k LE 
a 
PER 
Fe 


ESA) As és 
CARTER 4 Â 
MENU dass sat 
PES PS 
PNR £2 
AAA E A KE RAFTLI 


A] RES 


wa re ree Pate 
ETAT 


» HMS. E N 4 


ss HÈSAEÉE à Jr GR 
+4 - LA A ne 


EX LIBRIS 


William Healey Dall 


Division of Mollusks 
Sectional Library 


JOURNAL 


DE 


+ 


JOURNAL 


DE 


CONCIN LIULO 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE 


H. CROSSE ET P. FISCHER 


d Série. — Tome XXXIIE 


VOLUME XLI 


A PARIS 
CHEZ H. CROSSE, RUE TRONCHET, 25 


1893 


JOURNAL 


CONCHYLIOLOGIE 


1er Janvier 1893. 


Sur quelques travaux récents relatifs à la Morphologie 
des Mollusques univalves(Gastropodes Prosobranches 
et Opisthobranches., Scaphopodes), 


Par H. FiscuEr. 


Rein des Prosobranches. 


R. von Erlanger (1) vient de publier ses recherches 
sur les reins et l'appareil génital des Prosobranches Scuti- 
branches, et, à cette occasion, il a fait la critique des tra 


vaux récents sur ce sujet. Il à trouvé, chez tous lesgenres de 


Scutibranches examinés (/H/aliotis, Trochus, Turbo, Fissu- 
rella, Emarginula, Puncturella, Patella, Tectura), deux reins 
très inégaux : celui de droite est volumineux, celui de 
gauche, contenant de nombreuses papilles, est peu déve- 
loppé, et disparaît même chez une espèce, le Fissurella 
nubecula. Chaque rein possède un canal excréteur spécial. 


(1) On the paired nephridia of Prosobranchs, the homologies of 
the only remaining nephridium of most Prosobranchs, and the 
relations of the nephridix to the gonad and genital duct. (Quarterly 
Journal of microscopicul science, vol. XXXIII, London, 1892). 
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Les deux canaux excréteurs s'ouvrent dans la cavité pal- 
léale, de chaque côté du rectum. 

Le rein gauche communique seul avec le péricarde 
dans les genres Haliotis, Trochus et Turbo; mais, chez les 
Fissurella, Emarginula, Puncturella, Patella, Tectura, con- 
trairement à toute prévision, aucun des deux reins ne 
communique avec le péricarde. Erlanger essaie d’expli- 
quer cette anomalie en faisant remarquer que les genres 
en question ont considérablement évolué, ainsi que le 
prouve leur retour à une symétrie de nouvelle formation. 

L'auteur a cherché à déterminer les homologies de 
l’appareil rénal chez les Diotocardes et chez les Monoto- 
cardes : il rappelle que le rein situé du côté gauche chez 
les Diotocardes adultes était placé à droite chez l’em- 
bryon, avant la torsion du sac viscéral : cet organe 
correspond donc, malgré son faible développement, au 
rein unique des Monotocardes, également placé du côté 
droit chez l'embryon (Paludina). Le rein droit de l’adulte, 
le plus développé des deux chez les Diotocardes, aurait 
donc disparu chez les Monotocardes ; on peut le retrouver 
cependant dans l'embryon (Paludina). 

L'étude de la glande génitale confirme cette manière de 
voir : Erlanger, d'accord avec R. Perrier, observe que, chez 
les Haliotis, la glande génitale s'ouvre directement dans 
le rein droit par un orifice muni d’une valvule: il n’existe 
pas de conduit génital propre. Il en est de même dans les 
senres Trochus et Turbo, chez lesquels l’auteur n’a pas pu 
retrouver le conduit génital décrit par Ihering et Haller. 
Chez les Fissurella, la glande génitale débouche dans le 
conduit excréteur du rein. Dans ces différents genres de 
Diotocardes, l’appareil génital est donc en rapport direct 
avec le rein droit, celui qui était à gauche chez l'embryon. 
Il en est de même chez les Monotocardes : en effet, chez 
les Paludina, l'ébauche du rein gauche rudimentaire de 
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l'embryon devient, chez l'adulte, l'appareil génital. On doit 
donc admettre que chez les Monotocardes la portion glan- 
dulaire du rein droit (gauche chez l'embryon) a disparu; 
le conduit excréteur du rein est seul conservé et reste en 
rapport avec la glande génitale. 

Le rein droit des Diotocardes adultes, servant aussi à 
l'expulsion des produits génitaux, se comporte comme une 
véritable néphridie d'Annélide. 

L'auteur énumère ensuite quelques formations (rein 
anal des Dolium d’après Schiemenz et Haller, « rein 
gauche » des Ampullaria, d'après Bouvier) que l'on 
pourrait peut-être considérer comme le reste de la portion 
glandulaire du rein droit de l'adulte. Il termine son 
travail en décrivant la constitution probable de l'appareil 
uro-génital chez la forme ancestrale théorique du type 
Mollusque, dont les produits génitaux étaient secrétés 
par la paroi du péricarde et conduits au dehors par une 
paire de néphridies s’ouvrant d’une part dans le péri- 
carde, d'autre part dans la cavité palléale, à droite el 
à gauche du rectum primitivement postérieur et médian. 
Les parois des néphridies remplissaient la fonction 
urinaire. Cette organisation est réalisée chez les Soléno- 
gastres. Chez les autres types de Mollusques, elle subit 
diverses modifications : la portion du péricarde fonc- 
tionnant comme glande génitale peut s’individualiser ; 
la glande génitale acquiert fréquemment un conduit ex- 
créteur spécial ; enfin la néphridie gauche, située à 
droite après la torsion, s’atrophie plus ou moins complè- 
tement. 

Les Mollusques sont donc des animaux pourvus d'un 
cælôme, et chez lesquels les rapports des reins et de 
l'appareil génital sont de même nature que chez les 
Annélidés primitives. 


Il 


Développement des Pectinibranches. 


Le même auteur (1) s’est proposé de comparer le 
développement du Bithinia tentaculata à celui du Paludina 
vivipara, décrit dans un travail antérieur. Ces deux types 
présentent de grandes analogies, mais les phénomènes du 
développement montrent, chez les Bithinia, une plus 
grande condensation que chez les Paludina. La 
segmentation est totale et inégale; la gastrula se forme 
par invagination ; bientôt l'archentéron s’aplatit latéra- 
lement et le blastopore prend une forme elliptique; la 
communication avec l'extérieur a lieu au point où plus 
tard se formera la bouche ; mais cette communication ne 
tarde pas à s’oblitérer complètement, et le blastopore 
n’est plus indiqué que par une gouttière dirigée un peu 
obliquement par rapport au plan de symétrie, et aux 
deux extrémités de laquelle se rouvriront la bouche et 
l'anus. 

Pendant ces transformations, le mésoderme s’est 
constitué. Il n'est pas produit par entérocælie, c’est-à dire 
aux dépens d’une évagination de l’archentéron, comme 
chez les Paludina ; mais on observe de très bonne heure 
une cellule mésodermique, primitive, impaire, qui, par 
division, fournit deux cellules mésodermiques paires, 
donnant naissance à deux cordons mésodermiques pleins. 
Ceux-ci se creusent de deux cavités symétriques, consli- 
tuant les ébauches de la cavité générale. 

Le rein définitif et le cœur dérivent du mésoderme ; 
leur ébauche commune est formée par la portion du méso- 
derme située au début ventralement par rapport à l’ar- 


(1) R. von Erlanger. Zur Entwicklung von Bythinia tentaculala. 
(Mittheilungen aus der Zool. Station zu Neapel. 10 Bd, 1892). 
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chentéron. Par suite de la torsion, cette masse mésoder- 
mique est bientôt divisée du côté droit; elle se creuse de 
deux cavités distinctes, celle du rein et celle du péricarde, 
qui se mettent ultérieurement en communication par un 
fin canal. La cavité du rein s'ouvrira à l’extérieur dans la 
cavité palléale. Le cœur se forme, comme chez la Palu- 
dine, par reploiement de la paroi du péricarde. 

L'auteur n’a pas observé, comme chez les Paludina, un 
rein gauche rudimentaire, devenant plus tard l'organe de 
la reproduction; il n’a pas étudié le développement de 
l'appareil génital. 

La branchie et l’osphradium (organe de Spengel) se 
développent progressivement dans la cavité palléale,. 

Les ganglions nerveux se détachent de l'ectoderme ; 
ils sont plus concentrés que chez les Paludina. 

Les ganglions nerveux se développent indépendamment 
les uns des autres, contrairement à l'opinion de Sarasin. 

Les ganglions cérébroïdes, palléaux, intestinaux (supra- 
intestinal et sub-intestinal) sont des formations paires et 
symétriques ; le ganglion viscéral se forme sur la ligne 
.médiane. 
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Rein des Opisthobranches. 


G. Mazzarelli (1) a étudié l’organe pigmenté situé au 
voisinage de l'anus chez les larves d’Opisthobranches, 
découvert par Lovén en 1844, chez le Philine aperta, retrouvé 
depuis chez beaucoup d’autres Opisthobranches, et même 
chez quelques larves de Prosobranches. 

Cet organe, dont la signification morphologique a été 
très discutée, n’est autre chose, suivant Mazzarelli, que 


(1) Inlorno al preteso occhio anale delle larve degli Opistobran- 
chi (Rendiconti della R. Academia dei Lincei. Roma, 1892). 
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l’ébauche du rein définitif. Son développement est en effet 
identique à celui du rein des Prosobranches: chez trois 
espèces d’Aplysia (A. punctata, A. depilans, A. limacina), 
examinées par l’auteur, une masse mésodermique mé- 
diane, située au voisinage des « cellules anales », se creuse 
d’une cavité ou l’on observe des granulations jaunâtres, 
baignant dans un liquide incolore. Une invagination ecto- 
dermique fait bientôt communiquer cette cavité avec 
l'extérieur. Toute la partie renflée de l'organe est donc 
d’origine mésodermique, comme l'a déjà établi Trinchese 
chez les Æolidiens : le canal excréteur est seul ectoder- 
mique. 

Après la torsion du sac viscéral, l'organe et son orifice 
se trouvent tout près de l’anus et à gauche de ce dernier. 
A ce moment, la position de l'organe en question est 
exactement celle du rein des Prosobranches (Vermetus, 
Paludina, Capulus). 

Au point de vue histologique, la partie mésodermique 
est formée par des cellules assez grandes, à protoplasme 
finement granuleux, contenant des concrétions jaunâtres 
que l’on trouve aussi mises en liberté dans la cavité 
centrale. Ces concrétions sont identiques à celles des 
reins céphaliques des mêmes embryons. Toute la glande 
est entourée de fibres musculaires. Mazzarelli rappelle que 
Lœngerhaus a vu chez une larve d’Acera bullata le même 
organe se vider de son contenu par des contractions de 
ses parois. 

Cette glande devait être primitivement paire. On sait, 
d’après Trinchese, que tel est le cas du Doto coronala. 
Dans cette forme, en effet, l'organe en question est double, 
mais complètement incolore. 

Suivant Mazzarelli, cette formation n’est nullement 
comparable à un œil, car le pigment y est très abondant 
chez quelques embryons pourvus d’yeux (Pleurobranchus 
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plumula) ; au contraire la glande est dépourvue de pigment 
chez des espèces dont la larve est aveugle, appartenant 
aux genres Berghia, Elysia, Aplysia. 

Mazzarelli admet donc que cet organe correspond 
exactement au rein persistant des Prosobranches. 

J’ajouterai quelques remarques à l’intéressant travail 
de Mazzarelli. J’ai pu étudier cette glande, que l’auteur 
considère avec raison comme le rein, chez des embryons 
d’Aplysia recueillis à Guéthary, et que je rapporte à l'A. 
depilans. Elle est extrèmement développée, et les concré- 
tions y sont très visibles. La position occupée par cette 
formation montre qu'avant la torsion elle était située à 
droite de l’anus. De l’autre côté de l’anus se trouve une 
masse de petite dimension, qui pourrait bien être le rudi- 
ment du rein gauche. J’ai fait les mêmes constatations sur 
les embryons d’une autre espèce d’Aplysia, récoltés à Arca- 
chon. Chez les larves de Corambe testudinaria, la glande 
est très pigmentée et se trouve à droite de l’anus, en faisant 
abstraction de la torsion. 

J’ai observé aussi des embryons d’Æolis eriqua chez 
lesquels la torsion du sac viscéral est faible; j'ai pu 
me convaincre qu'avant l'époque de l’éclosion la glande 
est placée à droite de l’anus. 

Le rein qui persiste chez les Opisthobranches est 
donc le rein droit de l'embryon. J’insiste à dessein sur 
cette conclusion, qui n’a pas été formulée avec assez de 
netteté par Mazzarelli. La présence fréquente d’une aussi 
grande quantité de pigment dans un organe glandulaire 
n’est pas encore bien expliquée ; elle semble indiquer que 
la fonction physiologique de cet organe est assez complexe; 
une étude simultanée des reins céphaliques et du rein per- 
sistant fournirait sans doute de précieux renseignements, 
à ce point de vue. 
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Affinités des Oxynoeidæ. 


G. Mazarelli (4) vient de publier un travail sur l’ana- 
tomie des Lobiger. 

Ce genre forme avec les Orynoë (Lophocercus) la famille 
des Orynoeidæ, rapprochée par les zoologistes tantôt des 
Tectibranches, tantôt des Nudibranches, et dont la position 
systématique est encore très discutée. L'espèce étudiée 
estle Lobiger Serradifalei, Calcara (= L. Philippii, Krohn). 
L'auteur à repris l'anatomie de tous les organes, mais 
s’est attaché surtout à l'étude de l'appareil génital. Récem- 
ment H. von Ihering avait décrit une gouttière ciliée réu- 
nissant l’orifice génital mâle à l'organe copulateur, comme 
chez les Tectibranches ; pour cette raison, ilavait placé les 
Oxynoeidæ parmi ces derniers. Mazzarelli trouve au con- 
traire, conformément à l’ancienne description de Krohn, 
un Canal déférent sur toute sa longueur, comme chez les 
Nudibranches. L'appareil génital présente en outre une. 
particularité intéressante, qui n’a été observée antérieure- 
ment que chez le Tergipes Capellinii, par Trinchese : la 
glande génitale est divisée en une partie mâle, le testicule, 
et une partie femelle, l'ovaire, d’où partent séparément le 
canal déférent et l’oviducte parfaitement distincts. 

Les tentacules sont équivalents à la fois aux tentacules 
buccaux et aux rhinophores des Nudibranches, car ils 
recoivent deux nerîs distincts. 

Mazzarelli se range à l’opinion émise par Pagenstecher 
et partagée en dernier lieu par R. Bergh : il considère les 
Oxynoeidæ comme intermédiaires entre les Tectibranches 
et les Nudibranches, mais plus voisins des Nudibranches, 


(1) Ricerche sulla morfologia delle Oxynoeidæ (Socielà italiana 
delle scienze, tom. IX, série 3a, Nc 1 Napoli, 1892). 


Le A 


et en particulier des Ascoglosses. La structure de la radule, 
la présence du sac particulier aux Ascoglosses (ascon), le 
diverticule æsophagien, la grande concentration du sys- 
tème nerveux, la soudure des connectifs cérébro-pédieux et 
palléo-pédieux, l’anatomie de l'appareil mâle, prouvent 
très nettement que les Oxrynoeidæ sont des Ascoglosses très 
primitifs ; ils ont des aflinités avec les Bullidés, comme le 
montre la forme de la coquille, et avec les Pleurobranches, 
à cause de certains caractères tirés de l'appareil génital. 

Les raisons invoquées par l’auteur paraissent très 
sérieuses et reposent sur des faits bien établis; mais il ne 
faut pas oublier, à mon avis, que des organes de grande 
importance, le manteau, la branchie, la coquille, l'organe 
de Spengel indiquent des aflinilés non moins étroites avec 
les Tectibranches. 


V 
Anatomie des Solénoconques. 


Dans un travail assez étendu sur l’anatomie des Solé- 
noconques(1), Plate décrit l’organisation de trois espèces 
du genre Dentalium (D. dentale, D. vulgare, D. rufescens), 
et de plusieurs genres (Siphonodentalium, Siphonentalis, 
Cadulus) de la famille des Siphonopodes. L'auteur con- 
firme dans presque tous ses détails le mémoire classique 
de Lacaze-Duthiers sur le Dentale. Le fait le plus sail- 
lant est la découverte d’un véritable cœur contractile. 

Cet organe est à la vérité très simplifié et ne présente 
pas trace de divisions en ventricule et oreillettes : il est 
formé par une invagination de la paroi dorsale du péri- 
carde. Une telle constitution est transitoire chez tous 
les autres Mollusques, et n’est visible que chez l'em- 


(1) L. H. Plate, Ueber den Bau und Verwanditschaftsbeziehungen 
der Solenoconchen (Zool. Jahrbücher, vol. V. Iéna, 1892). 
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bryon (Paludina, Bithinia); mais, dans le genre Denta- 
lium, elle parait être le résultat d’une régression. Le cœur 
n’est pas traversé par le rectum. Il n’y a pas d’aorte n1 de 
vaisseaux bien indiqués : en sortant du cœur, le sang 
tombe dans des conduits lacunaires. Le péricarde, déjà 
décrit par Lacaze-Duthiers, est un sac clos sans commu- 
nication avec les reins : cette particularité montre bien 
que la disposition du cœur n’est pas primitive. 

Il n’existe aucune formation homologue des branchies 
des autres Mollusques. 

Plate a trouvé quelques faits nouveaux concernant l’ana- 
tomie du système nerveux. On sait, d’après les recherches 
de Lacaze-Dutbiers, qu’il existe un renflement ganglion- 
naire placé immédiatement en arrière du ganglion céré- 
broïde : Ce renflement, d’après Plate, serait le ganglion 
pleural. 

Il est en effet réuni au ganglion pédieux correspon- 
dant par un connectif pleuro-pédieux, parfaitement dis- 
tinct sur une petite portion de son parcours, mais ne 
tardant pas à se souder au connectif cérébro-pédieux. Cette 
organisation rappelle absolument celle qui a été décrite par 
Pelsener chez les Nucula; le triangle latéral a la même 
forme dans les deux cas. 

Les autres points du travail de Lacaze-Duthiers sont 
confirmés par Plate : il existe deux reins sans communi- 
cation entre eux ni avec le péricarde; les produits géni- 
taux sortent par le rein droit. Les pores aquifères font 
communiquer le sinus sanguin perianal avec le milieu 
extérieur. 

Les muscles rétracteurs du corps sont au nombre de 
quatre, groupés en deux paires. 

Les Siphonopodes ont presque la même organisation; 
ils diffèrent surtout des Dentales par la présence d’une 
seule paire de muscles rétracteurs. 
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Après cet exposé anatomique, Plate cherche à établir la 
position systématique des Solénoconques, et il leur trouve 
des affinités avec les Chitonidés, avec les Lamellibranches 
primitifs, et surtout avec les Scutibranches. 

Leur coquille est d’une seule pièce comme celle des 
Gastropodes. Les poches œsophagiennes sont comparables 
à des formations de même nature que l’on trouve chez 
les Chitonidés et chez les Scutibranches (Fissurella, 
Haliotis, Patella). La radule rappelle, mais d’assez loin, 
celle des Gastropodes Tænioglosses. La glande génitale 
n’a pas de canal excréteur spécial; elle s’ouvre dans le 
rein droit comme chez les Scutibranches. Je crois que 
cette dernière comparaison n’est pas exacte, car les organes 
des Scutibranches ont subi une torsion, de sorte que le 
rein droit, où débouche la glande génitale, était primi- 
tivement à gauche. 

Plate adopte donc à peu de choses près, l’ancienne 
opinion de Blainville; il considère le groupe des Solé- 
noconques comme autonome, mais allié de très près aux 
Rhipidoglosses. 

Il admet qu’une forme hypothétique prorhipidoglosse, 
ayant une organisation symétrique et un aspect général 
patelloïde, a donné naissance d’une part aux Lamelli- 
branches, d'autre part aux Solénoconques et aux Gastro 
podes. 

Je crois que la descendance des Lamellibranches de 
formes prorhipidoglosses est loin d’être démontrée, car, 
d’après les recherches récentes de Walcott, il existe très 
probablement des Lamellibranches dans le Cambrien. 

Au point de vue de la classification pratique, Plate, 
pour mieux indiquer les affinités des Solénoconques, en 
fait un ordre des Gastropodes. 

H°F, 
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Liste de Mollusques marins recueillis à Granville 
et à Saïint-Pair, 


Par PH. DAUTZENBERG. 


Nous trouvons quelques renseignements sur la faunule 
malacologique de Granville dans le « Catalogue des 
coquilles trouvées sur les côtes du département de la 
Manche », publié en 1825 par de Gerville ; puis, dans une 
« Notice sur Granville » de Guilledou (1858) et, enfin, dans 
un travail de M. le D' Servain qui a paru en 1870 dans les 
« Annales de Malacologie » sous le titre : « Catalogue de 
coquilles marines recueillies sur la côte de Granville. » 

Cette dernière liste comprend 85 espèces, tandis que le 
nombre de celles que j’ai pu réunir pendant un séjour 
d’un mois, en août 1891, s'élève à 150. C’est ce chiffre rela- 
tivement important qui me décide à publier aujourd’hui 
cette nouvelle liste. 

Parmi les espèces citées par M. Servain, je n’ai pas 
retrouvé les suivantes : 

Nassa pygmæa, Lamarck. 

Trophon muricatus, Montagu. 

Turritella terebra, Linné (— communis, Risso). 
Tectura fulva, Müller. 


Il s’agit sans doute ici de l’Helcion pellucidus, car 
le Tectura fulva est un Mollusque des mers boréales 
dont l’habitat le plus méridional constaté jusqu'à ce 
jour est l’Ecosse et la côte occidentale de l'Irlande. 
De plus, le vrai Tectura fulva vit sur les pierres, dans 
une zone qui s'étend de 18 à 50 mètres de profondeur, 
et non sur les Fucus, comme l'indique le Dr Servain. 


Chiton cinereus, Gmelin. 


Ce nom a probablement été attribué à l’une des nom- 
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breuses variétés de coloration du Ch. marginatus, car le 
Ch. cinereus est fort rare sur nos côtes océaniques. 


Dentalium entalis, Linné. 
Il y a là certainement une erreur de détermination, 


car le D. entalis n’est pas une espèce littorale : il ne s'agit 
sans doute que de spécimens roulés du D. vulgare. 


Nucula nitida, Sowerby. 
Nucula tenuis, Montagu. 
Cardium tuberculatum, Linné. 


Je suis porté à croire qu’il s’agit plutôt du C. echinatum, 
dont j'ai rencontré plusieurs valves à St-Pair, tandis que 
je n’ai pu découvrir aucune trace du C. tuberculatum. 


Cyprina Islandica, Gmelin. 
Mactra subtruncata, Da Costa. 


J'ai suivi dans ma liste la classification du Manuel de 
M. le Dr Fischer. 


Céphalopodes. 


1 Sepia officinalis, Linné. — Echoué sur les plages de 
Granville et de St-Pair. CC. 

2 Sepia Orbignyana, Férussac. — Coquilles rejetées sur 
la plage de St-Pair. R. 


Gastropodes. 


3 Alexia myosotis, Draparnaud. St-Pair. AR. 


&  —  bidentata, Montagu. — St-Pair. RR. 

5 Doris tuberculata, Cuvier. — St-Pair. Zone des Lami- 
naires. RR. 

G Eolis coronata, Forbes. — St-Pair. Zone des Lami- 
naires. RR. 


7 Actaeon tornatilis, Linné. — St-Pair. R. 
8 Cylichna truncatula, Bruguière. — Recueilli vivant 
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dans la zone des Laminaires, en face de l’entrée du 
port de Granville ; St-Pair. R. 
9 Cylichna mamillata, Philippi. — St-Pair. RK. 


10 — obtusa, Montagu. — Granville. R. 
A1 Philine aperta, Linné. — Granville, St-Pair. C. 
42 — punctata, Clark. — St-Pair. RR. 


43 Bela rufa, Montagu. — St-Pair. R. 

Var. semicostata, Jeffreys. — St-Pair. AR. 
14 Hædropleura septangularis, Montagu. — St-Pair. RR. 
45 Mangilia costata, Donovan. — St-Pair. A. R. 


16 — (Smithia) striolata, (Scacchi) Philippi. — St- 
Pair. R. 
17 — (Villiersia) attenuata, Montagu.— St-Pair.R. 
18 _ (Ginnania) nebula, Montagu.— St-Pair. A.R. 
19 — —  laevigata, Philippi.—St-Pair. A.R. 
20 — (Clathurclla) purpurea, Montagu, et var. — 
St-Pair. A. R. 
91 Buccinum undatum, Linné. — Granville, St-Pair, 


vivant dans la zone des laminaires. C. 
92 Nassa reticulata, Linné. — Granville, St-Pair. Sur le 
sable à basse mer. CC. 
Var. nitida, Jeffreys. — St-Pair. A. R. 
93 Nassa incrassata, Müller. — Granville, St-Pair, vivant 
sous les pierres, dans la zone des laminaires. C. 
Var. ex colore rosacea, Risso, vivant avec le type, 
mais plus rare. 
Var. ex colore lutescens, Scacchi. — St-Pair, R. 
Var. ex colore /asciata, Monterosato. — Granville, 
St-Pair.\C: 
24 Ocinebra erinacea, Linné. — Granville, St-Pair, vivant 
sur les rochers à basse mer. C. 
Var. ex forma producta, nov.var. Spire très allon- 
gée, égalant la moitié de la hauteur totale de la 
coquille. — St-Pair. A. R. 
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Var. ex forma crassivaricosa, nov. var. Spire 
médiocrement élevée; varices très saillantes, arron- 
dies, au nombre de 7 ou 8 sur le dernier tour. — 
Granville, St-Pair. C. 

Var. ex colore cingulifera, Lamarck.— Granville, 
St-Pair. A. R. 

Var. ex colore fasciata, Dautzenberg. — Granville, 
St-Pair. A, R. 

Var. ex colore conspersa, Dautzenberg. — Saint- 
Pair. R. 

25 Ocinebra aciculata, Lamarck. — Granville, vivant sur 
les rochers à la basse mer. R. 

26 Purpura (Polytropa) lapillus, Linné. — Granville, St- 
Pair, vivant sur les rochers à basse mer. CC. 

Var. ex colore lactea, Dautzenberg. 

Var. ex colore aurantia, Dautzenberg. 

Var. ex colore castanea, Dautzenberg. 

Var. ex colore nigricans, nov. var. D’une colora- 
tion gris-noirâtre souvent ornée de bandes décur- 
rentes plus foncées. 

Var. ex colore bizonalis, Lamarck. Le plus sou- 
vent blanche, avec des bandes brunes ou orangées; 
parfois aussi blanche avec des bandes d'un violet 
rosé. 

Var. ex colore violacea, nov. var. D’un beau violet, 
tant à l’extérieur qu'à l’intérieur. 

Var. ex colore fauce-violacea, Dautzenberg. 

Var.ex colore chrysostoma, nov. var. Ouverture 
teintée de rouge orangé à l’intérieur. 

27 Trivia europæa, Montagu. — Granville, St-Pair. C. 

Var. ex forma minor, Monterosato. — Granville, 
St-Pair, C. 

Var. ex colore fripunctata, Requien. — Gran- 
ville, St-Pair. C. 
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28 Bittium reticulatum, Da Costa. — Granville, St-Pair, 
vivant dans la zone des Laminaires. C. 

29 Cerithiopsis tubercularis, Montagu. — St-Pair. R. 

30 Cœcum glabrum, Montagu. — Granvillle, St-Pair. R. 

31 Littorina littorea, Linné. — Granville, St-Pair, vivant 
sur les rochers que la mer laisse à découvert, à 
chaque marée. C. 

32 Littorina rudis, Maton et Rackett. — Granville, St- 
Pair, vivant sur les rochers qui ne sont submergés 
qu'aux marées moyennes. C. 

Sur les rochers, à droite de la plage St-Nicolas, à 
St-Pair, vivent de beaux spécimens qui atteignent 
20 millimètres de hauteur. | 

Var. ex colore albida, Dautzenberg. 

Var. ex colore aurantia, Dautzenberg. 

Var. ex colore fasciata, Dautzenberg. 

Var. ex colore tessellata, nov. var. Ornée de taches 
blanchätres disposées en quinconces. 

33 Lüttorina obtusata, Linné. — Granville, St-Pair, vivant 
sur les rochers couverts de Fucus. C. 

Var. ex colore ornata, Jefireys. 

Var. ex colore fabalis, Turton. 

Var. ex colore citrina, nov. var. D'un jaune citron 
uniforme. 

Var. ex colore aurantia, nov. var. D'un jaune 
orangé vif. 

34 Littorina neriloides, Linné. — Granville. Vivant dans 
les crevasses des falaises, bien au dessus de la limite 
des marées ordinaires. C. 

35 Lacuna divaricata, Fabricius. — St-Pair, Vivant sur 
les Algues, dans la zone des Laminaires. A. C. 

Var. ex forma canalis, Montagu. 

36 Lacuna crassior, Montagu. — St-Pair. Plusieurs 

spécimens rejetés sur la plage. R. 
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37 Lacuna puteolus, Turton. — St-Pair. Vivant sur les 
Algues et les Fucus, dans la zone des Laminaires. 

Var. ex forma costulata, Dautzenberg. 

Var. ex colore lactea, Jeffreys. 

Var. ex colore fasciata, nov. var. Ornée de trois 
bandes brunes sur un fond jaunäâtre. Cette variété de 
coloration, signalée par Turton, a également été indi- 
quée par Jeffreys pour sa variété conica, qui possède 
une spire élevée. Les exemplaires de St-Pair appar- 
tiennent à la forme typique. 

38 Skeneia planorbis, Fabricius. — Granville. RR. 

39 Rissoa membranacea, Adams, var. labiosa, Montagu. — 
Granville, St. Pair. RR. La rareté de cette espèce, 
si abondante dans la plupart des localités de notre 
littoral océanique, provient de l’absence de prairies 
de Zostères dans les parages de Granville. 

40 Rissoa Guerini, Recluz. — St-Pair, vivant dans la 
zone des Laminaires. R. 

41 Rissoa (Turbella) parva, Da Costa. — Granville,St-Pair. 
Vit sur les Algues, dans la zone des Laminaires. A.C. 

Var. ex forma interrupta, Adams. Avec la forme 
typique et aussi abondante. 

Var. ex colore fuscata, Brown. — St-Pair, avec le 
type et la var. interrupta; mais moins commune. 


42 Rissoa (Persephona) lilacina, Recluz. — Granville, St- 
Pair. A. R. 

43 Rissoa (Massotia) lactea, Michaud. — St-Pair. A. R. 

44 Rissoa (Galeodina) carinata, Da Costa. — St-Pair. Re- 


cueilli vivant sous les pierres, dans la zone des 
Laminaires. R. 

45 Rissoa (Manzonia) costata, Adams.— Granville, St-Pair. 
Vivant sur les Algues et sous les pierres, dans la zone 
des Laminaires, C, 
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Rissoa (Onoba) striata, Adams. — Granville, St-Pair. 
Recueilli vivant avec l’espèce précédente. C. 
Rissoa (Cingulina) semistriata, Montagu. — St-Pair. 
A.R. 

Rissoa (Alvania) cancellata , Da Costa. — St-Pair. RR. 
Barleeia rubra, Montagu. — St-Pair. Roulé sur la 
plage. R. 

Peringia ulvae, Pennant. — Granville, St-Pair. C. 
Peringia Girardoti, Paladilhe. — Granville, St-Pair. 
A;uC: 


Peringia subobesa, Paladilhe. — St-Pair. R. 
Calyptra sinensis, Linné. — Granville, St-Pair. 
Recueilli vivant. AR. 
Var. squamulata, Renier. — St-Pair. 
Var. Polii, Scacchi. — St-Pair. 
Lamellaria perspicua, Linné. — St-Pair. R. 
Velutina lœvigata, Linné. — St-Pair. Recueilli deux 
exemplaires vivants, dans la zone des Laminaires. 
Natica catena, Da Costa — Granville, St-Pair. 


Recueilli vivant sur le sable, à basse mer. AR. 
Adeorbis subcarinatus, Montagu.— Granville, St-Pair. 
Vivant sous les pierres, dans la zone des Laminaires. 
AC. 
Janthina fragilis, Lamarck, var. rotundata, Leach. — 
Un seul exemplaire rejeté sur la plage à St-Pair. 
Scalaria communis, Lamarck. — St-Pair. RR. 
Aclis (Graphis) unica, Montagu. — St-Pair. RR. 
Turbonilla lactea, Linné. — St-Pair. AR. 
Pyrqulina spiralis, Montagu. — St-Pair. AR. 
Pyrgulina indistincta, Montagu. — St-Pair. AR. 
Noemia doliolifjormis, Jeffreys. — Granville, St-Pair. 
Plusieurs exemplaires morts dans le sable de la plage. 
Odostomia plicata, Montagu. — St-Pair. Trouvé dans 
la zone des Laminaires. A. C. 


66 Odostomia conoidea, Brocchi. — St-Pair, RR. 

67 Odostomia pallida, Montagu. — Granville, St-Pair. R. 

68 Odostomia turrila, Hanley. — St-Pair. AR. 

69 Odostomia minima, Jeffreys. — Granville. RR. 

70 Odostomia Warreni, Forbes et Hanley. (— obliqua, 
Alder, var. teste Jeffreys-British Conchology). Cette 
forme diffère de l’O. obliqua par ses stries basales 
plus accentuées, ainsi que par son ombilic plus 
ouvert. 

71 Phasianella pullus, Linné. — Granville, St-Pair, 
Vivant dans la zone des Laminaires. C. 

Var. pulchella, Recluz. — Granville, St-Pair, avec 
le type. 
Var. bicolor, Monterosato. — Vivant à St-Pair. 

72 Trochocochlea crassa, Pulteney. — Granville, St-Pair, 
Vivant sur les rochers. C. 

73 Gibbula magus, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant 
sur le sable à basse mer. Forme banale de taille 
plutôt petite. 


14 Gibbula cineraria, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant 
sur les rochers et les Algues. 
75 Gibbula obliquata, Gmelin. — Granville, St-Pair. 


Vivant sur le Fucus vesiculosus. CC. 

Var. imperforata. Je propose cette nouvelle appel- 
lation pour la forme imperforée qui a été indiquée 
par la plupart des auteurs sous le nom de var. 
agathensis Recluz, car la coquille ainsi nommée par 
Recluz est une variété du Gibbula Adansoni, com- 
mune à Agde. 

76 Gibbula tumida, Montagu. — St-Pair. R. 
71 Calliostoma conuloides, Lamarck. — Granville, St- 
Pair. A. C: 

Var. flammulata, nov. var. Ornée de larges flam- 

mules brunes. — Saint-Pair. A, R. 
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Var. lilacina, nov. var. Fond de la coloration 
d'un beau violet. — St-Pair. AR. 
Calliostoma (Jujubinus) exasperatum, Pennant. — St- 
Pair. Vivant dans la zone des Laminaires. 
Calliostoma (Jujubinus) Montagui, W. Wood. — St- 
Pair. RR. 
Haliotis tuberculata, Linné.— Exemplaires morts sur 
la plage de St-Pair. R. 
Fissurella reticulata, Da Costa.— Granville, St-Pair.R. 


2 Emarginula fissura, Linné. — St-Pair. RR. 


Emarginula rosea, Bell. — Granville, St-Pair. R. 

Acmœæa virginea, Müller. — Granville, St-Pair. Vivant 
sur les pierres, dans la zone des Laminaires. AR. 

Patella vulgata, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant 
sur les rochers. CC. 

Var. ex forma elevata, Jefireys. 

Var. ex forma major, nov. var. Atteignant 6 cen- 
timètres de diamètre antéro-postérieur. — Cette 
grande forme a été signalée des Iles Chausey par 
M. Locard. St-Pair. R. 

Var. ex forma et colore secernenda, Dautzenberg 
(Liste St-Lunaire, p.13). — Granville. Vivant sur les 
rochers. AC. 

Var. ex colore picta, Jeffreys.— Granville, vivant 
sur les rochers. A. C. 

Patella athletica, Bean. — Granville, St-Pair. R. 
Helcion pellucidum, Linné. — St-Pair. R. 

Var. lœvis, Pennant (= Helcion corneum de Ger- 
ville. — St-Pair. R. 

Chiton marginatus, Pennant. — Granville, St-Pair. 
Nombreuses variétés de coloration. CC. 

Chiton lœvis, Pennant.—St-Pair. Rare dans la zone des 
Laminaires, Cette belle espèce se distingue aisément 


A0. tr 
à première vue, du Chiton marginatus par son limbe 
beaucoup plus large. 

90 Chiton cancellatus, Sowerby. = St-Pair. Vivant sur 
les pierres dans la zone des laminaires. AR. 

91 Anisochiton discrepans, Brown. — Granville, St-Pair. Il 
est si commun dans cette dernière localité que j'ai 
pu en recueillir plusieurs centaines. 

Var. ex forma elongata, nov. var. Plus étroite, 
plus allongée que le type, la partie découverte du 
test mesurant 37 millimètres de long et 12 milli- 
mètres de largeur. 

La coloration est fort variable chez cette espèce : 
dans le type de Brown, les valves sont d’un jaune 
orangé avec la carène médiane blanchâtre. Les colo- 
rations qui se présentent le plus fréquemment sont : 

Var. ex colore marmorata, nov. var. diversement 
marbrée de blanc, de rouge, etc. 

Var. ex colore nigrolineata, nov. var. d’un gris 
Jjaunâtre avec la carène médiane ornée d’une large 
raie noire plus ou moins interrompue, el s’arrétant 
toujours en deçà des valves terminales. 


Scaphopodes 


92 Dentalium vulqare, Da Costa.—Granville, St-Pair. AC. 


Pélécypodes 


93 Ostrea edulis, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant sur 
les rochers à basse mer. R. 

“Var. hippopus, Lamarck. — Granville. 

94 Ostrea angulata, Lamarck. — St-Pair. Quelques valves 
roulées provenant des parcs où elle a été cultivée 
autrefois. : 

95 Anomia ephippium, Linné, — Granville, St-Pair, Sur les 
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pierres, dans la zone des Laminaires et rejeté par 
paquets sur la plage. CC. 

Radula Loscombi, G. B. Sowerby.— St-Pair. Une valve 
isolée. 


Radula (Limatula) subauriculata, Montagu. — Gran- 
ville, St-Pair. Valves. R. ñ 

Pecten maximus, Linné. — St-Pair. Valves R. 

Chlamys varia, Linné. — Granville, St-Pair. Rejeté 


vivant sur la plage, notamment à l'embouchure du 
Tard. Souvent déformé. CC. 


Var. ex colore aurantia, Clément. — St-Pair. 
Chlamys (Æquipecten) opercularis, Linné. — St-Pair. 
valves R. 


Mytilus edulis, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant. C. 
Var. ex forma abbreviata, Lamarck. — Granville, 
St-Pair. 
Var. ex forma uncinata, Bucquoy, Dautzenberg et 
G. Dollfus. — St-Pair. 

Modiola vulgaris, Fleming (Modiola modiolus, Linné. 
Var. minor, Cailliaud). Bonne espèce qui a été souvent 
confondue avec le Modiola barbata. — St-Pair. AR. 

Modiola barbata, Linné. — Granville, St-Pair. — Très 
abondant. Rejeté vivant dans des paquets d’Algues. 

Var. ex forma mytiloides, Locard. 
Var. ex forma major, Locard. 
Var. ex forma elata, Locard. 
Var. ex colore violacex, Locard. 

Modiola adriatica, Lamarck. — St-Pair. Rejeté vivant 
vers l'embouchure du Tard : diverses formes se rap- 
prochant de celles décrites par M. Locard sous les 
noms de Modiola strangulata et brachytera. | 

Var. ex colore rubra, nov. var. Sommets et région 
postérieure teintés d'un beau rouge cramoisi. 
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Var. ex colore violacea, nov. var. Sommets et 
région postérieure teintés de violet foncé. 

105 Arca (Fossularca) lactea, Linné. — Granville, St-Pair. 
Valves. RR. 

106 Pectunculus (Axinia) glycymeris, Linné. — Granville, 
St-Pair. Rejeté vivant sur le sable à basse mer. AC. 

Var. ex colore obscura, Bucquoy, Dautzenberg 
et G. Dollfus. 

Var. ex colore zigzag, nov. var. Coloration blan- 
che avec des linéoles brunes largement espacées et 
disposées en zigzags. 

Var. ex colore lineolata, nov. var. Ornée sur la 
plus grande partie du test de linéoles rayonnantes 
brunes très rapprochées. 

Var. ex colore stellata, Gmelin. J’ai trouvé à Gran- 
ville un exemplaire vivant concordant fort bien avec 
la figure 62 de l’ouvrage de Bonanni et présen- 
tant au sommet une étoile blanche nettement limi- 
tée par la coloration brune à peu près uniforme du 
reste de la surface. L'examen de cet exemplaire me 
fait revenir sur l’opinion émise dans les Mollusques 
marins du Roussillon « qu’il s'agirait là d’une 
espèce spéciale : je ne puis en effet découvrir, en 
dehors de la coloration, aucun caractère qui puisse 
justifier de sa séparation d'avec le P. glycymeris. 

107 Nucula nucleus, Linné, — Granville, St-Pair. Recueilli 
vivant. AR. 

Var. ex forma et colore radiata, Forbes et Hanley. 
— St-Pair, Plus grande, plus oblique que le type et 
ordinairement ornée de linéoles rayonnantes. 

108 Astarte(Gaodallia)triangularis, Montagu.—Granville.R. 
109 Montaquia bidentata, Montagu. — Granville, St-Pair. 
Valves. AC. 


110 Lasæa rubra, Montagu. — Granville, St-Pair, sur les 
rochers au-dessus du niveau des marées. C. 
AAA Cardium echinatum, Linné. — St-Pair. Valves. R. 
112 Cardium (Parvicardium) exiquum, Gmelin. — Gran- 
ville, St-Pair. AR. 
113 Cardium (Parvicardium) nodosum, Turton. — St-Pair. 
RR. | 
114 Cardium (Cerastoderma) edule, Linné. — Granville, St- 
Pair. Vivant dans le sable à basse mer. CC. 
Var. ex forma major, Bucquoy, Dautzenberg et G. 
Dollfus. De très grande taille : diamètre umbono- 
ventral 43 millim. ; diamètre antéro-postérieur 53 
millimètres. 
Var. ex colore maculata, Dautzenberg. 
Var.ex colore fulva, Dautzenberg. 


115 Lœvicardium Norvegicum, Spengler. — Granville, St- 
Pair. R. 

116 Circe(Gouldia) minima, Montagu.— St-Pair.Valves. RR. 

117 Dosinia exoleta, Linné. — St-Pair. Valves. R. 

118 Venus (Ventricola) verrucosa, Linné. — Granville, St- 
Pair. Vivant dans le sable vaseux, à basse mer. C. 

119 Venus (Timoclea) ovata, Pennant. — St-Pair. Exem- 


plaires de grande taille, atteignant 17 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur. AR. 

120 Tapes (Amygdala) decussatus, Linné. — Granville, St- 
Pair. Valves. R. 

121 Tapes (Pullastra) pullaster, Montagu. — Granville, St- 
Pair. Rejeté vivant sur la plage. Spécimens d’une 
belle coloration, lavés de jaune orangé et ornés de 
flammules bien marquées. C. 

Var. saxatilis, Fleuriau de Bellevue. — Granville, 
St-Pair. AR. 

422 Tapes (Pullastra) aureus, Gmelin. — Granville, St- 

Pair. Valves. R, 
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123 Tapes (Pullastra) virgineus, Linné. — Granville, St- 


Pair. R. 
124 Lucinopsis undata, Pennant. — St-Pair. RR. 
125 Arinus flexuosus, Montagu. — Granville, StPair. 


Valves. RR. 
126 Donar vittatus, Da Costa. — St-Pair. Valves. AR. 
7 


127 Donax (Capsella) politus, Poli. — Granville, St-Pair, 
Valves. R. 

128 Psammobia vespertina, Chemnitz. — Granville, St- 
Pair. Valves. R. 

129 Solen marginatus, Pulteney. — Granville, St-Pair. 


Trouvé vivant dans le sable vaseux à basse mer. C. 

130 Solen ensis, Linné. — Granville, St-Pair, avec le pré- 
cédent mais plus rare. 

151 Mactra stultorum, Linné. — Granville, St-Pair. Rejeté 
vivant : après un gros temps, la plage, à l’embou- 
chure du Tard, en était littéralement jonchée. 

Var. ex colore cinerea, Montagu. — St-Pair. 

132 Mactra helvacea, Chemnitz. — Granville. Nombreux et 
grands exemplaires, recueillis vivants en bêchant 
dans le grand banc de sable qui découvre aux grandes 
marées. — St-Pair. Valves. 

133 Mactra (Hemimactra) solida, Linné. — Granville, St- 
Pair. Vivant. C. 

Var. ex forma gallina, Da Costa, teste Locard 
(= elliptica, Brown). 

134 Lutraria elliptica, Lamarck, var. alterutra, Jeffreys. 
—Granville, St-Pair. Plus petite, plus solide que le 
type, cette variété se distingue surtout par sa forme 
plus transverse avec les bords dorsal et ventral 
presque parallèles. R. 

135 Lutraria oblonga, Chemnitz. — Granville, St-Pair. 
Valves. R. 

136 Sphenia Binghami, Turton. — St-Pair. Valves. RR. 
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437 Corbula gibba, Olivi. — Granville, St-Pair. Valves. R. 

438 Pholas dactylus, Linné. — Granville. Valves. R. 

139 Barnea candida, Linné.— Granville, St-Pair. Valves.R. 

140 Lucina borealis, Linné. var. minor Dautzenberg. — 
Granville. Valves. R. 

141 Loripes lacteus, Linné.— Granville, St-Pair. Valves. R. 

142 Tellina (Mæœra) donacina, Linné. — Granville. Une 
seule valve. 

143 Tellina (Angulus) depressa, Donovan (— squalida, Pul- 
teney). — Granville. Valves. RR. 

144 Arcopagia crassa, Gmelin. — Granville, St-Pair. 
Valves. KR. 

145 Macoma tenuis, Da Costa. — Granville, St-Pair, vivant 
dans le sable vaseux à basse mer. CC. 

Var.ex forma major, nov. var. De grande taille : 
mesurant 30 millim. de diamètre antéro-postérieur 
et 22 millim. de diam. umbono-ventral. 

Var. ex colore pudibunda, Monterosato. 

Var. ex colore albida, nov. var. entièrement 
blanche. 

Var. ex colore incarnata, nov. var., d’un rouge 
carminé vil. 

Var. ex colore aurantia, nov. var., d’un beau 
jaune orangé. 

4146 Macoma balthica, Linné. — Granville, St-Pair. Vivant 
dans le sable vaseux à basse mer. C. 

147 Scrobicularia piperata, Gmelin. — Granville, St-Pair. 
Valves. R. 

148 Syndesmya alba, S. Wood. — Granville, St-Pair. Re- 
cueilli vivant vers l'embouchure du Tard. AC. 

149 Pandora inœquivalvis, Linné. — Granville, St-Pair. 
Valves. AR. 

150 Thracia papyracea, Poli. — Granville, St-Pair. Exem- 
plaires de petite taille. R. P.D, 
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MEET D 


Description d’un Bulimulus et d’un Anodonta nouveaux, 
provenant du Mexique, 


Par H. Crosse et P. FiscuEer 


1. Buzimuzus Cuaperi, Crosse et Fischer (PI. I, fig. 1 et 2). 
Bulimulus Chaperi,Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., 
vol. XL, p. 296. 1892. 


Coquille munie d’une perforation ombilicale en partie 
recouverte et de forme ovale allongée. Coloration d’un 
blanc sale, avec des rayures d’un brun clair, assez 
espacées, peu apparentes, et des rides longitudinales, 
serrées et disposées un peu obliquement. Spire sub- 
allongée, terminée par un sommet arrondi. Suture simple. 
Tours de spire au nombre de 6 1/2 et légèrement con- 
vexes ; premiers tours, au nombre de 2, lisses et polis; 
tours suivants marquès de fortes stries rugueuses ; 
dernier tour légèrement ascendant, plus grand que la 
spire, ventru, renflé et atténué à la base. Ouverture de 
forme ovale-oblongue et blanchâtre à l’intérieur. Péristome 
simple, blanchâtre, à bords éloignés l’un de l’autre : bord 
columellaire très développé, recouvrant presque entière- 
ment la perforation ombilicale ; bord basal et bord externe 
minces, mais assez développés et assez largement ré-- 
fléchis. 

Longueur totale de la coquille, 43 millimètres ; plus 
grand diamètre, 25 millimètres. Longueur de l'ouverture, 
y compris le péristome, 26 millimètres ; plus grande lar- 
geur, 19 millimètres (Coll. de l'Ecole des Mines). 

Hab. Mexique : île de Mescala, sur le lac Chapala, dans 
l'Etat de Jalisco (Chaper). 

Obs. Cette espèce, qui appartient à la sous-section des 
Scutalus d’Albers, abondamment représentée au Mexique 
et sur le versaht Pacifique de l'Amérique du Sud, semble 
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bien particulière : elle se distingue de ses congénères du 
Mexique par son aspect trapu, par le développement de 
son péristome, par ses rides nombreuses, serrées, légère- 
ment obliques, et par ses rayures longitudinales d’un brun 
clair, espacées et peu apparentes. Elle a été recueillie 
dans une petite île du lac Chapala, que très probable- 
ment les naturalistes n’avaient pas encore visitée jusque 
là, par M. Maurice Chaper, ingénieur civil, aux recher- 
ches duquel la Malacologie doit d’intéressantes décou- 
vertes et à qui nous avons le plaisir de la dédier. 


2. ANODONTA TEHUANTEPECENSIS, Crosse et Fischer. 


Testa inæquilateralis, ovalis, parüm inflata, solidula, 
epidermide castaneo-virescente, haud radiata induta, con- 
centricè striatula, posticè striato-sublamellosa, latere antico 
arcuato ; latere postico obliquè et obtusè subtruncato; mar- 
gine dorsali utrinque subhorizontali, pone umbones vix 
ascendente ; umbonibus parvis, decorticatis ; area depressius- 
cula, sulco obsoleto, obliquo cireumscripta. Pagina interna 
valvarum albo-cœærulens, iridescens; cicatriculæ musculi 
adductoris antici et musculi adductoris postici valvarum 
superficiales ; ligamentum augustum. — Diam. antero-post. 
56 mull.;. altit. 37 mal, ; «crass. 19, 5 ‘müll. (Coll... H: 
Crosse. 

Habitat prope Cacoprieto, in Isthmo Tehuantepecensi, in 
provincia Oajaca dicta, Reipublicæ Mexicanæ (Sumichrast). 
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Note sur l’animal du Bulimulus Chaperi, 


Par H. FIscHER 


J'ai pu, grâce à l’extrême obligeance de M. M. Chaper, 
étudier un exemplaire vivant du Bulimulus Chaperi. 
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L'animal (PI. I, fig. 2) est recouvert, sur presque toute 
la surface du pied et de la tête, de tubercules d’un brun 
chocolat. Les côtés de la tête et du pied sont plus foncés 
que la région médiane. 

Les tentacules oculaires sont coniques ; ils présentent 
un étranglement en arrière de l'extrémité sphérique qui 
porte l'œil. Leur surface est légèrement granuleuse, à 
l'exception de l’extrémité sphérique, qui est lisse. La 
base de ces tentacules est couverte de taches brunes ; 
dans le reste de leur étendue, la coloration est d’un brun 
très clair. i 

Les tentacules inférieurs présentent également une 
surface rugueuse; ils sont incolores; cependant, leur 
extrémité est lisse et légèrement lavée de brun. 

Dans la partie postérieure du pied, les tubercules 
s’effacent : on n'y trouve plus que des taches brunes, 
de moins en moins distinctes vers l'extrémité. 

La face ventrale du pied est d’un gris sale tirant un 
peu sur le vert. 2PROT. 


Description d’un Perideris nouveau, provenant 
du Dahomey, 


Par Ph. DAUTZENBERG. 


PERIDERIS LECHATELIERI, Dautzenberg. 
(PL. I, fig. 3). 
Perideris Lechatelieri, Dautzenberg, Journ. de Conchyl., 
se vol. XL, p. 297. 1892. 


Coquille imperforée, assez solide. Spire élevée, turri- 

- culée, atténuée au sommet, composée de 7 à 8 tours 

_ séparés par une suture simple, non marginée. Les tours 

__ embryonnaires manquent dans l’exemplaire unique que 
é | ” | 3 


_ 
+ 
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nous avons sous les yeux ; les trois suivants sont légère- 
ment convexes ; les autres renflés un peu au-dessus de 
leur milieu ; le dernier pourvu, à la périphérie, d’une 
carène bien accusée et saïllante. Surface peu luisante, ne 
présentant que des lignes d’accroissement très faibles, un 
peu plus marquées au-dessous de la suture. Ouverture 
subquadrangulaire, plus haute que large. Columelle 
verticale, à peine tordue ; labre simple, tranchant. 

Le fond de la coloration des premiers tours est d'un 
violacé livide, qui passe insensiblement à une teinte jaune 
ochracée sur les tours suivants. Sur ce fond se détachent 
des flammules irrégulières mi-partie noires et blanches, 


plus larges à la base des tours. La coquille est, de plus, 


irrégulièréement parsemée de ponctuations brunes. La base 
du dernier tour est ornée de flammules rayonnantes, rap- 
prochées, d’un brun très foncé, presque noir. Columelle 
d'un gris violacé; labre bordé d’une zone étroite de la 
même nuance ; fond de l’ouverture d’un blanc porcelané. 
Epiderme mince, jaunâtre, peu persistant. 

C'est du Perideris auripigmentum, Reeve (Conchologia 
Iconica, G. Bulimus, pl. 29, fig. 178), que cette belle 
coquille se rapproche le plus ; mais elle s’en éloigne par 
ses tours gibbeux, par la carène bien accusée de son dernier 
tour, par son ouverture moins dilatée et plus quadrangu- 
laire, par sa columelle plus droite, moins tordue ; enfin, 
par ses flammules pius nombreuses et par la présence de 
ponctuations. 

Nous sommes heureux de dédier cette nouvelle espèce 
à M. le capitaine Le Chatelier, qui l’a recueillie au Daho- 
mey, pendant une reconnaissance effectuée dans les eñvi- 
rons d’Affamé, à proximité du fleuve Ouémé. 

Nous devons l’exemplaire unique rapporté par 
M. Le Chatelier à M. le lieutenant-colonel de Lamothe, qui 
a bien voulu s’en dessaisir en notre faveur. P. D. 


Description d’une nouvelle espèce 
du genre Littorina, provenant des côtes de la Tunisie, 


Par Ph. DAUTZENBERG. 


Je possède, depuis plusieurs années, des spécimens 
recueillis par M.F. de Nerville, au sud de Sfax, d’un Litto- 
rina qu’il ne m’a été possible d'identifier avec aucune des 
espèces connues de ce genre. M. Ed. Chevreux vient de 
m'envoyer d’autres exemplaires de la même forme, trou- 
vés par lui sur la côte occidentale de l’Ile de Djerba, au 
sud de Sidi-Jamur. Il est donc bien certain que ce Mol- 
lusque appartient à la faune du golfe de Gabès. 

LiTToriNA NERvILLEI, Dautzenberg (PI. I, fig. 4). 

Testa 6 maillim. alta, 4 1/2 millim. lata, imperforata, 
parum solida. Spira conoidea. Anfractus 5 convexi; sutura 
impressa. Primi anfractus lœves, cæteri funiculis transversis 
inæqualibus ac striis incrementi obliquis muniti. Apertura 
rotundata, marginibus callo temui, nitente, junctis. Colu- 
mella arcuata, planata; labrum acutum. Color fulrus, ma- 
culis albidis subquadratis tessellatus. 

Coquille imperforée, peu épaisse. Spire conoïde élevée, 
composée de cinq tours convexes, séparés par une suture 
bien marquée. Tours embryonnaires lisses, les suivants 
garnis de cordons décurrents d’inégale grosseur et de stries 
d’accroissement obliques très fines et nombreuses. Ouver- 
ture arrondie. Columelle régulièrement arquée, plane et 
nettement limitée, reliée au sommet du labre par une 
callosité mince, luisante, appliquée. Labre simple, tran- 
chant. 

Coloration d’un fauve carnéolé parsemé de taches qua- 
drangulaires blanchâtres disposées en séries décurrentes 
et qui donnent au dernier tour un aspect tessellé. Inté- 
rieur de l’ouverture d’un brun clair. — Opercule corné, 
mince, paucispiré. | 
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Var. ex colore livida (PI. I, fig. 5). 

Dans cette variété, le système de coloration est le 
même que chez le type; mais le fond est d’un gris bleuà- 
tre plus ou moins foncé et le fond de l’ouverture est d’un 
brun marron. 

Le L. Nervillei ne ressemble un peu au L. punctata, 
Gmelin, que par sa coloration : sa forme est tout à fait 
différente. Son test mince, ses tours convexes, son ouver- 
ture arrondie ne permettent en aucune façon de l’assimiler 
à cette espèce. Par contre, le L. Nervillei peut être rap- 
proché du L. tenebrosa, Montagu, de l'Océan Atlantique; 
mais il est plus petit, de forme plus élancée; ses tours 
sont plus convexes et sa columelle est plus aplatie. 

PB: 


Unionidæ nouveaux ou peu connus, 


Par H. DROUËT 


(7° article) 


69. Unio Barroist, Drouët. 


C. oblongo-arcuata, convexa, crassa, ponderosa, striato- 
lamellosa, nigra; margo dorsualis arcuatus; margo ven- 
tralis retusus vel sinuatus ; pars postica elongatissima, in 
rostrum attenuato-decurvatum producta ; nates prominentes, 
multiplicatulæ ; ligamentum crassum; dens valoæ dexrtræ 
crassus, crenatus, supernè sulcatus; dentes valvæ sinistræ 
depressi, sulcati; lamellæ valide ; impressiones anticæ exca- 
vatæ; margarita albido-plumbea, sub lente subtiliter crispa- 
tula. — Long. 90-115 ; alt. 50 55 ; diam. 30-82 mill. 

Hab. Le Nahr-el-Haroun, affluent de l’Oronte, à Zerrâa : 
Syrie (D' Théod. Barrois). Abondant. 

Espèce remarquable par sa taille, son épaisseur, son 
poids, son épiderme noir ou noirâtre, ses stries rugueuses 
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et lamelleuses, sa forme oblongue-arquée. Son bord supé- 
rieur est sensiblement arqué, son bord inférieur large- 
ment sinué. Le côté antérieur est court, arrondi ; le côté 
postérieur est très allongé, terminé par un rostre long, 
un peu atténué, légèrement courhé, tronqué obliquement 
à sa partie inférieure ou obtus. Les sommets, le plus 
souvent dépouillés d’épiderme et grisâätres, portent des 
plis fins, nombreux, serrés. Le ligament est épais, robuste. 
La dent de la valve droite est épaisse, crénelée, grossière- 
ment sillonnée en dessus ; les dents de la valve gauche sont 
épaisses, plus ou moins déprimées, tuberculeuses, forte- 
ment sillonnées ; les lamelles sont robustes, arquées; le 
sinus ligamentaire est long. Les impressions antérieures 
sont très profondes ; le callus marginal est épais. 

Enfin la nacre, finement plissée ou chagrinée sous la 
loupe, est d’un gris cendré ou plombé clair, irisée seule- 
ment à l’extrémité postérieure. 

Chez les jeunes, l’épiderme est brunâtre à la partie 
antérieure et vers les sommets. La crête postéro-dorsale 
est traversée par des plis variqueux, gros, obsolètes, qui 
disparaissent avec l’âge et dont il n’y a plus trace sur les 
adultes. 

Sur dix-huit exemplaires, dix-sept présentent la nacre 
telle que nous venons de la décrire, c’est-à-dire d’un gris 
plombé clair ou d’un blanc sale : un seul, adulte et de 
belle taille, a la nacre teintée de violacé clair, surtout sur 
le pourtour. Tous les autres caractères coïncident d’ail- 
leurs exactement avec ceux du type. 

M. le professeur E. von Martens ayant bien voulu nous 
communiquer quelques valves d’'U. episcopalis, Tristram, 
provenant de l’Oronte, nous pouvons signaler les caractères 
principaux qui diflérencient les deux espèces. D'abord, 
chez ce dernier, la nacre est constamment et uniformé- 
ment d’un beau violet, tandis que cette coloration semble 
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n'être qu’accidentelle dans l'U. Barroisi. En outre, 
l'U. episcopalis est plus comprimé, plus haut, moins 
allongé, plus ramassé. De plus, ses impressions sont plus 
grandes, sa marge interne (bourrelet marginal) est plus 
large, et la face interne présente, vers le milieu, une forte 
 nervure oblique qui manque dans notre espèce. Enfin, dans 
l’Unio de l’Oronte, on aperçoit, sur la crête postéro-dorsale, 
de gros plis transversaux qui persistent chez les adultes, 
et qui n’existent pas sur les adultes de l’U. Barroisi. Ce 
sont donc là deux types distincts, bien que placés dans le 
voisinage l’un de l’autre. | 
La découverte de M. Théodore Barrois enrichit la 
famille des Unionidæ de l’une des plus belles espèces signa- 
lées en ces derniers temps. 


70. Unio Tincrus, Drouët. 


C. ovali-subreniformis, brevis, tumida, crassula, striato- 
rugosa, nigra vel ingrescens ; margo dorsualis arcuatus: 
margo ventralis retusus vel subretusus ; pars antica brevis- 
sima ; pars postica abbreviata, breviter rostrata, obliquè 
truncata; nates tumidæ, decorticatæ, pallidæ, plicato-undu- 
latæ; dens valvæ dextræ crassus, trigonus, acuminatus ; 
dentes valvæ sinistræ inœquales : posterior major, validus, 
anticus evanescens ; lamellæ validæ, arcuatæ ; impressiones 
anticæ profundæ ; margarita pulchrè colorata : vel purpureo- 
violacea, vel aurantiaca. — ‘Long. 45-53; alt. 30-57 ; diam. 
20-24 mill. 


Hab. Le Nahr-el-Haroun, affluent de l’Oronte, à Zerrâa : 
Syrie (Dr Théod. Barrois). Très abondant. 

Coquille ovale-subréniforme, courte, ventrue, très 
renflée à la partie supérieure, assez épaisse, striée-ru- 
gueuse, noire ou noirâtre ; bord supérieur arqué; bord 
inférieur rétus ou subrétus ; côté antérieur très court ; 
partie postérieure peu allongée, plutôt raccourcié, se ter- 
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minpant par un rostre court, obliquement tronqué ; som- 
mets renflés, proéminents, dépouillés d’épiderme, grisâtres, 
parés de plis nombreux, ondulés ; ligament court, noi- 
râtre ; dent de la valve droite épaisse, conique-aiguë, con- 
fusément trigone ; dents de la valve gauche inégales et 
séparées par un large sillon : la postérieure grande, très 
épaisse, l’antérieure petite, presque rudimentaire; im- 
pressions antérieures assez profondes ; nacre le plus sou- 
vent d’une belle couleur violette, quelquefois orangée, 
très finement plissée en avant lorsqu'on l’examine à la 
loupe. La coloration de la nacre, soit violacée-purpurine, 
soit orangée, quelquefois des deux teintes juxtaposées, 
est fort remarquable et caractéristique. 

Les jeunes ont l’épiderme jaunâtre, souvent traversé 
par deux larges rayons verts à la partie postérieure. Leur 
nacre est le plus souvent orangée. 

Plusieurs individus très âgés ont le rostre largement et 
profondément excorié, d'une manière assez régulière et 
uniforme. Cette érosion est tellement intense, attaquant 
tout à la fois l’épiderme, le cortex et la nacre, qu'elle à 
gêné l’änimal dans son développement, et l’a obligé à 
réparer son test, au niveau du muscle adducteur posté- 
rieur, au moyen des concrétions adventives. Ces exem- 
plaires n’ont pu développer leur rostre, qui est largement 
tronqué-obtus, et les valves ont pris plus d’extension en 
hauteur ; en sorte que certains spécimens ont une forme 
presque subcirculaire. Ces particularités ont fourni à 
M. le D' Théodore Barrois, qui a recueilli ces Unios en 
srand nombre dans son voyage en Syrie, le sujet d’une 
note intéressante (Voyez : Sur une curieuse difformité de cer- 
taines coquilles d’'Unionidées, avec 2 figures ; dans la Aeoue 
Biologique du Nord de la France, mars 1892). 
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71. Unro scissus, Drouët. 


C. oblongo-reniformis, subventricosa, solidula, subtiliter 
striata, luteo-brunnea ; posticè in rostrum obtusum producta; 
margo dorsualis leniter arcuatus ; margo ventralis retusus ; 
nates depressæ (erosæ) ; sinus ligamentalis brevis ; dens valvæ 
dextræ crenulatus ; dentes valvæ sinistræ trigoni, subacuti ; 
lamellæ cultellatæ ; margarita albida vix cærulescens, nitida. 
— Long.55-60; alt. 30 ; diam. 20 mill. 


Hab. Le Pamissos : Messénie (Quellennec). — Coquille 
oblongue réniforme, un peu ventrue, assez solide sans être 
d'une grande épaisseur, finement striée, légèrement squa- 
meuse vers les bords, d’un jaune verdâtre, teintée de 
brunâtre; bord supérieur doucement arqué ; bord inférieur 
rétus ; valves souvent traversées par une dépression 
oblique vénant s'appuyer sur la sinuosité et semblable à 
un étranglement ; partie postérieure terminée par un 
rostre obtus, de même hauteur que la partie antérieure ; 
sommets déprimés (décortiqués); dent de la valve droite 
crénelée, celles de la valve gauche un peu coniques, subai- 
gues; lamelles comprimées, minces; sinus ligamentaire 
court; nacre blanchâtre, à peine teintée de bleu pâle, 
brillante ; callus marg. un peu épaissi vers le milieu, au- 
dessus de la sinuosité du bord ventral. 

Dans la nomenclature, cette espèce se placera près de 


l’'Unio reniformis (Schmidt), avec lequel elle a quelque 


analogie. Elle s’en distingue par son test moins épais, 
moins ventru, par ses dents moins robustes, par son sys- 
tème de coloration, et par son ensemble plus délicat. 


72. Unio MANSELLIANUS, Drouët. 


C. ovata, convera, tenuis, minüs sulcatula, olivaceo- 
brunnea ; margines superior et inferior vixconvexi, fere paral- 
leli; rostrum breve, vel obtusum vel obsolete truncatülum ; 
nates vix prominulæ, undato-plicatæ, rugosæ ; dens valvæ 
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dextræ subcrassulus, truncatus ; margarita subtiliter granu- 
losa(sub lente), argentea, — Long. 56; alt. 33 ; diam. 20 mill. 


Hab. Le Sperchius, à Moscochori (J. Thiesse). — Co- 
quille ovale, simplement convexe, mince et cependant 
assez solide, faiblement sillonnée par les stries d’accroisse- 
ment, obliquement traversée sur chaque valve par un 
sillon médian, d’un brun olivâtre; bords supérieur et 
inférieur à peine arqués, presque parallèles ; partie posté- 
rieure terminée par un rostre assez court, obtus ou à peine 
tronqué ; sommets presque déprimés, fortement plissés- 
ondulés (plis quelquefois interrompus et subnoduleux), 
grisatres par suite de décortication ; dent de la valve droite 
un peu épaisse, bien que comprimée, tronquée au sommet 
(quelquefois une apparence de seconde dent au-dessus de 
celle-ci); lamelles un peu arquées ; impressions peu pro- 
fondes ; nacre très finement granuleuse ou chagrinée, d’un 
blanc d’argent. 

Espèce dédiée à la mémoire de M. l’amiral A. L. 
Mansell. Dans la nomenclature, elle viendra se placer près 
de l’U. Conemenosi. 


73. UNIo RADULOsUS, Drouët et Chaper. 


Unio radulosus, Drouët et Chaper. Mém. de la Soc. Zool. 

de France, 1892, p. 150, pl. V, fig. 7-9. 

C. obsolete pentagona, convexa vel tumidula, crassa, 
anticè brevissima, confertim asperata, radulosa vel scobinosa, 
posticè obsoletè trigona, grossè plicata, fusca ; margo ventra- 
lis rectiusculus vel retusus; sinus ligamentalis elongatus ; 
crista elata; dentes crassi; margarita cærulescens, lividè 
maculata. — Long. 55-65 ; alt. 44-47 ; diam. 20-95 mill. 

Hab. Le Sebroeang, à Bornéo (Chaper). Nombreux 
exemplaires. — Coquille vaguement subcirculaire, confu- 
sément pentagonale (les trois angles de la partie posté- 
rieure étant les plus visibles), épaisse, noirâtre dans 
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l’adulte, blonde dans le jeune âge, très rugueuse sur toute 
sa surface ; les rugosités de la partie antérieure et de la 
crête semblables à des dents de lime, celles de la partie 
postérieure formées par de gros plis inégaux etrayonnants, 
parfois peu saillants ; côté antérieur très court ; côté pos- 
térieur peu allongé, tronqué intérieurement, et présentant 
trois angles obsolètes ; crête postéro-dorsale bien déve- 
loppée; bord inférieur droit, souvent rétus ou même 
sinué ; sinus du ligament très allongé; dent de la valve 
droite épaisse, confusément conique, très striée et créne- 
lée ; lamelle située sur un autre plan que la dent, reliée à 
celle-ci par un appendice un peu arqué : dents de la valve 
gauche épaisses, striées, crénelées. Espèce très remar- 
quable, que ses plis et ses rugosités placent en dehors 
des formes banales. 


74. UN10 LINGULATUS, Drouët et Chaper. 


.Unio lingqulatus, Drouët et Chaper. Mém. de la Soc. Zool. de 
France, 1892, p. 149, pl. 5, fig. 10-12. 


C. vwaldè elongata, valdè inæquilatera,  compresula, 
solidula, subtiliter striata, fusca ; margines dorsualis et 
ventralis ferè paralleli ; pars anterior brevissima ; pars pos- 
terior elongatissima, in rostrum elongatum, linquiforme, vix 
truncatum producta ; ligamentum tenue ; dentes valvæ dextræ 
duo, compressi, elongati, inferior triangularis; lamellæ 
valde elongatæ; margarita pallidè cœærulescens. — Long. 75; 
alt. 30 ; diam. 17 mul. 

Hab. Le Sebroeang, à Bornéo (Chaper). — Coquille, 
très allongée, très inéquilatérale, convexe chez l'adulte, 
comprimée chez les jeunes, solide, finement striée, d'un 
brun vert tirant sur le noirâtre ; bords supérieur et infé- 
rieur à peu près parallèles ; côté antérieur très court, 
arrondi; côté postérieur très allongé, terminé par un rostre 
allongé, linguiforme, faiblement tronqué; ligament mince, 
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brun; sommets déprimés (excoriés); deux dents sur la 
valve droite, comprimées, allongées, parallèles, l’inférieure 
plus grande, triangulaire ; lamelles très allongées, recti- 
lignes, peu saillantes; sinus ligamentaire très long ; 
impressions superficielles ; nacre d’un bleuâtre pâle, par- 
fois couleur de chair, surtout près des crochets. 

Comme forme générale, cette espèce peut être com- 
parée à l’U. Borneensis, Issel (U. plicatulus, Lea). Elle en 
diffère parce qu’elle est encore plus allongée, et surtout 
par l’absence des plis caractéristiques de celui-ci. Elle 
appartient au groupe de l’U. Orientalis, Lea (U. productus, 
Mousson), de Java. 


75. UNiIo saccELLus, Drouëêt et Chaper. 


Unio saccellus, Drouët et Chaper, Mém. de la Soc. Zool. de 
France, 1892, p, 148, pl. 5, fig. 4-6. 


C. ovata, ventricosa, tenuis, subtiliter striata, flavido- 
fusea ; margo cardinalis rectiusculus vel vix arcuatus, margo 
ventralis arcuatus, dein sinuatus ; pars anterior rotundala, 
posterior breviter attenuato-rostrata ; umbones tumidi, sub 
lente plicato-granulosi; crista plus minusve dilatata, pone 
ligamentum declivis? area pone umbones plicatula : dentes 
valvæ dextræ duo, compressi, elongati, inferior major ; im- 
pressiones superficiales ; margarita pallidè cœrulescens et 
aurantiaca, sub lente subtilissimè punctillata. — Long. 70 ; 
alt. 40-43 ; diam. 25 mill. 


Hab. Le Sebroeang, à Bornéo (Chaper). Nombreux 
exemplaires. — Coquille ovale, ventrue, mince, finement 
striée, d’un fauve brunâtre ; bord cardinal droit ou douce- 
ment arqué ; bord inférieur arqué, puis un peu sinué 
avant sa terminaison postérieure; bord antérieur large- 
ment arrondi; rostre court, subitement atténué, obtus ; 
sommets renflés, plissés, granuleux sous la loupe ; crète 
postéro-dorsale quelquefois élevée (surtout dans l’âge 
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moyen), très déclive postérieurement ; écusson traversé 
par des plis variqueux horizontaux, très visibles chez les 
jeunes, souvent détruits par l’érosion sur les adultes ; 
dents de la valve droite au nombre de deux, parallèles, 
comprimées, allongées, l’inférieure plus grande que la 
supérieure; nacre d’un bleuàtre très pâle, largement 
teintée de couleur orangée pâle, marquée de fines poin- 
tillures sous la loupe. Les sommets, et souvent le centre 
des valves chez les adultes, sont largement excoriés. Chez 
les jeunes, l’écusson porte, en arrière des sommets, des 
plis transversaux comme arborisans, plus accentués que 
chez les adultes. 


76 Unro LUGENS, Drouët et Chaper. 


Unio lugens, Drouët et Chaper, Mém. de la Soc. Zool. de 
France, 1892, p. 147, pl. 5, fig. 1-3. 


C. ovata, convexa, tenuis, subtiliter striato-squamosula, 
pone umbones plicatula, nigra; nates tumidæ; margo ven- 
tralis convexus ; pars posterior in rostrum breve, abruptè 
acutum producta; ligamentum tenue; dentes valvæ dextræ 
duo, valde compressi, cultellati, elongati, subæquales ; im- 
pressiones superficiales ; margarita cœrulea, nitida. — Long. 
55-60 ; alt. 33-36 ; diam. 15-20 mill. - 


Hab. Le Kapoeas (Semitau), à Bornéo (Chaper). Nom-. 
breux exemplaires. — Coquille ovale, convexe ou même 
subventrue, très mince, très finement striée-squameuse, 
portant des plis obliques entre les arêtes dorsales en 
arrière des sommets, d’une teinte noire très prononcée à 
tous les âges ; bord cardinal presque rectiligne, légèrement 
ascendant; bord inférieur convexe; partie antérieure 
légèrement atténuée ; partie postérieure terminée par un 
rostre court, brusquement subaigu ; sommets assez enflés, 
proéminents ; ligament mince et noir ; deux dents cardi- 
nales sur la valve droite, très comprimées, minces, allon- 
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gées, subégales ; la dent de la valve gauche allongée, très 
comprimée ; impressions superficielles ; nacre bleuâtré, 
mince, brillante. 


77. UNI FULVASTER, Drouêt et Chaper. 


Unio fulvaster, Drouët et Chaper, Mém. de la Soc. Zool. de 
France, 1892, p. 154, pl. 6, fig. 11-13. 


C. obsoletè suborbicularis, ventricosa, tenuis, ad oras 
subtiliter striatula, cæterum læviuscula, nitida, pallidè fulva; 
margo superior arcuatus, post ligamentum valdè declivis ; 
margo ventralis convexus; pars posterior brevis, obtusa; 
crista elata, triangularis : dens minor ; lamella exserta ; 
impressiones superficiales ; margarita pallidè cœærulescens, 
lividè maculata,iridescens.— Long. 38 ;ait. 98 ; diam.15 mill. 
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Hab. Le Kapoeas (Semitau), à Bornéo (Chaper). — 
Coquille confusément subcirculaire, ventrue, mince, très 
finement striée sur les bords, lisse et luisante sur la partie 
centrale, d’un fauve pâle; bord supérieur arqué, brus- 
quement déclive à l’extrémité postérieure duligament ; 
bord inférieur convexe ; partie antérieure arrondie, angu- 
leuse à son extrémité supérieure ; partie postérieure très 
courte, obtuse; crète élevée, triangulaire, acuminée ; 
arêtes dorsale et latérale bien marquées ; dent cardinale de 
la valve droite petite, courte, triangulaire ; lamelle très 
saillante postérieurement ; impression postérieure super” 
ficielle ; nacre d’un bleuâtre très pâle, rosé, parsemée de 
larges taches livides à la partie supérieure. 
Toutes réserves sont faites à l’égard de la description 
définitive de cette espèce, établie sur un seul individu, 
probablement non adulte. 


78. Unio Trompr, Drouët et Chaper. 


Unio Trompi, Drouët et Chaper, Mém. de la Soc. Zool. de 
France, 1892, p. 153, pl. 6, fig. 8-10. 
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C. parva, oblonga, ventricosa, solidula, grossè striata, 
ai umbones rugosa, ad cristam transversim varicosa, nigri- 
cans; margo dorsualis vix armatus; margo ventralis retu- 
sus ; pars anterior angustata, posterior in rostrum obtusum 
producta ; areola conspicua, concava; ligamentum tenue ; 
dentes valvæ dextræ duo inæquales, compressi, elongati, 
incurvali ; margarila candido-cærulea. — Long. 30-35 ; alt. 
15 ; diam. 10-13 mill. 


Hab. Le Kapoeas (Semitau, à Bornéo (Chaper). —. 


L'aspect général de cette coquille, remarquable à tous 
égards, fait penser à une fève, ou tout au moins à quelque 
graine exotique, à surface noire et rugueuse. Elle.est très 
petite, oblongue, ventrue, solide, noirâtre, grossièrement 
striée, ornée sur les sommets de mêmes granulations, sur 
la crête postéro-dorsale de gros plis transversaux et irré- 
guliers. Le bord supérieur est très légèrement arqué, le 


bord inférieur est rétus ; la partie antérieure est atténuée, 


faiblement anguleuse, la partie postérieure un peu dilatée, 
terminée par un rostre obtus. Deux dents, sur la valve 
droite, comprimées, allongées, légèrement incurvées : 
l'inférieure plus grande que la supérieure ; celles de la 
valve gauche jortement striées, crénelées. Le cortex est 
épais ; il en résulte des excoriations profondes. 


79. ANODONTA (PSEUDANODONTA) DISCOIDEA, Drouët 


C. minor, discoidea, posticè in rostrum attenuato-subacu- 
tum producta, tenuis, striatula, nitida, brunnea; marÿo supe- 
rior armatus, margo ventralis subarcuatus ; nates depressæ, 
plicatæ ; crista humilis ; lamellulæ breves ; margarita albido- 
lutea, — Long. 65 ; alt. 40; diam. 17 mill. 

Hab. L'Aaron, à Roche près Decize : Nièvre (Guyard). 
— Coquille petite, discoïde, comprimée, mince et cepen- 
dant assez solide, finement striée, brillante, brunâtre avec 
des tonsrubigineux vers les sommets, La partie postérieure, 
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peu allongée, se termine par un rostre atténué-subaigu. 
Bord supérieur bien arqué, sans être anguleux ; bord 
inférieur doucement arqué ou presque subhorizontal. 
Valves baillantes à la partie antéro-inférieure. Sommets 
déprimés, plissés. Crête postéro-dorsale assez déprimée. 
Lamellules courtes, bien marquées. Impressions muscu- 
laires peu profondes, palléale bien visible; plusieurs petites 
impressions subapicales, disséminées. Nacre d’un blanc 
jaunâtre ou bleuûtre. 
Chez les jeunes, l’épiderme est d’un vert clair. 


80. ANODONTA (PSEUDANODONTA) ALBICA, Drouët. 


C. minor, compressa, anticè attenuato-rotundata, posticè 
in vosirum plus minusve attenuatum producta, tenuis, : 
nilida, brunneo-virescens ; margo sup. arcuatus, margo 
ventralis leniter arcuatus vel rectiusculus; nates depressæ, 
plicatæ; cristaprominula ; lamellulæ tenues; margarita pallidè 
cœrulescens, suprà roseo-tincta. — Long. 55-65 ; alt. 30-35 ; 
diam. 13-17 mill. 

Hab. L'Aube, à Granges (Marne), et à Boulages (Aube) 
(Devauversin). — Coquille variable, le plus souvent assez 
petite, lancéolée, comprimée, mince, très luisante, faible- 
ment sillonnée, brunâtre ou d’un brun-verdâtre. Bord 
antérieur atténué-arrondi ; partie postérieure assez allon- 
gée, terminée par un rostre plus ou moins atténué-aigu. 
Valves sensiblement baillantes à la partie antéro-inférieure. 
Bord supérieur très arqué-anguleux ; l’inférieur faiblement 
arqué ou presque droit. Sommets déprimés, grossièrement 
plissés-ondulés. Crête postéro-dorsale le plus souvent 
assez proéminente. Les lamellules sont à peine saillantes, 
faiblement ondulées sous les crochets. Les impressions 
musculaires sont très superficielles, de même que les 
petites impressions supplémentaires, subapicales. Nacre 
d’un bleu pâle, rosätre sous les sommets, 
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Les exemplaires recueillis à Boulages semblent consti- 
tuer une variété moins développée, plus courte, un peu 
moins comprimée, mais se rattachant évidemment au type 
que nous venons de décrire. 

Chez les jeunes (30 millimètres), l’épiderme est jau- 
tre. 


81. ANODONTA PLANULATA, Drouët. 


C. ovalis, compressula, posticè in rostrum obtusum pro- 
ducta, tenuis, olivacea, multiannulata; margo superior 
arcuatus, inferior rectiusculus ; nates depressæ ; lamellulæ 
tenues, rectiusculæ; margarita albido-cærulescens, livido- 
maculata, nitida. — Long. 85; alt. 50; diam. 22 mill. 


Hab. Kuopio : Finlande ( Westerlund). — Coquille ovale- 
oblongue, convexe-comprimée, mince, striée-sillonnée, 
olivâtre, à stries d’accroissement nombreuses, rapprochées, 
formant une douzaine d’anneaux concentriques brunâtres ; 
bord supérieur doucement arqué, l’inférieur presque droit; 
bords antérieur et postérieur obtus; sommets déprimés, 
rubigineux ; crête peu développée, non anguleuse. Lamel- 
lules à peine saillantes, assez courtes, rectilignes; impres- 
sions superficielles ; nacre d’un blanc teinté de bleuâtre, 
avec larges taches livides, brillante. 

Espèce que je ne puis rapprocher d’aucune autre 
forme d'Europe, et qui semble appartenir à un groupe 
particulier. 


82. ANODONTA VIRIDIFLAVA, Drouët. 


C. ovata, convexa, posticè in rostrum obtusum, abbrevia- 
tum producta, tenuis, viridiflava, zonatula; margo superior 
arcuatus, inferior rectiusculus; nates depressæ (erosæ) ; 
ligamentum breve, flavescens ; lamellulæ abbreviatæ; mar- 
garita albo-cærulescens, æneo-maculata.— Long. 70-75 ; alt. 
40-45 ; diam. 26 mill. 
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Hab. Kuopio : Finlande ( Westerlund) ; la Néva, à Saint- 
Pétersbourg (Paulucci). — Coquille ovale, convexe-sub- 
ventrue, mince, finement striée-sillonnée, jaunâtre, avec 
des zonules verdâtres nombreuses et rapprochées ; bord 
supérieur arqué, l’inférieur presque rectiligne ou légère- 
ment subrétus ; bords antérieur et postérieur également 
obtus; sommets déprimés, cuivreux, largement érodés ; 
ligament court, jaunâtre; crète déprimée. Lamellules assez 
courtes; impressions superficielles ; plusieurs petites im- 
pressions supplémentaires sous les sommets: sinus liga- 
mentaire court; nacre d’un blanc bleuâtre, largement 
maculée de taches à reflets métalliques. 

Espèce qui, dans la nomenclature, viendra se placer 
près des Anod. convera, abbreviata, éte. Sa coloration et sa 
forme générale sont caractéristiques. Il est digne de re- 
marque de voir les lacs de la Finlande donner asile à des 
bivalves aussi agréablement colorées que celles du bassin 
circumméditerranéen. 


ANODONTA BAUDONIANA, Drouët. 


C. ovata, convexu, tenus, posticè in rostrum attenuatum, 
breviter truncatum producta, brunneo-virescens ; margo dor- 
sualis arcuatus; margo inferior vix arcuatus ; nates depressæ, 
plicatulæ; crista prominula; lamellulæ filiformes ; margarita 
anticè albida, posticè cærulescens. — Long. 80-100; alt. 45- 
50; diam. 30-35 mill. 

Hab. Les viviers, à Granges-sur-Aube : Marne (Devau- 
versin), Hônsinge : Suède (Rossmässler). — Coquille de 
taille moyenne, ovale, convexe, souvent assez renflée vers 
le centre, mince, ou un peu épaissie, finement striée- 
sillonnée, d’un brun-verdâtre. Bord supérieur arqué, un 
peu anguleux ; bord inférieur doucement convexe ; partie 
postérieure assez allongée, terminée par un rostre sen- 
-siblement atténué, à peine tronqué. Sommets à peine 
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proéminents, finement plissés: ligament noirâtre; crête 
postéro-dorsale plus ou moins proéminente. Lamellules 
minimes, le plus souvent filiformes, adnées; impressions 
superficielles ; quelques petites impressions supplémen- 
taires sous les sommets; nacre bicolore : d'un blanc un 
peu jaunâtre en avant, d’un bleu pâle en arrière. 

La taille la plus ordinaire est 90 mill.; mais des indi- 
vidus très âgés atteignent 100 mill. Ces derniers sont un 
peu plus épais. M. Devauversin a pêché cette espèce, qui 
habite plusieurs localités du bassin de la Seine, dans une 
dérivation de l’Aube convertie en vivier depuis plus de 
trente ans. Autrefois Rossmaessler m'en adressa des 
exemplaires venant de Hünsinge (Suède), et qu’il tenait de 
Nilsson. ê 

Si on compare cette forme à l’A. Rossmaessleriana, on 
trouve qu’elle est proportionnellement moins allongée, 
plus renflée, moins Jisse et d’un système de coloration 
distinct. Sa station est également différente. HD 


Description d’un Mollusque nouveau, provenant 
du Congo français, 


Par PH. DAUTZENBERG 


SPATHA CORRUGATA, Dautzenberg, 


Testa solidissima, æquivalvis, inæquilateralis, rhomboi- 
deo-ovalis; latus anticum breve, rotundatum ; posticum pro- 
ductum, Supernè declive. Pagina externa epidermide tenaci, 
nigricante-castanea, longitudinaliter minutissimè  striata, 
induta; sulcis concentricis numerosis, confertis, irregula- 
riter undulatis, versûs marginem vero evanescentibus, or- 
nala; poslicè rugis quoque eminentibus, validis, ab angulo 
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dorsali obtusissimo obliquè divaricantibus, munita. Umbones 
decorticati, margaritam externam albidam, internam autem 
virescentem ostendunt. Pagina interna margarita griseo- 
virescente induta. Cardo crassus, edentulus, posticè angulatim 
emarginatus. — Longit. 17 millim.; lat. 42; -altit. utr. 
valvae 24. 

Habitat in regione fluminis Niari dicti, Africæ Occiden- 
talis (Le Chatelier legit. 1892). P;, D: 


‘Description de Coquilles fossiles des terrains 
tertiaires inférieurs (suite), 


Par C. Mayer-EyMar ({) 


113. Pecten Meissonier1, Mayer-Eymar (PI. II, fig. 1). 
Testa œquivalvis, ovato-rotundata, perpaulo obliqua, 
compressiuscula, subæquilateralis, tenuis, radiatim costata. 
Costulæ in valoa dextra 95 ad 40, angustæ, secantes, inter- 
dum obtuse triangulares, inæquales, distantes, ad latera 
bifidæ et tenuissimè crenato-nodulosæ ; interstitia plano- 
concava, tenuissimè ac elegantissimè decussatim striata. 
Costulæ valvæ sinistræ 30 ad 50, tenues, obtusiusculæ, tenui- 
ter crenatæ vel subnodulosæ, valde inæquales irreqularesque, 
sæpe dichotomæ ; interstitia inæqualia, decussatim striatula. 
Aûriculæ inæquales, radiatim costellatæ ; byssifera horizon- 
talis, angusta. — Long. 28 ; lat, 27 mill. 

Coquille équivalve, ovale-arrondie, tant soit peu 
oblique, légèrement comprimée, presqu'équilatérale, 
mince, ornée de côtes rayonnantes. Côtes de la valve droite 
au nombre de vingt-cinq et plus, jusqu’à quarante, étroites 


(1) Voy. Journ. de Conchyl. vol. XXXVIIT, p. 353-366. 1590. 
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et tranchantes, quelquefois obtusément triangulaires, 
inégales et distantes, les extérieures dichotomes et fine- 
ment crénelées ou noduleuses. Interstices plano-concaves, 
occupés par un réseau des plus élégants de fines stries 
obliques. Côtes de la valve gauche variant de trente à 
cinquante, minces, obtuses, légèrement crénelées ou 
noduleuses, inégales et irrégulières, souvent bifides ; leurs 
interstices inégaux, ornés comme sur l’autre valve. 
Oreillettes inégales, à petites côtes rayonnantes; celle du 
byssus horizontale et étroite. 
"Ce charmant petit Peigne représente à Gaas le groupe 
des Pecten decussatus, pictus et permistus, du Tongrien du 
Nord. Il se distingue de ceux-ci par la nature de ses côtes 
et par le très élégant tissu que forment les stries d’accrois- 
sement. 

Tongrien supérieur de la métairie du Tartas. Commun 
jadis. 

114. LiMA TRIANGULA, Mayer-Eymar (PI. IL, fig. 2). 

Testa triangularis, inæquilateralis, dorso plano-con- 
vexa, concentricè irregulariter rugata, Lalus anticum 
breve, leviter concavum; posticum vix arcuatum, valdè 
declive ; inferum latum, valdè arcuatuin. Costellæ radian- 


tes, dorso tenuissim, crebræ, anticæ sex majores. Auriculæ 
parvæ ; antica major, angusla. — Long. et lat. 9 müll. 


Coquille triangulaire, : inéquilatérale, plano-convexe 
au milieu, irrégulièrement rugueuse. Côté antérieur court, 
légèrement concave ; côté postérieur à peine arqué, très dé- 
clive, inférieur large, fortement arqué. Côtes rayonnantes 
très fines et serrées, sauf les six antérieures, qui sont 


«beaucoup plus fortes. Oreillettes petites ; l’antérieure est la 


plus grande et la plus étroite. 
Je ne saurais à quelle autre Lime tertiaire comparer la 


présente, vu qu'aucune, à ma Connaissance, ne possède 
des côtes si disparates. 

Tongrien inférieur de St? Giustina, près de Savone. 
Unicum. 


115. ArcA RusTICA, Mayer-Eymar (PI. IL, fig. 3). 


Testa transversa, subtrapezialis, leviter obliqua, valdè 
inœquilateralis, convexiuscula, gibbosula. Latus anticum 
brere, attenuatum et rotundatum ; posticum longiusculum, 
carina subacuta limitatuin, sublus rectum, extremitate 
obliquè truncatum ; palliare leviler sinuosum. Costæ ra- 
diantes, crassi-filiformes ; posticæ paulo majores. Umbo 
prominens. Lamina cardinalis leviter arcuata, dentibus 
obliquis, crebris. — Long. 9 : lat. 19 mill. 


Coquille transverse, sensiblement trapéziforme, légère- 
ment oblique, très inéquilatérale, médiocrement convexe 
et sinueuse sur le dos. Côté antérieur court, rétréci et ar- 
rondi ; côté postérieur allongé, limité par une forte carène, 
droit en dessus, tronqué obliquement à son extrémité : 
inférieur légèrement sinueux. Côtes rayonnantes étroites, 
mais peu serrées, celles du côté postérieur un peu plus 
fortes. Crochet proéminent. Lame cardinale légèrement 
arquée, à dents obliques et serrées. 

Il se pourrait que le moulé qui représente cette Arche 
appartienne à un jeune individu de l’A4rca Kurracheensis 
qui l’accompagne ; cependant, il n’en a pas bien la forme, 
étant trop déprimé en avant et trop fortement caréné en 
arrière et ne présente point la forte torsion de l'espèce 
citée. Pour ces raisons, je crois devoir la distinguer 
comme espèce. : 
= Connaissant un beau spécimen et plusieurs fragments 
de l'Arca Kurracheensis, Archiac, qui proviennent du Pari- 
sien supérieur (11, 6) de la rive ouest du lac El Qeroun, en 
Egypte, je présume que le type de l’espèce se trouve au 
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même niveau dans l'Inde, et cela avec d’autant plus de 
raison que, des deux côtés cette Arche est accompagnée 


du Turritella angulata, Sowerby, commun à ce niveau, 


mais rare en Egypte, plus bas et plus haut. 
Tongrien inférieur de St Giustina. Un exemplaire. 


116. Luca PerRANDor, Mayer-Eymar (PI. Il, fig, 4). 


Testa transversa, subtrigona, angulosa, compressa, 
tenuis, inœæquilateralis, lamellis concentricis, tenuibus, 
paulum distantibus, ornata. Latus anticum breviusculum, 
valdè concavum, extremitate rotundatum ; posticum angulo 
limitatum, declive, leviter arcuatum, extremitate perpen- 
diculariter truncatuin, inde biangulatum: inferum late 
arcuatum. Umbo prominens, obliquum, acutum.— Long 15; 
lat. 21 mull. 

Coquille transverse, irrégulièrement triangulaire, 
anguleuse, comprimée, mince, inéquilatérale, ornée de 
lamelles concentriques minces et peu distantes. Côté anté- 
rieur un peu court, très concave, arrondi à son extrémité; 
côté postérieur limité par un angle, déclive et légèrement 
arqué, tronqué perpendiculairement et bianguleux ; infé- 
rieur légèrement arqué. Crochets proéminents, obliques 
et pointus, Cette Lucine, dont j'ai trouvé deux exemplaires 
à peu près identiques, se distingue de ses voisines du 
groupe du ZL Jamaicana, les L. præorbicularis, Tourn., et 
Velai, M.-E., par sa forme surbaissée et par ses lamelles 
serrées, 

Tongrien inférieur de St? Giustina. 


117. IsocarbrA Jusrinensis, Mayer-Eymar (PI. II, 
fig. 5). : 


Testa ovalo-triangularis, paulum obliqua, ventricosius- 


cula, valdè inæquilateralis, crassula, concentricè sulcata. 
Rugæ sulcis æquales, crassulæ, subregqulares. Latus anticum 
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breve, latum, rotundatum ; posticum, attenuatum, compres- 
sum, extremilale obtusé angqulatum, inferum latè arcuatum. 
Umbo prominens, tumidus, obliquus, vix spiralis. Lunula 
nulla. Cardo valve sinistræ bidentatus ; dens anticus cras- 
stusculus, transversus, posticus major, obliquus, incurvus. 
— Long. 12 ; lat. 14 1/2 mil. 

Coquille ovale-triangulaire,tant soit peu oblique, un peu 
ventrue, très inéquilatérale, assez solide, sillonnée en tra- 
vers.Rides égales aux sillons,assez épaisses, à peu près régu- 
lières. .Côté antérieur court, élevé et arrondi ; côté posté- 
rieur atténué, comprimé, obtusément anguleux ; inférieur 
peu arqué. Crochet proéminent, épais, oblique et tant soit 
peu enroulé. Point de lunule. Charnière de la valve gauche 
à deux dents cardinales, dont l’antérieure est assez forte 
et transverse, la postérieure plus forte, oblique et arquée. 

Si cette singulière espèce constitue, par sa forme et ses 
rides, un type à part dans le genre Jsocarde, elle n’y en 
est pas moins bien à sa place, attendu que sa charnière 
ressemble suffisamment à celle de l’Zsocardia Moltki et sur- 
tout à celle de l’Z. Segquenzai, Cocc., de l'Astien de Plai- 
sance, espèces de la section nommée Miocardia et distin- 
guées par leur forte carène. 

Tongrien inférieur de S‘* Giustina. Unicum. 


118. CYRENA CIRCUMSULCATA, Mayer-Eymar (PI. IE, 
fig. 6). 

Tesla ovato-trigona, modicè convexa, inæquilateralis, 
concentricè ex toto sulcata. Sulci paulum profundi, inæ- 
quales, ad umbonem tenues. Umbones tumidiusculi, promi- 
nentes, oppositi. Lunula ovato-oblonga, paulum distincla. 
Latus anticum brevius, rotundatum ; posticum attenuatum, 
sudbianqulatum ; inferum late areuatum, postice leviter 
sinuosum — Long. 20 ; lat. 25 mill. 

Coquille ovale-trigone, médiocrement convexe, inéqui- 
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latérale, toute couverte de sillons concentriques inégaux 
et peu profonds, surtout sur les crochets. Crochets assez 
épais, proéminents et ‘opposés. Lunule ovale-oblongue, 
peu distincte. Côté antérieur le plus court, arrondi; côté 
postérieur atténué, obtusément bianguleux ; inférieur en 
arc ouvert, légèrement sinueux en arrière. 

La persistance des sillons sur toute la surface de cette 
jolie Cyrène suffit pour la distinguer du C.semistriata, dont 
elle a assez exactement fa forme et quelquefois presque la 
taille moyenne. Elle diffère du reste par le dit caractère, 
de toutes les Cyrènes éocènes, du même groupe, à moi 
connues. 

Tongrien inférieur de St Giustina. Non rare. 


119. Cyrena MiceLotTrn, Mayer-Eymar. 
Mactra cyrenoides, Michelotti, Etud. sur le Mioc. infér. de 
l'Italie septentr., p. 58, pl. 4, fig. 17. 

Testa transversa, ovato-subtrigona, modicè convexa, 
valde inequilaterulis, anticè transrersim sulcata. Umbones 
valdè prominentes, tumidi, recurvi, oppositi. Latus anticum 
breve, rotundatum, lunula cordiformi instructum ; posticum 
carina obtusa limitatuim, plus minusve elongatum et ros- 
tratum ; inferum arcuatum, posticè leviter sinuosum. — 
Long. 35 ; lat. 48 mill. 


Coquille transverse, ovale-subtrigone, médiocrement 
convexe, très inéquilatérale, sillonnée en travers sur la 
moitié antérieure. Crochets très proéminents, épais, 
recourbés et opposés. Côté antérieur court et arrondi, 
offrant une lunule cordiforme ; côté postérieur limité par 
un angle obtus, formant carène sur le moule, plus ou moins 
allongé et distinctement rostré; inférieur arqué, légèrement 
sinueux en arrière. - | 

Ce que M. Michelotti a dit et donné au sujet de son 
Mactra cyrenoides étant insuffisant pour juger des carac- 
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tères spécifiques de ce type, je profite de la présente occa- 
sion pour en donner la diagnose et pour faire les remarques 
que son nom comporte. Très voisine du C. semistriala, 
qu’elle, remplace en Ligurie, cette Cyrène s’en distingue 
par sa forme plus inéquilatérale, par ses crochets plus 
élevés et plus bombés et surtout par la forme allongée, 
flexueuse et rostrée de son côté postérieur. 

Très commune dans le Tongrien inférieur de St Gius- 
tina, beaucoup plus rare, au même niveau, à Janello et à 
Pego, ainsi qu’à Castelgomberto, dans le Vicentin, cette 
espèce, à ma connaissance, ne se trouve point dans le 
Ligurien supérieur de la Ligurie. 

Suivant la règle qui préserve la science d’absurdités, 
sous ce rapport, le nom de cette espèce a dû être changé. 
Il doit en être de même pour l’ancien /Isodoma cyrenoides 
de Deshayes, qui rentre dans le genre Cyrena ; je propose 
donc d’appeler dorénavant celle-ci Cyrena Loustauæ. 


120. Venus JusrineNsis, Mayer-Eymar (PI. IL fig. 7). 


Testa parva, rotundato-trigona, compressiuscula, inæ- 
quilaleralis, concentricè plus minusve crebrè sulcata: rugæ 
sulcis sæpè minores, angustæ et obtusæ. Umbo valdè pro- 
minens, apice incurvus. Latus anlicum brevissimum, subtus 
leviter concavum, lunula oblongo-cordata, convexiuscula, 
munitum, infernè obtusum; posticum angulo obtuso sub- 
marginatum, depressum, leviter arcuatum: inferum valdè 
arcuatum. — Long. 7 1/2; lat. 8 mil. 


Coquille de petite taille, trigone-arrondie, légèrement 
comprimée, inéquilatérale, ornée de sillons concentriques 
plus ou moins serrés, formant des rides étroites et obtuses. 
Crochet très proéminent, à sommet recourhé. Côté anté- 
rieur très court, légèrement concave en haut et muni d’une 
lunule oblongue-cordiforme, légèrement convexe, obtus à 
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son extrémité; côté postérieur mal limité par un angle 


obtus, déprimé et légèrement arqué; inférieur très arqué. 
Rien de semblable à cette petite espèce ne me parait 
exister, pour le moment, dans les terrains tertiaires, sauf 


toutefois mon Venus Vindobonensis, espèce qui du reste 


s’en distingue éminemment par sa taille plus que qua- 
ù . 
druple et par ses sillons beaucoup plus nombreux. 
Tongrien inférieur de St* Giustina. Non rare. 


121. TAPES FABAGINUS, Mayer-Eymar (PI. IL, fig. 8). ds 


Testa parva, trunsversa, ovato-trigona, convexiuscula, 
inœquilateralis, transversè sulcata : rugæ tenuifiliformes, 
non crebræ. Umbo prominens, recurvus. Lunula ovato- 

_oblonga. Latus anticum brevius, subconcavum, extremitate 
rotundatum ; posticum sensim gttenuatum, supernè leviter 
arcuatum, obtusum; inferum latè arcuatum. — Long.7 ; 
lat. 10 1/2 malt. 

Coquille de petite taille, transverse, ovale-triangulaire, 
assez convexe, inéquilatérale, sillonnée en travers. Rides 
en forme de gros fil, peu serrées. Crochet proéminent et 
recourbé. Lunule ovale-oblongue. Côté antérieur le plus 
court, légèrementconcave en haut, arrondi à son extrémité; 
côté postérieur lentement atténué, à bord supérieur légère- 
ment arqué, obtus à son extrémité ; inférieur en arc ouvert. 

Ayant pu en dégager la charnière, je me suis convaincu 
que cette petite coquille était bien un Tapes. Elle réssemble 


du reste un peu au 7. virgatus de Sowerby, qui l’accom-. 


pagne à St Giustina, mais elle est plus renflée, moins 
inéquilatérale et ses sillons sont beaucoup moins nom- 
breux et moins réguliers. 

Tongrien inférieur. Un exemplaire. 


122. PsAMMOBIA PROTRACTA, Mayer-Eymar (PI. II, 
fig. 9). 
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Testa transversa, subtrapezialis, angustiuscula, com- 
pressa, valdè incquilateralis, transversim irregqulariter 
striata Umbo leviter prominens, obtusus. Latus anticum 
breve, depressum, obtusum ; posticum protraclum, angulo 
limitatum, rectum, obliquè truncatum; inferum longissi- 
mum, medio vix sinuosum. — Long. 13; lat. 34 mill. 

Coquille transverse, presque trapéziale, un peu étroite, 
comprimée, très inéquilatérale, irrégulièrement striée en 
travers. Crochet assez saillant, mais obtus. Côté antérieur 
court, déclive et obtus; côté postérieur allongé, limité 
par un angle émoussé, droit en dessus, tronqué en sens 
oblique ; inférieur très long, tant soit peu sinueux au 
milieu. 

Parmi des centaines d'individus des Psammobia aqui- 
tanica, M.-E. (Stampinensis, Desh.), plana, Brongn. (Cyth.) 
et Sandbergeri, Kœn., réunis dans le Tongrien inférieur de 
Sta Giustina, et faciles à distinguer, rien qu'aux contours 
de la coquille, l’on trouve de temps en temps des spéci- 
mens de forme particulière, c’est-à-dire chez lesquels les 
deux côtés sont extrêmement inégaux. Comme dans ce cas 
il nepeut être question de déformation posthume et que le 
Ps. aquitanica, commun en plusieurs endroits, ne varie 
pas dans le sens de ces spécimens, je crois pouvoir les 
distinguer comme espèce, surtout dans un groupe où les 
formes sont toutes bien voisines. 


123. TeLLINA PERRANDOI, Mayer-Eymar (PI. IL, fig. 10) 
Testa transversa, ovato-subtrigona, inæquilateralis, dorso 
modicè convexa, posticè compresso-sinuosa, transversè tenuiter 
striato-lamellosa. Umbo valdè prominens, tumidiusculus. Latus 
anticum latum, declive-arcuatum, rotundatum ; posticum paulo 
longius, in valva dextra plicatura lata, satis elevata instructum, 
valdè deëlive, subrostratum, obtusè biangulatum ; inferum 
arcuatum, posticè leviter sinuosum. — Long. 16; lat. 23 mill. 
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Coquille transverse, ovale-triangulaire, inéquilatérale, 
médiocrement convexe sur le dos, comprimée et sinueuse 
en arrière. Crochet très saillant et un peu fort. Côté anté- 
rieur large, déclive et arqué, à extrémité arrondie ; côté 
postérieur un peu plus long, muni, sur la valve droite, 
d’une carène large et assez élevée, très déclive et légèrement 
rostré, à extrémité obtusément bianguleuse; inférieur. 
arqué, légèrement sinueux en arrière. 

Cette Telline remplace, dans le Tongrien inférieur de 
Sta Giustina, le T. Raulini, du bassin de Paris. Elle ne se 
distingue extérieurement de celle-ci, dont elle à d’ordi- 
naire la taille, que par un peu plus de largeur et par la 
longueur inverse des deux côtés. Elle est du reste, beau- 
coup plus commune à St Giustina que le T. Raulini près 
d'Etampes. | 


124. TELLINA REDUCTA, Mayer-Eymar (PI. IL fig. 11). 

Testa parvula, rotundato-trigona, compressa, subæquilate- 
ralis, lævis vel subtilissime transversè striata. Umbo prominens, 
acutus. Latus anticum latum, rotundatum; posticum vix longius, 
declive-attenuatum, plicatura vix perspicua notatum,  obtusè 
biangulatum.; inferum vix greuatum.— Long. 10 ; lat. 14 mat. 

Coquille de petite taillé, trigone-arrondie, comprimée, 
peu inéquilatérale, lisse ou finement striée en travers. 
Crochet proéminent et pointu. Côté antérieur large et 
arrondi ; côté postérieur à peine plus long que l’autre, 
atténué et déclive, muni d’un pli très faible, légèrement 
tronqué à son extrémité ; inférieur à peine arqué. 

Comme, d’après mes matériaux de comparaison, Île 
Tellina Nysti est assez variable et que certains individus, 
par exemple, de Neucul dans le Jura, ont déjà le côté 
postérieur serisiblement plus court qu’il n’est d'ordinaire, 
je puis dire que la présente espèce n’est qu'une variété 
extrême de la Telline ordinaire du Tongrien, bonne à 
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distinguer néanmoins, vu que des spécimens la reliant 
tout-à-fait au type manquent jusqu’à présent. 

Tongrien inférieur de St Giustina, en compagnie du 
T. Nysti. 

- 425. BuLLa (CYLICHNA) CRASSIPLICATA, Mayer-Eymar. 

(PI. IL, fig. 42). 

Testa oblonga, cylindrarea, utraque extremitate subobtusa. 
Spira infundibuliformis, acutè marginata. Apertura longissima, 
angusta, Columella crassa, contorta, sulco profundo limitata, 
plicam simulans. Labrum tenue, paululum arcuatum, spiram 
superans. Superficies utraque tertia parte spiraliter sed irrequ- 
lariter sulculata, medio lævigata. — Long. 14; lat. 6 mul. 

Coquille oblongue, cylindracée, un peu obtuse aux 
deux bouts. Spire en forme d’entonnoir, à bord aigu. 
Ouverture très longue et assez étroite. Columelle épaisse, 
tordue, limitée par un sillon profond, ressemblant dès lors 
à un pli. Bord libre mince, fort peu arqué, dépassant le 
bord de la spire. Extérieur couvert des deux parts de 
petits sillons ‘transverses irréguliers, lisse en sa partie 
moyenne. 

Cette grande Cylichne se distingue éminemment de ses 
voisines, tant des terrains tertiaires inférieurs que des 
supérieurs, par le pli singulièrement fort et arqué que 
forme la columelle, pli qui rappelle celui du petit Cylichna 
consors, du bassin de Paris, mais qui est encore plus 
développé. 

Tongrien inférieur de Castel dei Ratti, sur la Borbera, 
au N. de Gênes. Unicum. C. M. E. | 
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Manual of Conchology ; Structural and Systematic. With 
illustrations of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie struc- 
turale et systématique. Avec les figures des espèces. 
Par Georges Tryon Jr. Continué par) H. A. Pilsbry. — 
Partie LV (1). 

Partie LV. — Cette livraison renferme les nombreuses 


descriptions suivantes ; /schnochiton cultratus, Carpenter, - 


d’Hakodadi (Japon), Z. obtusus, Carpenter, du Portugal, 
et, dans la section nouvelle, Æadsiella, I. tridentatus, 


Pilsbry, de la Paz (Basse-Calilornie); dans Le genre 


Ischnoradsia, VI. Hakodadensis, d'Hakodadi (Japon); dans 
la sous-famille des Chitoninæ, les Chiton densiliratus, 
Carpenter, du Japon; C. Marquesanus, Pilsbry, des îles 
Marquises ; C. Burmanus, Carpenter, de la côte d’Arakan; 
C. pulvinatus, Carpenter, de la Nouvelle-Irlande ; C. miles, 
Carpenter, du détroit de Torres; Eudoxochiton Huttoni, 
Pilsbry, de la Nouvelle-Zélande; Tonicia rubridens, Pilsbry. 
de Callao (Pérou) et du Chili. 

Toutes ces nouveautés, dont la presque totalité est 
figurée, ajoutent un grand intérêt à la Monographie de 
M. Pilsbry, qui se trouve être de beaucoup ia plus complète 
et la mieux étudiée de celles qui ont été publiées jusqu'ici. 

H. CRossE. 


Manual of Conchology ; Structural and Systematic. With 
illustrations of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 


(1) Philadelphie, 1892. Edité par la Section Conchyliologique de 
l’Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8, com- 
prenant 80 pages d'impression et accompagné de 14 planches colokiées, 


et systématique. Avec les figures des espèces. Par 
George Tryon Jr. Continué par) H. A. Pilsbry. — 
Série IL : Pulmonata. — Partie XXXI (1). 


Partie XXXI. — L'auteur continue, dans ce fascicule, 
à publier les espèces du grand genre Helix, qui n’ont pu 
trouver place dans ses premiers volumes, ou qui ont été 
décrites postérieurement, et qui appartiennent aux genres 
Trochomorpha, Phasis, Helix (s. stricto) Polygyra. I décrit, 
comme espèce nouvelle, le Trochomorpha neglecta, des 

Philippines. 
En considérant, au point de vue général, l’ensemble 
des Monographies de MM. Tryon et Pilsbry, on ne peut 
s'empêcher de constater que leur Manual of Conchology a 
sur les autres grands ouvrages iconographiques l'avantage 
d’être le seul dans lequel les familles, les genres, et les 
espèces se trouvent classés systématiquement, en confor- 
mité avec les exigences de la science moderne. 
H. CROSSE. 


Iconographie der Land- und Süsswasser-Mollusken, mit 
vorzüglicher Berücksichtigung der Europäischen noch 
nicht abgebildeten Arten, von E. A. Rossmässler, fort- 

_gesetzt von (Iconographie des Mollusques terrestres 
et fluviatiles, avec étude particulière des espèces euro- 
péennes non encore figurées, par E. A. Rossmässler. 
Continuée par le) Dr W. Kobelt. — Nouvelle suite — 
Sixième volume. — Première et deuxième livraisons (2). 


Nous signalerons, dans ce fascicule, qui commence le 
sixième volume de la nouvelle suite à Rossmässler, de 


(1) Philadelphie, 1892. Edité par la Section Conchyliologique de 
l'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8, com- 
prenant 48 pages d'impression et accompagné de 14 planches coloriées. 

(2) Wiesbaden, 1892, chez C. W. Kreidel's Verlag. Fascicule petit 
in-4°, de 48 pages d'impresslon, accompagné de 10 planclies coloriées, 
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belles Paludines de Hongrie, remarquables par léur grande 
taille ; de nombreuses Clausilies, appartenant aux sections 
Micropontica, Euxina, Euxinastra, Papillifera, Imitatrir, 
Oligoptychia, Cristataria, Serrulina, provenant, pour la 
plupart, du bassin dela Mer Noire, du Caucase et de la 
Transcaucasie, et renfermant des espèces intéressantes ; et 
enfin quelques Unio et Anodonta, dont deux sont décrits 
comme nouveaux, l’'Anodonta recurvirostris, Küster ms., 
du lac Kraiger, en Carinthie, et l’A. Gallensteini, Kobelt, 
du lac Gosselsdorfer, également en Carinthie. 

Les planches sont toujours excellentes etleur ensemble 
constitue une splendide iconographie de la faune malaco- 
logique paléarctique, si incomplètement représentée dans 
le Conchologia Iconica de Reeve, dont cette faune est la 
partie faible, et pourtant si importante, puisque, en sus de 
l’Europe, du Nord de l’Afrique et des îles Atlantiques, 
elle comprend la vaste région asiatique qui s’étend de la 
Mer Noire aux Monts Himalaya, au Nord de la Chine et à 
la Sibérie. ’ H. CROSSE. 


Ad. Strubells Conchylien aus Java IL und von den 
Molukken. Von (Coquilles d’Ad. Strubell, provenant 
de Java (Partie Il) et des Moluques. Par le) Dr 0. 
Boettger (1). , 


Le nouveau Mémoire de M. le Dr 0. Boettger renferme 
un supplément à la liste des Mollusques de Java, recueillis 
par M. Ad. Strubell, pendant son voyage dans l'Archipel 
Indien, liste précédemment publiée dans le même Recueil 
scientifique (2). Aucune des espèces citées n’est inédite, 


(1) Francfort-sur-le-Mein, 1891. Brochure grand in-8&, de 78 pages 
d'impression, accompagnée de 2 planches noires, dessinées par l’auteur. 
(Extr. du Bericht der Senckenbergischen naturf. Gesellschaft zu 
Frankfurt. a. M., 1891). 

(2) Voir Journ. de Conchyl., vol. XXXIX, p. 50, 1891 (Bibliographie). 
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sauf le Littorina fusciventris de la côte orientale de Java. 
Il n’en est pas de même des Mollusques récoltés dans la 
partie des Moluques que le voyageur a visitée et qui com- 
prend notamment Amboine (Hitu et Leitimor), la côte 
méridionale de Céram, les îles Haruku et Saparua, qui 
n'avaient encore été visitées par aucun naturaliste, le 
groupe de Banda, Batchian, Ternate et enfin le Nord de 
Célèbes. > 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Xesta Strubelli, d'Hulaliu (I. Haruku) ; Euplecta 
minima; Kaliella indifferens ; Lamprocystis Ambonica, L. 
subangulata ; Macrocycloides microcyclis, d'Amboine ; M. 
Saparuaña, de l’île Saparua ; M. sericina, de l’île Haruku ; 
Helix (Dorcasia) suffodiens, du. Nord de Célèbes ; Vertigo 
(Ptychochilus) Moluccana, d’Amboine ; V. (Costigo, section 
nouvelle) Saparuana, de l’île Saparua ; Opeas Ternatanum, 
de Ternate; Tornatellina Moluccana, d'Amboine ; Melania 
(Tarebia) obliterans, du Nord de Célèbes; Diplommatina 
(Moussonia) Strubelli, d'Amboine ; Palaina angulata, d’Am- 
boine ; P. Carbavica, d’Amboine et d'Haruku; Diancta 
torta, de Batchian ; Düitropis ingenua, D. Moellendorffi, 
d’Amboine ; D. spiralis, de l’ile d'Haruku ; Omphalotropis 
(Paratropis) ornata, de l’île d'Haruku ; Acmella decolor, de 
l’île Banda Lonthair ; Helicina Bandana, de Banda ; Georissa 
crebrilirata, de Batchian. 

Le Clausilia (Euphædusa) Cumingiana, Pleiffer, bien 
connu comme se trouvant à Siquijor, aux Philippines, 
vit également aux Moluques; il a été recueilli dans le 
Nord de Célèbes, à Ternate et à Halmahera : l’extension 
de cette forme Asiatique est remarquable. 

M. A. Strubell a recueilli, aux Moluques, 110 espèces 
terrestres et fluviatiles, dont 26 sont nouvelles : c’est un 
fort appoint qu’il apporte à cette faune intéressante. Dans 
l’île d'Haruku, 28 espèces, dont 6 sont nouvelles pour la 
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science, ont été rencontrées. L'ile de Saparua en renferme 
16, dont 3 nouvelles, existant également à Haruku. 

Le travail de M. le Dr Boettger mérite d’être signalé à 
l'attention des naturalistes. H. CROSSE. 


The Land and Fresh Water Shells of Lord Howe 
Island. By (Les Coquilles terrestres et fluviatiles de 
l’île du Lord Howe. Par) €. Hedley (1). 


L'auteur, dans son Mémoire, énumère 23 espèces de 
Mollusques terrestres et fluviatiles, recueillies dans l'ile 
du Lord Howe. Aucune d’elles n’est nouvelle. M. Hedley 
décrit et figure les mâchoires du Nanina Sophiæ, du Pa- 
tula Whiteleggei, du Nanina Howinsulæ, du N. Hilli, du 
Parmella Etheridgei et du Placostylus bivaricosus ; l'appareil 
génital du Nanina Howinsulæ; les radula du N. Sophiæ, 
var. conica, du N. Howinsulæ, du N.Hilli, du Patula White- 
leggei et du Placostylus bivaricosus. À propos de cette der- 
nière espèce, l’auteur nous reproche d’avoir à tort,en 1864, 
indiqué pour elle l’habitat erroné des îles Loyalty. Nous 
devons faire observer, à notre décharge, d’abord que nous 
n'avons fait que reproduire un habitat inexact, donné 
antérieurement par Gassies, en 1863 (2), et ensuite que 
nous avons rectifié nous-même cette erreur en 1871 (3), 
dès que nous avons eu connaissance de la véritable prove- 
nance du Placostylus en question. H. Crosse. 


Description of some new species of Pulmonate Mollusea 
from Australia and the Solomon Islands. By (Des- 
cription de quelques nouvelles espèces de Mollusques 


(1) Sydney, 1891. Brochure in-8°, de 11 pages d'impression, accom- 
pagnée de 2 planches noires (Extr. des Records of the Australian Mu- 
seum, vol. I, n° 7, juin 1891). 

(2) Faune Conchyl. Nouvelle-Calédonie, vol. 1, p. 47. 1868. 

(3) Journ. de Conchyl., vol. XIX, p. 176, 1871. 
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Pulmonés, provenant de l'Australie et des iles Salomon. 

Par) J. C. Cox (1). 

L'auteur décrit et figure les nouveautés suivantes : 
Bulimus (Placostylus) Hobsoni, de l'ile Malanta (Archipel 
Salomon); Helix (Hadra) Oscarensis et H. (H.) Derbyi, de 
l'Australie Occidentale ; Hedleya Macleayi, genre nouveau, 
provenant de la partie Septentrionale du Queensland, 
et que M. Cox ne décrit pas régulièrement, mais qu'il con- 
sidère comme un membre aberrant de la famille des 

- Pupinidæ. L'auteur donne la figure de l'animal du 
Bulimus Macconnelli et du Cœliaxis australis. 
H. CRossE. 


A List of the Land and Freshwater Shell of Barbados. 
By (Liste des Coquilles terrestres et fluviatiles de 
la Barbade. Par) Edgar A. Smith et le colonel 
H. W. Feilden (2). 

D’après les auteurs, dont l’un, le colonel H. W. Feilden, 

a exploré, de 1888 à 1889, la Barbade, cette île pos- 

sède une faune malacologique assez maigre, composée 

des 31 espèces terrestres et fluviatiles qui suivent : 


4. Vitrea incisa, Pfeiffer. 

2. Helix (Dentellaria) perplexa, Férussac. 
3. H.— (D. —  ) isabella, Férussac. 

4. H.— (Fruticicola) similaris, Férussac. 

9. H.— (Microphysa) turbiniformis, Pfeiffer. 
6. H.— (Microphysa) vortex, Pfeifer. 

7. Streptaxis deformis, Férussac. 


(1) Sydney, 1891. Brochure in-8°, deG pages d'impression, accompa- 
gnée de 2? planches noires (Extr. du vol. VI (2° série) des Proc. 
Linnean Sor. New South Wales. 1891). 

(2) Londres, 1891. Brochure in-8, de 11 pages d'impression (Extr. 
des Ann. «. Mag. Nat. Hist., septembre 1891). 
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8. Bulimus (Borus) oblongus, Müller. 
9. Bulimulus tenuissimus, Férussac. 
10. B. —  fraterculus, Férussac. 
41. B. —  exilis, Gmelin. 

12. Orthalicus Zebra, Müller. 

13. Pineria Viequensis, Pfeifier. 

14. Stenogyra octona, Chemnitz. 


15. S. — subula, Pfeiffer, 

16. S. — Beckiana, Pfeiffer. 

47. S. — Goodalli, Miller. 

18. S. —  octonoides, C. B. Adams. 
19. S — Gundlachi, Arango. 


20. Pupa pellucida, Pieifter. 

21. Succinea Barbadensis, Guilding. 

22, Leptinaria lamellata, Potiez et Michaud. 
23. Cylindella (Gongylostoma) costata, Guilding. 
24. Truncatella Barbadensis, Pfeifier. 

25. Helicina substriata, Gray. 

H. —  Barbadensis, Pieifier. 

. H. — conoidea, Pieifier. 

. Physa rivalis, Maton et Rackett. 

P.— granulata, Shuttleworth. 

. Planorbis lucidus, Pfeiffer. 

31. Paludestrina crystallina, Pfeifter. 
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Cinq seulement de ces espèces (Vitrea incisa, Truncatella 
Barbadensis, Helicina Barbadensis, H. conoidea, Physa 
granulata) semblent particulières à l’île, ou du moins 
n’ont pas été retrouvées ailleurs jusqu'ici. La plupart des 
autres se composent de formes répandues presque partout 
aux Antilles, ou d’espèces introduites, comme le Bulimus 
(Borus) oblongus, qui, d'après Th. Bland, a été apporté, de 
Saint-Vincent à la Barbade, par le Rév. J. Parkinson, et 
qui s’y est acclimaté. Nous signalerons, à la Barbade, la 
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présence du Streptaxis deformis, Férussac, qui vit dans le 


Venezuela, dans les trois Guyanes et dans l’île de la 
Trinité, aux Antilles. H. Crosse 


On the anatomy of some Tasmanian Snaïls. By (Sur 
l’anatomie de quelques Escargots Tasmaniens. Par) 
C. Hedley (1). 

L'auteur étudie l'organisation intime de quelques 
espèces de Mollusques terrestres de Tasmanie et particu- 
lièrement des suivants : Bulimus Dufresni, Leach ; B. Tas- 
manicus, Pfeiffer, espèce arboricole ; Anoglypt& Launcesto- 
nensis, Reeve ; Rhytida lampra, Pfeiffer ; Helicarion Ver- 
reauxti, Pfeiffer ; Cystopella  Petterdi, Tate. Il donne la 
figure des animaux. H. Crosse. 


An Historical Account of the Genus Latirus (Montfort) 
and its dependencies, with descriptions of Eleven new 
species and a Catalogue of Latirus and Peristernia. 
By (Exposé historique du genre Latirus (Montiort) et 
de ses dépendances, avec les descriptions de 11 espèces 
nouvelles et un Catalogue des Latirus et des Peris- 
ternia. Par) James Cosmo Melvill (2). 

L'auteur, dans la première partie de son Mémoire, 
s'occupe de l’Historique et de la Classification, tant an- 
cienne que moderne, du genre Latirus et des formes 
voisines, depuis Montfort, son créateur, jusqu’à nos jours : 
ce travail est bien fait et intéressant. M. Cosmo Melvill 
adopte, pour les Fasciolariinæ, les 7 genres suivants : 
Fusus (Lamarck) ; Clavella (Swainson); Fasciolaria (La- 
marck); Taron (Hutton); Buccinofusus (Conrad); Latirus 

(1) Sydney, 1891. Brochure in-8°, de 8 pages d'impression, accompa- 


unée de 2 planches noires, dessinées par l’auteur (Extr. du vol. VI (Sér. 
IT) des Proc. Linn. Soc. New South Wales, 25 février 1891). 

(2) Manchester, 1891. Brochure in-8, de 47 pages d'impression, 
accompagnée d’une planche noire (Extr. du vol. IV de la sér. 4 des 
Mem. and Proc. of the Manchester Literary and Philos, Sac., 1891). 
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(Montfort); Peristernia (Môrch). Il signale l'existence 
de reflets prismatiques sur l'épiderme de 3 ou 4 espèces de 
Latirus (quand elles sont mouillées ou huilées) et notam- 
ment sur celui du L. prismaticus : le fait ne se présente 
pas souvent, chez les Mollusques. 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Latirus Eppi, de l’île de Curacao ; L. formosior ; 
Peristernia mannophora, de Madagascar ; P. hilaris, P. can- 


thariformis, P. cremnochione, P. Smithiana et P. retiaria, 


de Maurice; P. leucothea, de Port-Natal ; P. Selinæ, des 
iles Sandwich ; P. In wensis, de l’île Iniue. 

Le Mémoire se lermine par un Catalogue général, com- 
prenant les ZLatirus actuellement connus, ainsi que les 
formes les plus voisines et énumérant 111 espèces, savoir : 
À Taron; 1 Buccinofusus ; 60 Latirus ; 49 Peristernia. 

H. Crosse. 


Description of new species of Shells from New South 
Wales, New Guinea, the Caroline and Salomon 
Islands. By (Description d’espèces nouvelles de Co- 
quilles, provenant de la Nouvelle-Galles-du-Sud, de 
la Nouvelle-Guinée, des îles Carolines et des îles 
Salomon. Par) Edgar A. Smith (1). 


L'auteur décrit comme nouvelles et figure les espèces 
suivantes : Conus innotabilis, Mitromorpha Brazieri, Litto- 
rina acutispira et L. infans, de la Nouvelle-Galles-du-Sud; 
Helix (Papuina) agnochilus, de la Nouvelle-Guinée Anglaise; 
Placostylus Guppyi et P. calus, des îles Salomon ; Pupina 
Brenchleyi et Omphalotropis Carolinensis, de l’île Lugunor, 
appartenant à l’Archipel des Carolines; Donax Braziert, 
de la Nouvelle-Galles-du-Sud. H. CROSSE. 


(1) Londres, 1891. Brochure in-8 de 6 pages d'impression, accom- 
pagnée d’une planche coloriée (Extr. du n° de Novembre 1891 des Proc. 
Zool. Soc. London, 1891). 


2 ere 


Sur l'anatomie du €Corambe testudinaria. 
Par H. Fischer (1). 


Le Corambe testudinaria est un Mollusque Nudibranche 
de petite taille (3 millimètres), commun dans le bassin 
d'Arcachon, où il vit sur les Zostères incrustés de Mem- 
branipores : il a été décrit comme nouveau, par l’auteur, 
en 1889 (2). D'après l’ensemble de ses caractères anato- 
miques, il doit être, avec ses congénères, placé dans une 
famille spéciale, ayant beaucoup d'’affinités avec les 
Anthobranches et se rapprochant aussi des Phyllidiide. 
Selon toute apparence, le Doridella obscura, Verrill, et 
l’Hypobranchiæa fusca, Adams, appartiendraient à cette 
famille, pour laquelle on pourrait, à l'exemple du 
Dr P. Fischer, adopter le nom d’Hyposbranchividæ. 

H. Cross. 


Description de quelques espèces de Coquilles terrestres de 
Sumatra. Java et Bornéo. Par Edgar A. Smith (3). 


L'auteur décrit eomme nouvelles et figure deux espèces 
recueillies par M. Weyers, naturaliste voyageur, dans la 
petite île .Bodjo, Située un peu à l’0. de Sumatra : Ario- 
phonta Weyersi el Leptopoma Bodjoensis. Il donne en même 
temps les figures de quelques autres espèces intéressantes 
qui avaient été décrites par lui, en 1887, dans les Ann. a. 
Mag. Nat. Hist. (vol. XX, p. 130-133), mais qui n'avaient 
point encore été représentées : Helicarion Bocki; Macro- 
chlamys subconsul, Ariophanta (Hemiplecta) Hoodjoensis ; 
Helix (Geotrochus) Bantamensis ; Leptopoma Whitehead. 

H. CROSSE. 
(1) Paris, 1891. Brochure in-4 de 4 pages d'impression (Extr. des 
Comptes Rendus de l’Académie des Sciences, 2 Février 1891). 

(2) Bull. Soc. Zool. de France, tome XIV, 1889). 

(3) Bruxelles, 1888. Brochure grand in-8 de 10 pages d'impression, 


accompagnée d’une planche coloriée {Extr. du vol. XXII des Ann. Soc. 
Roy. Malac. Belgique, 1887). \ | 
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Land and Fresh-Water Mollusks collected in Yueatan 
and Mexico. By (Mollusques terrestres et fluviatiles, 
recueillis au Yucatan et au Mexique. Par) Henry A. 
Pilsbry (1). 


Les matériaux étudiés par l’auteur ont été recueillis 


au Mexique, de février à juin 4860, par une expédition 
envoyée par l’Académie des Sciences naturelles de Phila- 


delphie et composée du Professeur Angelo Heilprin, chef 


de la Mission, et de MM. Witmer Stone, Ives, Baker et 
Le Boutillier : les contrées visitées sont le N. du Yucatan, 
les environs de Vera Cruz et d’Orizaba, ceux de Mexico, 
le lac Patzcuaro, dans l'Etat de Michoacan, et Yan- 
tepec. 

Les espèces décriles comme nouvelles et figurées sont 
les suivantes : Patula intonsa, d'Orizaba; Potamopyrqus 
Bakeri, des environs de Yantepec; Pyrqulopsis (?), Patz- 
cuarensis, du lac Patzcuaro. 

L'auteur signale la présence du Valvuta humeralis, Say, 
dans les lacs qui environnent la ville de Mexico et dans 
le lac Patzcuaro. Il pense que M. E. von Martens est 
dans l'erreur en rapportant à l’Helicina flavida, Menke, 
l'H. Beatrixr, Angas, de Costarica, à titre de variété, et il 
en juge d’après les types de l’espèce recueillis par Gabb: 
nous sommes disposé, en ce qui nous concerne, à parta- 
ger l'opinion de M. Pilsbry, car les H. Béatrix de notre 
collection, qui nous viennent également de M. Gabb, 
nous paraissent spécifiquement distincts de l’H. flavida. 


H. CROSSE. 


(1) Philadelphie, 1891. Brochure in-8 de 25 pages d'impression, 
accompagnée de 2 planches noires et de gravures sur bois imprimées 
dans le texte (Extr. des Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, 1891). 


| AE D 4 


QT PES 


Voyage de la goëlette Melita aux Canaries et au Sénégal. 
— 1889-1890. — Mollusques Testacés, — Par Ph. 
Dautzenberg (1). 


L'auteur à pu étudier les nombreux et intéressants 
matériaux recueillis, en 1889-1890, dans les eaux des 
Canaries et dans celles du Sénégal, par M. Chevreux, à 
bord de sa goëlette Melita. 

Les espèces Sénégalaises suivantes sont décrites comme 
nouvelles et figurées : Cylichna Grimaldi, de Dakar; 
Niso Chevreuxi, de la Baie de Gorée; Dentalium Senega- 
lense, de Dakar ; Venus Chevreuxi. 

Parmi les coquilles recueillies, l’auteur a reconnu et 
identifié un certain nombre d’espèces d’Adanson, sur 
quelques-unes desquelles on n’était pas suffisamment 
fixé. Toutefois, nous ne pouvons approuver la conservation 
de ceux des noms spécifiques du grand naturaliste français 
qui ont une désinence barbare (Columbella rac, Dorsanum 
miran, etc.). En matière de nomenclature, la désinence 
latine, ou au moins l’apparence de la désinence latine, 
est indispensable. C’est pour cela que Nassa miga, 
Adanson, sans être un bon nom, est moins mauvais que 
les rac, les miran et les lulat du même auteur : en effet, 
la première de ces dénominations, se terminant en &, a 
l'apparence de la désinence latine. 

Notre Cancellaria Angasi, dont l'habitat était précédem- 
ment inconnu, a été dragué, par M. Chevreux, dans 
la Baie de Gorée. Le même naturaliste à recueilli abon- 
damment, au Sénégal, le Chenopus Senegalensis de Gray. 
M. Dautzenberg a pu se convaincre que c'était bien à 
tort que M. Tryon avait cru devoir réunir cette espèce 
au C. pes-pelecani de Linné, à titre de variété. Le C. 


(1) Paris, 1881. Brochure grand in-8 de 50 pages d'impression, accom- 
pagnée d’une planche lithographiée. 
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Senegalensis se distingue de l'espèce Linnéenne par sa 
digitation supérieure soudée dans toute son étendue, 
par sa petite taille, par les crénelures de son labre: 
et par le développement des callosités de son ouver- 
ture. 4 

En réunissant aux récoltes faites, par M. Chevreux, 
aux Canaries et sur les côtes du Sénégal, celles qui ont 
été effectuées, dans les mêmes parages, par un autre 
natufaliste, M. l’abbé Culliéret, on arrive aux résultats. 
suivants. 


Iles Canaries 


Céphalopodes....... RE RE ET 
MÉÉROROURS: P, à ME re au à 5) 
Gastropodes terrestres............. 33 
Gastropodes marins.............. + 09 
PÉIÉR YPO ES RENTE 16 
’ s Total 122 espèces. 
Sénégal 
Céphalopodess siens PR Eee 0 
Gastropodes terrestres... .... Se 
Gastropodes marins........... ss 149 
Scaphopode ..... RARES ASE 
Pélécypodes . Re PS, tee 2 DE 
Brachiopode RS RSR LUE ri 


Total 177 espèces. 


Le nouveau Mémoire de M. Dautzenberg apporte 
une utile contribution à la connaissance des mollusques - 
marins du Sénégal et des Canaries. 


H. CROSSE. 
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NÉCROLOGIE 


L'année 1892 a été bien dure pour la science malacolo- 
gique et, parmi les naturalistes que la mort vient de 
frapper, nous avons le regret de compter quelques-uns de 
nos plus anciens collaborateurs et de nos meilleurs amis. 


M. Pierre-Arthur Morelet, Président honoraire de 
l’Acadèmie de Dijon, chevalier de la Légion d'honneur 
et de l'Ordre du Christ, s'est éteint au château de 
Velars (Côte-d'Or), le 9 octobre 1892, dans la quatre- 
vingt-quatrième année de son âge, après une longue 
maladie qui, en frappant son corps, avait laissé intacte 
toute son intelligence. 

Né au château de Lays (Saône-et-Loire), le 26 août 
1809, il eut de bonne heure la passion des voyages et il 
éprouva ce désir de l’inconnu que ressentent tant d’es- 


prits d'élite. Ses voyages devaient être fructueux pour les 


sciences naturelles. Après avoir parcouru successivement 
lItalie, la Corse et la Sardaigne, il séjourna deux ans en 
Algérie, où son remarquable talent de dessinateur d'histoire 
naturelle l’avait fait nommer membre de la Commission 
scientifique. En 1844, il explora l'Espagne et le Portugal. 
Mais son plus grand et son plus beau voyage est celui 
qu'il exécuta .en 1846 et 1847, et pendant lequel il explora 
Cuba, l'ile des Pins, le Yucatan, le Peten, la Vera-Paz, 
parcourant ainsi des contrées alors à peine connues et 
qui, depuis la conquête, étaient restées inexplorées. C’est 
à la suite de cette grande exploration qu’il publia les deux 
volumes de son Voyage dans l'Amérique Centrale, ouvrage 
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qui fut très apprécié. Il avait rapporté de son voyage un 
grand nombre d'objets appartenant à toutes les branches 
de l’histoire naturelle, parmi lesquels se trouvaient beau- 
coup d’espèces rares ou nouvelles pour la Science. En 
4857, il se rendit aux îles Açores, avec un de ses amis, 
M. Drouët, dont le nom est bien connu des naturalistes; 
il visita l'archipel, et en rapporta de nombreux documents 
sur la Zoologie et la Botanique. 


Cette dernière exploration mit un terme aux voyages 


lointains de ce zélé naturaliste, mais non à ses excursions, 

car pendant quatorze ans encore, il fit des ascensions 
annuelles dans les hautes Alpes de la Suisse, qu'il aftec- 
tionnait particulièrement. 

A. Morelet a publié plusieurs ouvrages malacologiques 
et, en outre, de nombreux mémoires dans divers journaux 
scientifiques de France et de l'étranger. Parmi ses 
ouvrages, nous devons citer les suivants : 

4. Description des Mollusques du Portugal, 1845, in-80, 
44 pl. 


2. Testacea novissima insulæ Cubanæ et Americæ Cen- 


tralis, 1849-1851, 2 fase. in-8°. 
3. Voyage dans l'Amérique centrale. 1857, 2 vol. in-8e. 
4. Séries conchyliologiques, 1858-1875, 4 fascic. gr. in-S, 
avec 17 pl. color. 


5. Notice sur l'Histoire naturelle des Açores, suivie d’une 


description des mollusques terrestres de cet archipel. 1860, 
in-8°, avec 5 pl. col. 

6. Voyage du Dr Welwitsch dans les royaumes d’Angola et 
de Benguela. — Mollusques terrestres et d’eau douce. 1860, 
gr. in-4, avec 9 pl. color. 

7. Voyage de la Commission Italienne dans la mer Rouge 
et l'Abyssinie. 1872, in-8°, 1 pl. col. 

En outre, A. Mérelet a publié plusieurs autres volumes, 
purement littéraires, et de nombreux articles malacolo- 
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giques dont la majeure partie a paru, de 1850 à 1890, dans 
le Journal de Conchyliologie, dont il était, depuis sa fon- 
dation, un des meilleurs et des plus zélés collaborateurs, 

Indépendamment d’une fort belle bibliothèque, A. Mo- 
relet possédait une riche collection de coquilles terrestres 
et fluviatiles, composée d’environ 28,000 individus, dont 
26,400 Gastropodes et 1,600 Pélécypodes. 

‘Cette collection comprenait les coquilles qu’il avait 
recueillies pendant le cours de ses voyages et renfermait 
les types des nombreuses espèces nouvelles qu'il avait 
publiées. Elle n’a pu, malheureusement, être conservée 
chez lui, après sa mort, mais nous croyons savoir que les 
types de ses espèces ont été acquis par le British Museum 
de Londres : ils ne seront donc pas perdus pour la science. 

Toutes les productions d'A. Morelet se distinguent par 
la précision et la clarté. C'était un esprit net et sérieux, 
préoccupé de rendre justice aux autres, et dont les 
conceptions portaient toujours le cachet de la probité 
scientifique la plus entière. L'homme chez lui valait le 
savant. Son commerce était sûr, son obligeance rare, son 
dévouement à ses amis complet, et ces mots ne sont pas, 
chez nous, une formule banale, car, depuis près de qua- 
rante ans, nous avons été à même d'apprécier ses mérites 
scientifiques et ses solides qualités. 

Bien que voyant ses forces diminuer de plus en plus, 
sous la double atteinte de l’âge et de la maladie, il a tou- 
jours gardé la même sérénité d'âme et il s’est éteint douce- 
ment avec la résignation tranquille d’un sage et a’un 
philosophe chrétien. 
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Le commandant Laurent-Joseph Morlet, chef de batail- 
lon en retraite, officier de la Légion d'Honneur, Comman- 
deur de l'Ordre Royal du Cambodge, officier de l’Instruc- 
tion publique, est décédé à Montreuil (Seine), le 30 octobre 
1892, à l’âge de soixante-neuf ans. Sorti du rang, ilne dut 
son avancement qu’à un labeur acharné, soutenu par un 
courage à toute épreuve. Vieux soldat de Crimée et d'Italie, 
il fut au nombre des entêtés qui, pendant l’année terrible, 
défendaient Bitche jusqu’au dernier moment et qui né 
voulaient croire ni aux trêves ni aux capitulations. 
Il eut de bonne heure la passion de l’histoire naturelle et 
peut-être laissa-t-il parfois se glisser jusque dans son sac 
de sergent quelques Hélicéens peu réglementaires. Dès 
qu'il eut pris sa retraite, il fut attaché, en qualité de 
préparateur, au Laboratoire de Paléontologie du Muséum 
de Paris, ce qui lui permit de satisfaire pleinement ses 


goûts scientifiques. C'était un de nos meilleurs collabo- 


rateurs eten même temps un de nos plus dévoués amis. 
Nous aimions en lui son zèle pour la science, sa nature 


franche et droite et ses qualités toutes militaires d’exacti- | 


tude et de régularité. De 1869 à 1892, il a publié, dans le 
Journal de Conchyliologie, de nombreux mémoires sur la 
malacologie de la vallée de Barèges, sur celle des environs 
de Neuf-Brisach, de Colmar et de Belfort, et particulière- 
ment sur celle de l’Indo-Chine française, pour l’étude de 
laquelle il eut à sa disposition les collections recueillies 
par M. Pavie, notre célèbre explorateur, et par les mem- 


bres de sa mission. Il nous a aidé également dans la pré-. 


paration de l'Index des vingt premières années de notre 
Recueil et il fallait tout son dévouement à la science pour 


ne pas être rebuté par ce travail, utile sans doute, mais 


long et aride. 
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M.Jean-Louis-Armand de Quatrefages de Bréau, membre 
de l’Institut, professeur au Muséum, est décédé à Paris, le 
12 janvier 1892, à l'âge de 81 ans et 11 mois, des suites 
d'une pneumonie double. Bien que ce fut assurément 
un homme intelligent et un lettré, il a eu le malheur 
de se faire connaître, en malacologie, par une des plus 
grosses erreurs qui aient été commises depuis long- 
temps, dans cette branche de la science. Il crut aper- 
cevoir, chez quelques Nudibranches Pellibranches de la 
famille des Elysiidæ (genre Actæon, Oken — Elysia, Risso ; 
genres Zephyrina, Amphorina, Pelta, Chalidis), une organi- 
sation particulière, caractérisée par la présence d’un tube 
digestif ramifié, servant à la fois à la digestion et à 
la circulation, et qu’il nomma appareil gastro-vasculaire : 
il se basa sur cette observation pour établir, chez les 
Mollusques, un ordre nouveau, celui des Phlébentérés 
(Phlebenterata). Malheureusement, l'observation n’était pas 
exacte et, comme l’ont reconnu Souleyet, Robin et d’autres 
malacologistes, en France (1), et l’unanimité des savants 
étrangers, ailleurs, l'organisation des Mollusques en ques- 
tion ne s’éloignait pas sensiblement de celle des autres 
Nudibranches. L'auteur, qui tenait à sa prétendue décou- 
verte, essaya de faire passer ses Phlébentérés comme 
famille (2), s’il n’y avait pas moyen de les admettre comme 
ordre, mais il n’y réussit pas davantage (Allez donc essayer 
de classer des organismes qui n’existent pas!), et la ques- 
tion des Phlébentérés fut définitivement enterrée et 
phléb.... enterrée. 

A la suite de cette mésaventure, M. de Quatrefages 
renonça à la Malacologie et s’adonna aux études géogra- 
phiques et à l’Anthropologie, dans lesquelles il réussit 


(1) Voir le Journal de Conchyliologie, vol. I, p. 5 et 97 (1850), et 
vol. IL, p. 154 (1851). 
(2) Note sur le Phlébentérisme (Ann. des Sc. nat., 1845). 
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beaucoup mieux et auxquelles il consacra le reste de sa 
carrière scientifique. 


M. Jules-René Bourguignat, né à Brienne-Napoléon. 
(Aube), le 29 août 1829, est mort à Saint-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise), le 3 avril 1892, dans sa soixante- 
troisième année, à la suite d’une longue maladie. : 

M. Bourguignat a beaucoup écrit, particulièrement sur 
la malacologie du système européen, vaste région à laquelle 
la dénomination de paléarctique nous paraît s'appliquer 
plus exactement. Malheureusement, si nous n’avons que 
des éloges à donner à sa vie laborieuse, nous ne pouvons 
approuver l'esprit de système qui semble l’avoir dirigé 
dans tous ses ouvrages. Selon nous, il ne se rend un 
compte exact ni de la valeur de l’espèce ni du rôle qu’elle 
est appelée à jouer dans la nature. Par suite, il la considère 
comme (« une chose abstraite mais qui se détermine cepen- 
» dant pour le besoin zoologique par la présence de carac- 
» tères constants. » Ces caractères, il les fixe au nombre de 
trois, qu’il considère comme suffisants pour discer- 
ner une espèce d’une autre espèce voisine. Pourquoi trois 
caractères, et non pas deux, ou quatre, ou dix ? Il ne le dit 
pas. Il ne parle pas non plus de la nécessité de leur impor- 
tance. Tout en ne croyant pas à l’espèce, il a, malheureu- 
ment, enrichi la nomenclature d’une foule d'espèces d’une 
valeur contestable, et contestée, et c’est assurément un 
bien mauvais service qu’il lui a rendu là. Si l’on appli- 
quait son système à l’Homo sapiens de Linné, on arriverait à 
de singuliers résultats. Pas un enfant n’appartiendrait à la 
même espèce que son père, car on trouverait facilement 
trois caractères quelconques, permettant de les distinguer 
l'un de l’autre spécifiquement. C4 
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DST ALES 


Les principaux ouvrages de M. Bourguignat sont les 
suivants : Ameéniles malacologiques. — Malacologie de l’île 
du Château-dIf, près de Marseille. — Filum Ariadneum 
methodus conchyliologicus, sine quo chaos. — Malacologie 
terrestre et fluviatile de la Bretagne. — Malacologie du lac 
des Quatre-Cantons et de ses environs. — Mollusques de 
Saint-Jean-de-Loria. — Mollusques nouveaux, litigieux ou 
peu connus. — Spicilèges malacologiques. — Malacologie de 
l'Algérie. — Monographie du nouveau genre français Moites- 
sieria. — Malacologie d’Aix-les-Bains. — Malacologie de la 
Grande-Chartreuse. — Recherches sur la distribution géogra- 
phique des Mollusques terrestres et fluviatiles en Algérie et 
dans les régions circonvoisines. — Histoire malacologique de 
l’Abyssinie. 

La bibliothèque de M. Bourguignat, qui était impor- 
tante, a été acquise par le Musée de Genève: le même 
Musée possède également sa collection conchyliologique, 
qui lui a été donnée gratuitement, mais nous ignorons à 
quelle époque il sera loisible aux naturalistes d’en consul- 
ter les types, ce qui serait pourtant le meilleur moyen 
d'apprécier leur valeur spécifique. 


—— 


M. Victor Massie, qui avait remplacé, en qualité de 
vice-consul de France, à Luang-Prabang, M. Pavie, y est 
mort dans le courant de l’année 1892, mais à une époque 
qu’il nous est impossible de préciser. Les circonstances 
dans lesquelles à eu lieu son décès n’ont pas été bien 
éclaircies, mais il paraît certain qu'il a péri de mort 
violente. Est-ce, comme on l’a dit, un suicide? La chose 
est bien peu probable. S'agit-il d’un assassinat ? C’est peut- 
être plus vraisemblable et plus en rapport avec les habi- 
tudes de nos adversaires de l’Indo-Chine. 
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M. Massie, né à Marseille en 1854, appartenait au corps 
desPhra maciens militaires, et notre honorable confrère 
et ami, M.0. Debeaux, qui a fait partie du même corps, l’a 
eu sous ses ordres, à Perpignan, et se louait beaucoup de 
lui, sous tous les rapports. 

Envoyé au Tonkin par suite des nécessités du service, 
il y déploya des qualités qui attirèrent bientôt sur lui 
l'attention de ses chefs, et, après avoir suivi toutes les 
expéditions du colonel Servière, il fut attaché à la Mission 
que M. Pavie allait diriger dans le Laos. Instruit, bon 
observateur, énergique, il fut vite apprécié par son chef de 
Mission, qui le désigna au choix du gouvernement pour le 
poste important de vice-consul à Luang-Prabang, quand 
lui-même dut le quitter pour aller à Bangkok, en qualité 
de Consul général. 

L’Administration française perd en M. Massie un dec 
précieux, énergique, plié aux conditions particulières de 
la vie des Annamites, dont il parlait la langue, et apte à 
lui rendre d'importants services. Nous regrettons, en sa 
personne, un excellent collecteur et un naturaliste instruit 
et zélé, grâce aux recherches duquel le Journal de Conchy- 
liologie a pu faire connaître à ses lecteurs d’intéressantes 
nouveautés de notre faune Indo-Chinoise. | 


Émile-Eugène-Alphonse Eudel, né le 31 mai 1831, à 
Douarnenez, dans le département du Finistère, est mort à 
Nantes (Loire-Inférieure), le 143 mai 1892, à l’âge de 60 ans, 
des suites de l’anémie paludéenne qu’il avait contractée 
pendant un long séjour aux colonies. D'abord capitaine au 
long cours, il entra ensuite au service de l'Etat, dans 
l'Administration Coloniale. De 1879 à 1886, il fut chef de 
service dans l'Inde, d’abord à Chandernagor, puis à Karikal. 


_ 


— 89 = 


En 1885, il fut envoyé comme résident dans un pays de 
protectorat, au Cambodge. En 1889, il fut chargé de la 
direction de la province de Phu-Yen. Zélé naturaliste et 
chercheur habile, il recueillit dans ces diverses contrées 
des collections conchyliologiques considérables et très 
intéressantes. C’est lui qui, le premier, rapporta, en 
nombre, l’une des plus belles coquilles terrestres de 
l’Indo-Chine, l’Ariophanta Cambodgiensis de Reeve, dont 
le mollusque est, parait-il, très apprécié des indiÿènes, au 
point de vue comestible. 


Un des savants les plus éminents de l'Angleterre, le 
professeur Richard Owen, est mort, le 18 décembre 1892, 
dans sa quatre-vingt-neuvième année. Il était né à Lan- 
caster, le 20 juillet 1804. Il s’est illustré par la publication 
d'importants Travaux sur les Vertébrés, qui ont rendu son 
nom célèbre et lui ont donné, parmi les savants anglais, 
une réputation presqu’égale à celle de Cuvier. Il $’est 
occupé également avec succès de l'étude des Invertébrés 
et, parmi ses Mémoires malacologiques, nous citerons les 
suivants: Memoir on the Pearly Nautilus (Nautilus Pompilius, 
Linné). 1832. — On the Anatomy of the Calyptræidæ. 1834. — 
On the Anatomy of Clavagella. 1834. — Descriptions of New 
and Rare Cephalopoda. 1836. — Description of certain. 
Belemnites, preserved, with a great proportion of their 
soft parts, in the Oxford Clay, at Christian-Malford, 
Wilts. 1844. 


‘+ 


M. le D° Newcomb est décédé à Ithaca (Etats-Unis), le 
26 janvier 1892, dans la quatre-vingt-quatrième année de 
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son âge. Il s’était fait connaître par ses travaux scienti- 
fiques et par ses explorations, au nombre desquelles nous 
citerons son voyage à Saint-Domingue. H. CRosse. 
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NOUVELLES 


M. Hugh Fulton, de Londres, vient d'acquérir la 
remarquable collection de Mollusques terrestres et fluvia- 
tiles de M. Arthur Morelet, de Dijon : elle contenait les 
types des espèces nouvelles recueillies dans le cours de 
ses voyages en Portugal, dans l'Amérique Centrale et aux 
Açores. | 

H. CRossE. 
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Note sur quelques points de l’histoire naturelle du genre 
Eutrochatella, P. Fischer (Trochatella, Swainson, 1840, 
non Lesson, 1830), È 


Par H. Fiscaer. 


L'animal des Eutrochatella est très peu connu: il n’a été 
figuré que par Poey (1), chez deux espèces : Eutrochatella 
Sloanei et E. regina. Troschel{(2) a décrit et figuré les 
radules de diverses espèces. Enfin l’opercule a été repré- 
senté par Adams (3), chez l’Eutrochatella pulchella, et par 
Shuttleworth (4), chez les £. regina, E. virqinea, E. opima, 
E. chrysostoma, E. Gouldiana, E. Sloanei. 

Tous ces renseignements sont relatifs à des formes des 
Antilles: nous ne connaissons donc absolument rien sur 
l’animal ni sur l’opercule des espèces de l’Indo-Chine. 

Trois exemplaires vivants de Geotrochatella Nogieri, 
provenant du Tonkin, ont été récemment expédiés par le 


(1) Memorias sobre la historia natural de la isla de Cuba. Vol. IT, 
pl. V, fig. 9 et pl. VII fig. 6. 

(2) Das Gebiss der Schnecken, vol. I, pl. V. 

(3) The genera of recent Mollusca, PI. LXXXVII. 

(4) Notitiæ malacologicæ, II Heît (Explication des planches iné- 
dites de Shuttleworth par le D' P. Fischer), pl. X et XV. Berne, 1877. 
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capitaine Dorr à M. Dautzenberg, qui a eu l’obligeance de 
me les communiquer. Je m’empresse de publier les figures 
de l’animal et de l’opercule, et je compte faire connaître 
prochainement quelques points de l’organisation anato- 
mique de cette espèce. 

Ces animaux, observés en captivité, s’enfouissent dans 
la terre humide; ils semblent lents et paresseux. 

La tête et le pied (pl. IL, fig. 1) sont d’une couleur uni- 
forme, variant du gris ardoisé au gris brun, suivant les 
individus. La tête est séparée du pied par un sillon assez 
distinct. La peau présente sur la région médiane de la tête 
de fines rides transverses. Le mufle est échancré sur la 
ligne médiane; les tentacules sont longs, grêles et termi- 
nés en pointe mousse. Les yeux sont sessiles. 

Le dessous du pied est gris blanc ; son extrémité pos- 
térieure est légèrement arrondie. 

L’opercule (pl. IIL, fig. 3; 34, 8? et 3c) est subtriangulaire, 
corné, médiocrement épais. Sa face externe est légèrement 
convexe. Le nucléus est fortement excentrique, presque 
terminal. La face interne est concave ; elle porte un repli 
oblique fortement saillant qui s’amincit dans la région du 
nucléus : cette diminution d’épaisseur est causée par la 
présence en ce point d’une impression musculaire assez 
excavée. 

Cet opercule ressemble beaucoup à celui du genre 
Calybium, L. Morlet, figuré récemment dans le Journal de 
Conchyliologie (1). Il n’a aucun rapport avec celui des 
vrais Eutrochatella des Antilles cités ci-dessus. 

Toutefois, une espèce des Antilles (Ile des Pins), décrite 
par A. Morelet sous le nom d’Helicina constellata, possède 
un opercule très particulier, que j’ai pu étudier, grâce à 
l’obligeance de M. H. Crosse, qui m'a communiqué un 
échantillon de cette espèce, qui fait partie de sa collection. 


(1) Journ. de Conchyliologie, vol, XL, p. 327, pl. VIT, fig. 2,24. 1892. 
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L’opercule, de forme oblongue arrondie, se compose de 
deux parties: la partie interne (pl. IE, fig. 4 et 4° ) est 
cornée, excessivement mince, unguiculée, à nucléus ter- 
minal et présente quelques stries légèrement flexueuses. 

La partie externe (pl. III, fig. 4 et 42 ) est calcaire et 
paraît un peu plus petite que la partie cornée. Sa face 
externe est concave et porte des granulations de la face 
externe. 

La partie calcaire est assez épaisse sur les bords, sur- 
tout dans la région du nucléus; elle s’amincit beaucoup 
vers le centre. 

La partie cornée présente une certaine analogie avec 
l’opercule corné des Eutrochatella de l’Indo-Chine (Geotro- 
chatella, Calybium) par sa forme unguiculée et par son 
nucléus terminal ou subterminal, situé à l’une des extré- 
mités de l’ovale allongé que forme le contour de l’opercule. 
L’Helicina constellata, Morelet, n’a donc aucun rapport, 
par son opercule, avec les Eutrochatella des Antilles. 
Cette espèce montre au contraire, à ce point de vue, une 
certaine analogie, sans doute assez lointaine, avec les for- 
mes de l’Indo-Chine (Geotrochatella, Calybium). Les orne- 
ments de la coquille séparent nettement aussi cette espèce 
des Eutrochatella. La position systématique est donc très 
incertaine ; on ne pourra essayer de la préciser avec quel- 
que chance de succès que lorsque les opercules des difié- 
rentes espèces du groupe seront mieux connus. 

En résumé, le genre Eutrochatella, P. Fischer (Trocha- 
tella, Swainson, non Lesson) doit être complètement 
remänié. 4 

Il se compose en effet : 1° d'espèces des Antilles, à 
opercule calcaire ou corné, semblable à celui des Helicina 
(genres ou sous-genres Æütrochatella (1) sensu stricto (E. 


(1) Nous donnons, sur la planche III, les figures des opercules de 
l'Eutrochatella Tankervillei, Gray, de la Jamaïque (fig. 6, 62, 6b, 6c), 


Tankervillei, Gray); Hapata (E. regina, Morelet); 2° d’une 

espèce des Antilles (E. constellata, Morelet), possédant un 
| opercule unguiforme, composé d’une couche cornée à 
aucléus terminal et d’une couche calcaire. Nous proposons 
d’en faire le type d’un sous-genre que nous appellerons 
Priotrochatella; 3° D’espèces de l’Indo-Chine à opercule 
unguiforme corné, à nucléus presque terminal et à ouver- 
ture dépourvue de plis: Geotrochatella (G. Nogieri, Daut- 
zenberg et d'Hamonville); 4 D’espèces de l’Indo-Chine dont 
l’opercule est semblable à celui des Geotrochatella, mais 
dont l’ouverture est plissée comme dans le genre Ceres 


de Gray (Calybium). 
EL 


Explication de la planche LI. 


Fig. 4. Animal du Geotrochatella Nogieri, Dautzenberg 
et d'Hamonville, grossi, en état d’extension et 
montrant la position naturelle de l’opercule. 

Fig. 2. Coquille du G. Nogieri, vue du côté de la base. 

Fig. 24, La mème, vue du côté de la spire (1). 

Fig. 3. Opercule du même, vu du côté de la face externe 

et grossi. | 

. 34. Opercule du même, vu du côté de la face externe, 

dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


Fi 


où 


et de l'E. regina, Morelet, de Cuba (fig. 5, 54, 5b, 5), pour que l’on 
puisse apprécier comparativement combien ils différent, d’une part, de 
celui du Priotrochatellu constellata, Morelet, de l'Ile des Pins (fig. 4, 
4a, 4b, 4c) et, de l’autre, de celui du Geotrochatella Nogieri, Daut- 
zenberg et d’Hamonville, de l’Indo-Chine (fig. 3, 3a, 3b, 3c). 15 A 12e 

(1) Nous avons cru devoir figurer à nouveau la coquille du G. 
Nogieri, d’après un individu frais, l'échantillon typique (Journ. de 
Conchyl. vol. XL, pl. VI, fig. 4,12, 1b), représenté en 1892, étant mort 
et décoloré. H. F. 
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Opercule du même, vu du côté de la face interne 
et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face interne, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


. Opercule du Priotrochatella constellata, Morelet, 


vu du côté de la face externe et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face externe, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


. Opercule du même, vu du côté’ de la face interne 


et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face interne, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


. Opercule de l’Eutrochatella regina, Morelet, vu du 


côté de la face externe et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face externe, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


. Opercule du même, vu du côté de la face interne 


et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face interne, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 


. Opercule de l’Eutrochatella Tankervillei, Gray, vu 


du côté de la face externe et grossi. 


. Opercule du même, vu du côté de la face externe, 


dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
Opercule du mème, vu du côté de la face interne 

et grossi. 
Opercule du même, vu du côté de la face interne, 

dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
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Étude zoologique du Weïinkauffia diaphana, 


Par A. VAYSSIÈRE, 


Chargé de cours à la Faculté des Sciences de Marseille, 


Au milieu d’un certain nombre de petits Mollusques 
testacés marins, recueillis en Mai 1893, dans le golfe de 
Marseille, je fussfrappé par la présence d’une petite 
espèce de Bullidé, à couleurs très vives. De prime-abord, 
par sa forme générale, l’animal, de même que la coquille, 
se rapprochait assez de l’Haminea cornea jeune, mais sa 
coloration et quelques détails de structure de son test me 
permirent de reconnaitre en elle l'espèce décrite par 
Aradas.-et Maggiore sous le nom de Bulla diaphana. 

La position systématique de cette espèce, connue 
seulement par sa coquille, étant encore incertaine, j'ai 
pensé qu’il y aurait quelque utilité à donner la descrip- 
tion du faciès de l’animal et de quelques-uns de ses 
caractères internes (mâchoires, radula et pièces du gésier), 
pour arriver à une classification plus précise. 

Voici d’abord la synonymie de ce type : 


Bulla diaphana (Aradas et Maggiore). 
—  semistriata (Requien). 
—  turgidulu (Forbes). 
Scaphander gibbulus, var. àttenuata (Jeffreys). 
Bulla gibbulà (Kobelt). 
Weinkaufjia gibbula (Monterosato). 


D’après Carus (Prodromus Faunæ Mediterraneæ, p. 190, 
vol. IF, pars 1), cet ensemble de synonymes se rapporte- 
rait à deux espèces qu'il place dans le genre Bulla. L'une 
d’elles, le B. diaphana d’Aradas et Maggiore (Scaphander 
gibbulus ex opinione Monterosati) ; l’autre, le B. gibbula 
de Kobelt (Scaphander qibbulus de Jeffreys, Wenkaufjia 
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gibbula de Monterosato (1), Bulla turgidula de Forbes et 
B. semistriata de Requien). 

A défaut d’exemplaires typiques de ces différentes 
formes, d’après les descriptions et les figures de quelques 
auteurs, tels que Jeffreys, qui, dans son Mémoire sur les 
Testacés marins des côtes du Piémont, donne deux bons 
dessins au trait de la coquille de cette espèce (Ann. and 
Magaz. of Natur. History, 2% série, vol. XVII (1856), 
pl. IL, fig. 20-21), il n’est pas douteux pour moi que 
toutes ces dénominations s'appliquent à une seule et 
même espèce. 

On doit mème en faire un genre distinct intermé- 
diaire entre les Bulla et les Haminea et adopter le nom 
de Weinkauflia établi par A. Adams, en le rapprochant 
davantage des Haminea, avec lesquels il à le plus de 
similitude. ÿ 

Voici les diagnoses générique et spécifique de ce type: 


Genre WEINKAUFFIA. 


« Animal rétractile dans sa coquille; disque cépha- 
« lique quadrangulaire avec deux prolongements libres 
« assez longs en arrière; yeux visibles à travers les tégu- 
« ments céphaliques ; manteau réduit à une mince pelli- 
« cule, sauf en dessous et surtout postérieurement, où 
« il forme un lobe charnu arrondi qui se relève un peu 
« contre la coquille. Le pied est constitué par une lame 
« charnue, guère plus longue que large, tronquée en 
« avant, en pointe arrondie en arrière et avec deux lobes 
« latéraux ou parapodies peu développés. 

« Mâchoires en forme de plaques presque carrées, 


(1) Monterosato, dans son Catalogue des Coquilles de la Médiler- 
ranée, publié en 1878, désigne cette espèce sous le nom de Bulla dia- 
phana (Aradas), tandis que, dans une autre édition du même Catalogue, 
il la place dans le genre Weinkauffia.— A. V, 


« 
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constituées chacune par un grand nombre de pièces 
chitineuses, courtes et assez grosses; immédiatement 
en avant de ces organes se trouvent deux ou trois 
rangées serrées de papilles cornées. Radula ayant pour 
formule 3, 1, 3; dent médiane quadrangulaire, à cuspide 
recourbée ; dents latérales crochues. Gésier armé de 
trois grosses plaques cornées cartilagineuses, analogues 
à celles des Haminea, mais à côtes dentelées. 

« Coquille ovale-allongée, enroulée sur elle-même, 
à spire intérieure; test calcaire fragile et translucide ; 
ouverture aussi longue que la coquille, sommet un peu 
canaliculé, bord tranchant et columelle lisse. » 


WEINKAUFFIA DIAPHANA. 


« Animal à téguments offrant de nombreuses taches 
d’une belle teinte brun-rougeâtre, de forme et de gros- 
seur très différentes, placées irrégulièrement, sauf 
trois séries constituées par les plus grosses, formant 
trois bandes transversales que l’on distingue par 
transparence à travers les parois de la coquille, une 
en avant, une autre presque au milieu et la troisième 
en arrière. 

« Pièces des mâchoires à surface interne sillonnée ; 
dent médiane de la radula à cuspide légèrement bilobée, 
bords concaves des deux premières dents de chaque 
côté finement dentelés. 

« Coquille blanche légèrement cornée, très hyaline, 


-de forme ovale-allongée, diamètre transversal maximum 


moitié moins long que le longitudinal. La coquille 
présente, sur sa face dorsale, en avant, cinq stries 
transversales, un peu obliques, parallèles et équi- 
distantes, et, en arrière, trois stries également trans- 
versales. » 

.Habitat.— Le Golfe de Marseille et divers autres points 


on 


de la Méditerranée : signalé aussi dans l’Adriatique. 
Cette espèce vit dans les fonds de Zoostères, par 25 à 
30 mètres de profondeur. 

Après les diagnoses générique et spécifique que je 
viens de donner, j'aurai peu de choses à dire sur l’animal. 

Les quatre individus vivants (1) que j'ai eus à ma 
disposition offraient tous la même coloration, taches 
pigmentaires brun-rougeâtres, très vive dans les régions 
palléales recouvertes par ia coquille, plus ou moins ternes 
sur lés parties qui sont à nu lorsque l’animal est en 
marche. En dehors de ces taches, les tissus tégumentaires 
possédaient eux-mêmes une coloration blanche légère- 
ment teintée de jaune et, avec cela, très hyalins, ce qui 
permettrait d’apercevoir les organes sous-jacents, si ce 
n’était la présence des taches pigmentaires rougeâtres. 
Sur la partie latéro-ventrale du milieu du corps, en un 
point où les téguments sont moins épais, on aperçoit par 
transparence la masse hépatique d’un brun-noirâtre, ainsi 
que la glande hermaphrodite blanchâtre qui occupe le 
centre de cette dernière (fig. 2). 

La forme du disque céphaiique est normalement un 
carré, sauf en arrière, où se trouvent deux lobes ou pro- 
longements coniques, un peu divergents, dont les extré- 
mités peuvent reposer sur l'avant de la coquille. Les 
yeux, assez rapprochés l’un de l’autre, se trouvent placés 
à fleur de peau, de chaque côté de la ligne médiane, à 
peu de distance du bord postérieur de cette région du 
corps (fig. 4). 

Les parapodies sont peu développées et situées tout à 
fait en avant; elles ne recouvrent presque pas les bords 
antérieurs de la coquille. 


(1) Ces exemplaires, ainsi qu’une douzaine de coquilles plus ou 
moins roulées, provenaient tous des fonds de filet que le pêcheur 
Marius Stella me met de côté tous les jours. A. V, 


Comme la plupart des Bullidés, le Weinkaufjia dia- 
phana est lent dans sa démarche; son pied contracte 
peu d'adhérence avec les corps sur lesquels il rampe. 

Les otocystes contiennent de nombreux otolithes, 
environ une trentaine dans chaque, de forme sphérique 
ou ellipsoïde, tous à peu près de mème grosseur. 

Quant à la coquille, très hyaline sur l’animal vivant 
ou lorsqu'elle est fraîche, elle devient presque opaque et 
d’une teinte blanche lorsqu'elle a été roulée. 

Sa surface est lisse, les stries d’accroissement se dis- 
tinguent à peine sous une bonne loupe; ce qui caractérise 
surtout cette coquille c’est son prolongement antérieur 
rejeté un peu sur le côté gauche et formant une espèce 
de siphon, et la présence des cinq stries transversales 
antérieures et des trois postérieures; ces dernières seraient 
un peu moins accentuées et la troisième parfois incom- 
plète (fig. 3). , 

Müâchoires.— Ces organes sont placés sur les côtés de 
l'entrée de la cavité buccale; ils se composent de deux 
plaques assez grandes (fig. 4) formées chacune par un 
grand nombre de petites pièces chitineuses. Ces pièces, 
que l’on peut arriver à isoler par dissociation, ont une 
forme spéciale qui s'éloigne de celles des mâchoires des 
Bulla et des Haminea: ce sont de petits bâtonnets com- 
primés, imbriqués et ne laissant chacun à découvert 
qu’une surface vaguement en losange, pourvue de huit 
à dix sillons assez marqués (fig. 5). 

Sur le bord antérieur de la membrane qui supporte 
ces pièces, on observe chez ce mollusque deux ou trois 
rangées de papilles cornées assez longues, de forme cylin- 
dro-conique irrégulière. 

Radula. — Chez le Weinkaufjia diaphana, la radula 
diffère par sa formule de celle des genres voisins; ainsi, 
chez les Bulla, nous avons 2, 1, 1, 1, 2 et chez les Haminea 
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50, 1, 1, 1, 50. Ici, nous n’avons pas de véritables dents 
intermédiaires (latérales de divers auteurs), mais seule- 
ment des latérales proprement dites (marginales). 

La dent médiane est un peu rudimentaire: elle présente 
une forme quadrangulaire à bords latéraux convexes; 
sa cuspide ou partie supérieure, crochue, est peu déve- 
loppée, à peine recourbée et bilobée, comme on peut le 
voir sur notre figure. 

Les deux premières dents latérales de chaque côté 
possèdent la même forme et ne difièrent que par leur 
grosseur, la première étant deux fois plus grande que la 
seconde. Ces dents sont constituées par des lames trian- 
gulaires dont la portion supérieure effilée est recourbée 
vers le fond de la bouche ; le bord concave de cette partie 
crochue offre sur toute sa longueur de très fines dente- 
lures que l’on ne peut arriver à distinguer qu’avec 
l’aide d’un fort grossissement microscopique (fig. 6). 
Quant à la troisième dent elle peut être considérée comme 
une dent latérale atrophiée, soit à cause de sa petite taille, 
soit par suite du manque de dentelures le long du bord 
concave de sa région légèrement crochue. 

Gésier. — Par l’aspect général des trois grandes pièces 
ou plaques cornées de cette partie du tube digestif, c’est de 
celles de l’Haminea cornea que ces organes se rapprochent 
le plus. Comme les pièces de l’Haminea, chacune présente 
à sa surface interne une forte arète longitudinale médiane 
de chaque côté de laquelle partent à angle droit et symé- 
triquement de 18 à 22 arètes secondaires dont la proémi- 
nence va en diminuant du milieu vers les bords (fig. 7) ; 
seulement ces diverses arètes (médiane et longitudinales), 
au lieu de présenter sur toute leur longueur, comme chez 
les Haminea, un bord tranchant, montrent, chez les Wein- 
kauffia, un grand nombre de petites éminences coniques, 
sortes de dents, placées sur un seul rang les unes à la suite 
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des autres. La première dent d’une rangée transversale 
d’un côté se trouve sur l’arète longitudinale (fig. 8) et est 
aussi la première de la rangée transversale qui lui fait 
pendant de l’autre côté. 

Je n’ai trouvé des petites lamelles chitino-cornées, 
disposées par paire et placées en avant des grandes 
plaques au milieu des intervalles qui les séparent, chez 
aucun des quatre individus que j'ai disséqués et cela 
malgré tout le Soin que j'ai mis à rechercher ces petites 
pièces, à la surface.interne des parois du gésier. Je n’assu- 
rerai pas que ces lamelles fassent défaut, chez Weinkauffia 
diaphana, vu la difficulté que l’on rencontre à les recher- 
cher chez des mollusques aussi petits. Peut-être sont-elles 
ici proportionnellement moins grandes que celles que j'ai 
observées et décrites (1) chez les Haminea etles Bulla ? 

La coloration'des trois grandes plaques est d’un brun- 
noirâtre et d’une consistance cartilagino-cornée. 

Je pense que ces quelques indications zoologiques et 
anatomiques permettront de fixer d’une manière définitive 
les caractères de cette espèce et par cela même ceux du 
genre Weinkauffia auquel elle appartient. AV: 


(1) A. Vayssière. Rerherches anatomiques sur les Bullidès (Ann. 
des Sc. Natur., Zool. 1879-1880); et Recherches zoologiques et anu- 
tomiques sur les Mollusques opistobranches du Golfe de Marseille, 
4e partie (Annales du Musée d'Hist. Natur. de Marseille, tome II, 
1885). 
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Explication des figures de la planche IV. 


Fig. 1. Weinkauffia diaphana représenté de dos et en 
marche, avec sa coloration naturelle. Grossis- 
sement { fois en diamètre. 

Fig. 2. Le même, vu par sa face ventrale, pour bien mon- 
trer le pied, en avant duquel se trouve l’orifice 
buccal et la grande tache presque noire pro- 
duite par le foie, sur le flanc gauche de l’animal. 
Grossissement 9/1. 

Fig. 3. La coquille, vue par la face dorsale. Grossis- 
sement 9/1. 

Fig. 4. Une des mâchoires. Grossissement 120/1. 

Fig. 5. Quelques pièces séparées de l’une des mâchoires. 
Grossissement 400/1. 

Fig. 6. Une rangée de la radula; m, dent médiane ; 
l, l, l”, les trois dents latérales de gauche. 
Grossissement 350/1. 

Fig. 7. Une des trois grandes plaques cornées du gésier, 

* vue de profil. Grossissement 60/1. 

Fig. 8. Un fragment de cette même plaque, pour mon- 
trer en détail les dentelures de deux rangées 
transversales de la région moyenne. Grossis- 
sement: 350/1. 


Observations zoologiques sur le Crepidula Moulinsii, 
Michaud, 


Par A. VAYSSIÈRE. : 


Les variations qui se produisent dans la forme géné- 
rale et la coloration de la coquille, suivant son âge, sont, 
chez beaucoup de Mollusques marins, assez considérables 
pour laisser les classificateurs dans le doute et les amener 


parfois à établir deux ou plusieurs espèces pour un rrême 
type. Cette erreur est surtout fréquente chez les auteurs 
qui ne se préoccupent que des caractères de la coquille 
pour établir leurs diagnoses spécifiques, sans rechercher 
dans l’animal quelques autres caractères faciles à observer 
et ayant une cértaine fixité. 

Les changements dans la coloration, et même dans la 
forme de la coquille sont parfois dus à des causes exté- 
rieures, à des encroûtements provenant de dépôts de. 
substances tenues en dissolution dans l’eau, ou -bien de 
dépôts formés par des Algues microscopiques qui se déve- 
loppent sur le test et qui ont laissé un drap marin si 
intimement uni à la substance calcaire qu’il fait corps 
avec elle. Ces dépôts augmentant, par suite, avec l’âge, 
modifient du tout au tout l’aspect de la coquille, à mesure 
que vieillit le Mollusque. 

C’est ce qui a lieu plus spécialement pour une espèce 
de Crepidula que j'ai eu l’occasion d’avoir assez fréquem- 
ment dans le courant des mois de mars, avril et mai 1893 (1). 
Sur les jeunes individus, recueillis d'ordinaire le long des 
feuilles de Zostères (Posidonia Caulini), il est possible de 
voir tous les détails de la forme et de l’ornementation 
propre de cette espèce ; tandis que sur les gros individus, 
pris le plus souvent sur de grosses coquilles mortes ou 
sur des pierres, la couleur à disparu, ainsi que les 
premiers tours de spire, sous une couche assez épaisse d'un 
dépôt brunâtre (brun jaunâtre ou brun châtaigne), qui 
envahit tout le dessus du test. Cette modification se présen- 
tant de bonne heure, les naturalistes qui ont figuré cette 


(1) J'ai trouvé environ une trentaine d'individus de ces Crepidula 
Moulinsii dans les fonds de filet que le pêcheur Marius Stella me met de 
côté tous les jours, depuis le 1‘ mars de cette année. Ces débris pro- 
viennent tous du Golfe de Marseille et sont pris par 25 à 35 mètres de 
profondeur. A. V, 
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espèce l'ont toujours fait en ayant pour type des exem- 
plaires recouverts de leur drap marin, et ils ont été 
d'autant plus portés à croire que cet aspect était le véri- 
table que c’est ainsi que se présentent, dans les collections, 
presque tous les individus. 

Le créateur de cette espèce, Michaud (1), dans sa 
diagnose, a indiqué seulement par un mot (scabra) l’aspect 
véritable de la surface de la coquille et il ajoute que cette 
ornementation disparaît sous l’épiderme couleur châtaigne 
(subépidermide castanea), mais sa figure représente cette 
coquille sous ce dernier aspect. 

Je donne (PI. V, fig. 1), à un grossissement de huit fois 
en diamètre, une coquille d’un jeune individu dont la 
surface externe du test possède toute sa fraîcheur. A cet 
âge, la coloration est d’un blanc opaque, accentué surtout 
vers le sommet; les stries d’accroissement sont peu 
visibles, surtout les premières; mais ce qui caractérise 
surtout cette espèce, c’est la présence de bandes ou fortes 
lignes d’un beau jaune (variant de l’ocre jaune au jaune 
d’or), un peu sinueuses, se dirigeant du sommet vers la 
périphérie ; les bords de ces bandes ne sont pas nettement 
arrêtés. À ce moment, ces bandes sont bien marquées, 
mais, à mesure que l’animal grandit, les nouvelles lignes 
d’accroissement deviennent plus accentuées et interrom- 
pent plus ou moins, par places, ces bandes, qui bientôt ne 
sont plus représentées, vers les bords de la coquille, que 
par des ponctuations. Si vous exposez ensuite à la lumière 
directe du soleil une de ces coquilles de 10 à 12 millimètres 
de longueur, vous remarquez que la coloration de ces 

“bandes s’atténue et arrive même à disparaître. Tels sont 
les caractères que l’on observe chez les individus dont le 


(4) Michaud. Description de plusieurs espèces nouvelles de 
coquilles vivantes (Bullelin d'Histoire naturelle de la * Société 
Linnéenne de Bordeaux, tome II, 6": livraison, 31 décembre 1829). 
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test n’a pas été recouvert par un dépôt d’Algues, ce qui est 
assez rare ; mais, chez les autres, dès que l’animal atteint 
un certain âge et que la coquille dépasse 4 à 5 millimètres 
dans son plus grand diamètre, alors commencent à se 
développer à sa surface externe de petites taches brunâtres 
qui augmentent progressivement en nombre et en étendue 
et qui masquent bientôt totalement la teinte véritable de 
la coquille. Ce dépôt, allant toutours en augmentant, 
s’incruste en quelque sorte sur le test et il devient bientôt 
impossible de l’enlever, surtout si la coquille, privée de 
son animal, a été sortie de l’eau depuis quelque temps. 

Le test n’étant pas très épais, la coloration de la face 
inférieure, bien qu’ofirant toujours un aspect nacré, varie 
de teinte dans les deux cas. Chez les jeunes individus, sa 
coloration est d’un blanc-jaunâtre ou jaune-corné, et cette 
teinte pâlit à mesure que la coquille augmente de dimen- 
sions ; mais, chez lés exemplaires présentant à l’extérieur 
une teinte brune uniforme, la face inférieure est également 
d’un brun foncé. 

Quant à la cloison horizontale qui retient la partie 
postérieure de la masse viscérale du Mollusque, elle est 
toujours d’une couleur blanchâtre hyaline. 

Aspect de l’animal. — On ne peut apercevoir une partie 
du corps de ce Mollusque que lorsqu'il est en marche ; au 
repos, l’animal est complètement caché par la coquille. 
Aussi ai-je représenté un individu (PI. V, fig. 2) vu par sa 
face ventrale, tel qu’on l’aperçoit lorsqu'il rampe, le long 
des parois verticales d’un cristallisoir, pour donner une 
idée de l’ensemble du corps. 

Le pied forme un organe volumineux, constituant une 
surface horizontale assez étendue, à contours arrondis ; 
son bord antérieur se détache un peu du reste de l'organe 
pour former une portion convexe distincte avec prolonge- 
ments latéraux angulaires. 
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Le mufle est gros mais court, cylindrique, fendu en son 
milieu pour former l’orifice de la bouche. Sur ses côtés, à 
sa base, se trouvent les tentacules dorsaux ou rhinophores, 
assez longs, cylindro-coniques ou subulés et légèrement 
renflés à leur base. Dans le renflement basilaire, sur le 
côté latéro-externe de chacun d’eux, se trouve l’œil cons- 
titué par une masse pigmentaire noire dans laquelle 
se trouve en partie enchassé un cristallin sphérique. 

Sous les téguments des deux tiers antérieurs des tenta- 
cules et de l’extrémité bilobée du mufle, nous avons un 
dépôt continu de concrétions calcaires qui donne à ces 
parties une teinte blanc-jaunâtre, opaque à la lumière 
directe et grisätre à la lumière réfléchie. Nous trouvons 
en d’autres points du corps, surtout à la surface des 
téguments palléaux, des concrétions analogues formant 
de petits corpuscules plus ou moins arrondis. 

Les téguments présentent, sur toute leur étendue, un 
revêtement de cils vibratiles très courts ; mais, le long des 
tentacules dorsaux, on observe en outre de longs et 
nombreux cils rigides. 

Sur le côté droit de la tête, à la hauteur du bulbe 
buccal et au milieu d’une sorte d: mamelon charnu, on 
observe chez les mâles, comme l’avait déjà signalé Quoy 
et Gaimard, le pénis ; l’organe copulateur (p, fig. 2) est 
cylindrique et assez long. 

Le manteau, par suite de la présence d’une coquille, 
est réduit à une membrane assez mince, tapissant toute 
la surface interne de celle-ci; ses bords, qui suivent ceux 
de la coquille sans les dépasser d'ordinaire, offrent de 
petites dentelures. Au-dessus de la région céphalique, 
entre elle et le manteau, on trouve un vide assez consi- 
dérable qui forme la chambre respiratoire ; la branchie 
s’insère le long du bord gauche de cette partie du man- 
teau (fig. 2). 
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L’organe respiratoire, unique chez le Crepidula, est 
profondément pectiné; chaque dent ou digitation est 
complètement indépendante de la précédente et de la 
suivante et forme une tige rigide assez étroite, comme 
cela s’observe, non seulement chez cette espèce mais 
encore chez tous les Capulidés. Cette disposition constitue 
un des principaux caractères de cette famille. 

J'ai compté chez plusieurs individus de vingt à vingt- 
cinq digitations branchiales, assez longues mais inégales 
entre elles et légèrement renflées à leur extrémité libre 
(pl. V, fig. 3). Comme on peut le voir sur le dessin d’en- 
semble de l’animal, ces digitations recouvrent presque 
toute la voûte de la chambre branchiale ; les plus longues 
sont celles qui occupent le milieu de l’organe, et de ce 
point elles vont en diminuant, en avant comme en arrière. 

Les tissus de ces digitations sont très hyalins ; toute 
leur surface externe est recouverte de cils vibratiles assez 
longs (fig. 3), très visibles sur les bords, destinés à faciliter 
le renouvellement continuel de l’eau ambiante. 

Les otocystes possèdent chacun un gros otolithe sphé- 
rique, très réfringent, qui remplit le tiers de la cavité 
auditive. 

Pour terminer les quelques indications qui se rap- 
portent à l’animal du Crepidula Moulinsii, je vais décrire 
la structure des mâchoires et de la radula. 


Mâchoires. — Ces organes sont peu développés chez 
cette espèce de Crepidula ; ils forment, à l’entrée de la 
cavité buccale, sur les côtés, deux petites plaques, légère- 
ment teintées de jaune et près de trois fois plus longues 
que larges (fig. 4). 

Ces plaques sont constituées par un grand nombre de 
bâtonnets chitineux, terminés en pointe à leur extrémité 
libre et disposés suivant plusieurs (3 ou 4) rangées alter- 
nantes. Vus sous un très fort grossissement, ces bâtonnets 


a, 
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ne m'ont rien montré de spécial ; ils sont lisses sur toute 
leur étendue. 


Radula. — La langue forme, chez le Crepidula Mou- 
linsii, un ruban quatre à cinq fois plus long que large ; ce 
ruban est constitué par une trentaine de rangées de dents, 
. chez les individus de taille moyenne (5 à 8 millimètres 
de longueur), et chaque rangée a pour formule dentaire 
BRAS 2 

La dent centrale (fig. 5, m) ou médiane est subqua- 
drangulaire avec cuspide assez allongée et recourbhée, 
formant un triangle isocèle, sur les côtés latéraux duquel 
se trouvent 2 ou 3 (fig. 6) denticules ; cette dent centrale 
est assez petite par rapport aux autres. 

Les dents intermédiaires (ou latérales de divers auteurs) 
forment des lames triangulaires recourbées, dont l’extré- 
mité en pointe est dirigée vers la ligne médiane. Sur le 
bord interne de cette portion recourbée, nous trouvons 
3, 4 ou 5 denticules, assez petits et rapprochés les uns des 
autres, tandis que, sur le bord externe, qui est très long, 
on compte de 12 à 14 denticules ayant tous leur pointe 
dirigée vers le sommet de la dent; le denticule terminal 
est sensiblement plus fort que les latéraux (fig. 5, 1). 

Les dents marginales ou latérales proprement dites 
sont au nombre de deux de chaque côté. La première forme 
un gros crochet dont la partie recourbée constitue une 
sorte de lame à face postérieure concave; le bord supéro- 
interne de cette lame offre sur presque toute son étendue 
de petits denticules et son bord inféro-externe des denti- 
cules plus gros. La seconde dent marginale, moitié moins 
volumineuse que la précédente, mais presque aussi longue, 
forme un crochet moins lamelleux qui ne présente de 
denticules que le long de son bord interne. 

J’ai dessiné (PI. V, fig. 5), à un grossissement de 
360 fois, une rangée de la radule ; puis, plus grossie, une 
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dent médiane (fig. 6) isolée, vue par sa face postérieure, 
pour montrer sa cuspide garnie de chaque côté de trois 
denticules ; enfin, dans un troisième dessin (fig. 7), j'ai 
représenté les deux dents marginales vues postérieurement 
et rejetées en avant pour mettre en relief les denticules qui 
garnissent les deux bords de l’une et le bord interne de 
l’autre. 

Toutes ces dents sont d’un blanc-hyalin. 

Ces quelques notes fixeront, je l’espère, définitivement 
les caractères de cette espèce, quelles que soient les varia- 
tions extérieures que sa coquille pourra présenter, carac- 
tères qui peuvent se résumer dans la diagnose suivante : 


CrePipuLA Mouuinsir, Michaud, 1829. 


Synonymes : Crepidula fornicata, (Philippi, non Lamarck). 
C. gtbbosa, (Defrance, d’après Philippi). 
C.  pulchella, (Aradas, d’après Petit de la 

Saussaye, 4869. 


« Animal à téguments blanchâtres hyalins avec 
grandes taches d’un blanc opaque sur les deux tiers 
des tentacules et à l’extrémité bilobée du mufle, et 
nombreuses ponctuations de la même teinte à la sur- 
face des téguments palléaux. 

‘» Mâchoires rudimentaires formées de petits bâtonnets 
chitineux coniques. Radula ayant pour formule 2, 1, 1, 
1,2; dent médiane petite à cuspide pourvue de 2 à 3 
denticules latéraux; forte dent intermédiaire crochue 
et lamelleuse avec nombreux denticules sur ses deux 
bords ; dents latérales à pointe recourbée, la première 
denticulée sur ses deux bords, l’autre denticulée le long 
de son bord interne seulement. 

» Coquille ovale-oblongue, à deux tours de spire, le 
premier très petit, le second s'étendant considérable- 
ment pour prendre un aspect patelliforme ; test blanc 
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presque opaque, lisse, avec nombreuses bandelettes 
sinueuses d’un beau jaune se dirigeant en rayonnant du 
sommet vers les bords. 

» Un dépôt brun-rougeûtre, très intimement soudé à 
la surface externe du test, vient souvent masquer son 
ornementation. 

» Face inférieure de la coquille variant du blanc- 
jaunâtre au brun, mais toujours avec un aspect nacré. 

» Dimensions : longueur de 4 à 12 millimètres, sur 3 
à 9 millimètres de largeur, et de { à près de 3 milli- 
mètres de hauteur. » 

Habitat : Golfe de Marseille et divers points de la 


Méditerranée, dans les fonds de Zostères. Ar: AE 
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Explication des figures de la planche Y. 


. Coquille d’un jeune Crepidula Moulinsii, vu par 
sa face externe. Grossissement 8/1. 


Fig. 2. L’animal du même, vu par sa face ventralé ; 


p, le pénis. Grossissement 7/1. 


Fig. 3. Extrémités libres de deux digitations branchiales. 


Grossissement 54/1. 


Fig. 4. Une des mâchoires vue de face. Grossissement 


360/1. 


Fig. 5. Une rangée transversale de la radule; m, dent 


médiane ; ?, la dent intermédiaire, et L, L 
les dents latérales ou marginales de droite. 
Grossissement 360/1. 


Fig. 6. Une autre dent médiane plus grossie, montrant 


trois denticules, de chaque côté de sa cuspide. 
Grossissement 450/1. 


Fig. 7. Deux dents latérales, dont les parties crochues 


sont relevées pour montrer la double den- 
telure de l’une et là dentelure sur le bord 
interne de l’autre. Grossissement 380/1, 
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Note sur les coquilles de l’Hoinalogyra polyzona 
et de l'Ammonicera Fischeriana, 


Par A. VAYSSIÈRE. 


Malgré l’extrème petitesse de certaines coquilles 
marines, je pense qu’il y a un réel intérêt à ne pas 
les oublier dans les collections sérieuses de Conchyliologie, 
surtout lorsqu'elles représentent des types de genre ou 
de famille. Tel est le cas pour les deux coquilles dont je 
vais donner les descriptions. 


1. HOMALOGYRA POLYZONA, Brusina. 


Synon.: Homalogyra atomus, var. polyzona. 


Cette petite espèce, que je n’ai encore trouvée qu’une 
seule fois dans le golfe de Marseille, en juillet 1893, en 
lavant avec soin les fonds de filet d’un pêcheur de la 
localité, me paraît se rapporter tout-à-fait au genre 
Homalogyra, créé en 1867 par Jeffreys, d’après un individu 
pris sur les côtes de l’Angleterre et qu’il a dénommé 
H. atomus, et à l’espèce méditerranéenne polyzona, dont 
Carus donne une courte diagnose dans son Prodomus 
faunæ mediterraneæ. Ce genre forme à lui seul la famille 
des Homalogyridés, qui font partie du grand groupe des 
Gastropodes Prosobranches Tænioglosses. 

Ce qui caractérise surtout cette coquille, c’est sa forme 
en corne d’abondance enroulée complètement sur elle- 
même et dans un même plan; les deux premiers tours 
ne sont nullement cachés par le troisième malgré les 
dimensions considérables de celui-ci. Sa forme générale 
rappelle par suite celle de certaines espèces fossiles de 
Nautilus où certaines Ammonites. 

Ses stries d’accroissement sont assez visibles mais ne 
forment pas de sillons pouvant donner un aspect côtelé à 
la surface de la coquille, 
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Au point de vue de la coloration son test offre une 
teinte générale d’un blanc-jaunâtre, avec 7 à 8 bandes 
d’un beau jaune d’or, qui sont disposées obliquement en 
forme de chevrons à la surface du dernier tour. Une bande 
de la même couleur suit le bord interne de ce tour et sert 
de point d’origine aux bandes obliques de cette face 
(PI. V, fig. 9). 

Les dimensions de cette espèce sont fort petites ; 
l’exemplaire que j'ai observé, bien que très-adulte, n’avait 
que 1*”", 2 environ de diamètre transversal. 

Sa diagnose spécifique peut être établie ainsi : 

« Coquille ammonitiforme renflée, enroulée dans le 
même plan, transparente, lisse, avec stries d’accrois- 
sement peu accentuées. Coloration générale d’un blanc 
légèrement jaunâtre, avec 7 à 8 bandes transversales, 
obliques se rencontrant deux par deux sur le milieu du 
bord convexe du dernier tour ; une bande de la même 
teinte en rapport avec :es précédentes, accompagne sur 
les deux faces le bord interne du dernier tour et se 
continue presque jusqu’au sommet de la coquille. Tours 
de spire au nombre de trois, le dernier formant plus des 
quatre cinquièmes du volume total. Ouverture elliptique 
tronquée, péristome simple, non refléchi, ni épaissi; 
opercule plan de nature cornée. Dimension: environ 
Anm, 2 de diamètre transversal. » 


Habitat. — Golfe de Marseille et quelques autres 
points des côtes méditerranéennes. 

A côté du dessin de la coquille j'ai représenté (PI. V, 
fig. 10 et 11) de trois quarts et de face (face postérieure) 
deux dents de la radule de cette espèce, me réservant, 
dans un travail ultérieur que je publierai lorsque j'aurais 
pu me procurer de nouveaux individus, de décrire toute 
l’organisation de ce curieux petit Gastropode. 

La radule de l’H. polyzona se compose d’une trentaine 
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de dents légèrement arquées, disposées les unes à la suite 
des autres suivant une seule rangée longitudinale; elles 
sont formées chacune d’une lame triangulaire dont les 
bords latéraux reviennent de chaque côté de manière à 
former un creux, une sorte de cuiller. Par suite de cette 
disposition ces dents peuvent s’emboîter en partie les 
unes dans les autres, la face convexe de l’une allant plus 
ou moins se loger dans la face concave de celle qui est 
placée immédiatement devant elle. | 

Ces dents sont blanchâtres et proportionnellement de 
très petite taille. 


2. AMMONICERA FIsCHERIANA, Monterosato. 


Synom.: Truncatella atomus ? Philippi, 1841. 
? Homalogyra rota ? Jeftreys, 1867. 
Homalogyra Fischeriana, Monterosato, 1869. 


A côté de la figure de l’Homalogyra polyzona j'ai voulu 
représenter, avec ses couleurs naturelles et au même 
grossissement, une petite coquille que l’on avait placée 
jusqu'ici dans le même genre et pour laquelle je viens de 
créer le genre Ammonicera (1). 

En dehors des deux premières dénominations un peu 
incertaines que j'ai mises en synonymie et auxquelles on 
pourrait ajouter peut-être celle de O. Sars. (H. atomus des 
côtes de la Norvège), je ne connais que la description de 
M. le marquis de Monterosato, créateur de l’espèce. Cette 
description spécifique a paru dans le tome XVII de la 
-présente Revue, et est accompagnée d’une figure noire 
hors texte qui ne donne pas une idée suffisante de cette 
petite coquille. 


(4) À. Vayssière. — Observations zoologiques et anatomiques sur 
l'Ammonicera, nouveau genre de Gastropode Prosobranche. (Annales 
de la Faculté des sciences de Marseille, tome IIT, 1893). 


— 109 — 

C’est ce qui m'engage aujourd’hui à reproduire un 
nouveau dessin (fig. 8) de l’Amm. Fischeriana et à donner 
une nouvelle diagnose complétant sur certains points 
celle du savant naturaliste de Palerme. Pour tout ce qui 
concerne l'aspect général de l’animal et son organisation, 
je renvoie le lecteur au mémoire que je viens de publier 
dans les Annales de la Faculté de Marseille. 

« Coquille discoïde, planorbiforme, enroulée dans le 
» même plan, transparente, avec stries d’accroissement 
» très visibles et sillons transversaux marqués. Coloration 
» d’un blanc légèrement jaunâtre, avec trois bandes lon- 
» gitudinales d’un jaune d’or plus ou moins foncé (une 
» bande médiane placée sur le bord convexe de la 
» coquille, et deux latérales, une sur le milieu de chaque 
» face). Tours de spire au nombre de trois ou quatre, 
» régulièrement enroulés, le dernier constituant plus des 
» deux tiers du volume de la coquille. Ouverture presque 
» circulaire, péristome simple, non réfléchi, ni épaissi; 
» opercule corné, plan, spiralé, à nucléus central. — 
» Dimensions de Onm,7 à 1m au maximum ». 


Habitat. — Catane ; Golfe de Marseille et sur quelques 
autres points de la Méditerranée. AA. GA 


Explication des figures de la Planche V. 


Fig. 8. Coquille de l’Ammonicera Fischeriana. Grossis- 
sement 34/1. 

Fig. 9. Coquille de l’Homalogyru polyzona. Grossisse- 
ment 34/1. 

Fig. 10 et 11. Deux dents de la radule de l’/. polyzona, 
l’une vue de trois quarts, l’autre vue par sa 
face postérieure concave. Grossissement 700/1. 
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Diagnoses Molluseorum novorum, Reipublicæ Mexicanæ 


incolarum, 


Auct. H. Cross et P. FiscHEr. 


Â. ANODONTA CHALCOENSIS. 


Testa inæquilatera, ovato-transversa, tumidula, tenuis, 
fragilis, epidermide olivacea vel fusco-nigrescente, posticè 


sublamellosa induta, haud radiata, concentricè striatula ; - 


latere antico brevi, arcuato; latere postico declivi, subro- 
tundato ; margine ventraliregulariter arcuato, haud sinuoso; 
margine dorsali ferè rectilineo, ponè umbones obliquè ascen- 
dente ; area compressa, extùs non delimitata ; umbones valdè 
erosi; apices minuti, marginem dorsalem haud superantes. 
Pagina interna valvarum ad peripheriam cœruleo-iridescens, 
ad centrum lutescens; cicatriculæ musculares superficiales ; 
ligamentum vix prominulum. — Diam.'antero-post. 51 mill.; 
altit. maj. 34 mill.; diam. umbono-ventr. 30 mull. ; crassit. 
21 mill. (Mus. Parisiense). 


Habitat in lacu Chalco, propè civitatem Mexico (Biart, 
A. Sallé). 
2. UNIO DISTINCTUS. 


Testa inæquilatera, ovato-transversa, tumidula, posticè 
subrostrata, crassa, ponderosa, epidermide fusco-olivacea in- 
duta, concentricè et asperè striata, versûs umbones regulariter 
el densè reticulata, posticè radiatim plicata; latere amtico 
subangulato ; latere postico subtruncato; area obsoletè deli- 
mitata et angulata; margine ventrali arcuato, subsinuoso ; 
margine dorsali utrinquè declivi ; wmbonibus vix prominu 
lis, reticulatis, parüm decorticatis. Pagina interna valva- 
rum pulchrè fusco-cuprea, purpurascens. Valva dextra den- 
tibus lateralibus anticis 2 brevibus, inæqualibus, validè 
sulcatis, laceratis (inferno latiore et crassiore) ; dente 
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cardinali obliquo, parvo, sulcato; dente laterali postico 
oblongo, obliquo munita. Valva sinistra dente laterali 
antico crasso, prominente, sulcato ; dente cardinali breviore, 
granoso-sulcato ; dentibus lateralibus posticis 2 lamellifor- 
mibus, longis, inæqualibus (inferno prominentiore) instructa. 
Cicatricula musculi adductoris antici valvarum profundè 
impressa, rugosa, irregulariter ovalis ; cicatricula musculi 
adductoris postici valvarum superficialis, latior, subrotunda. 
Ligamentum crassiusculum, castaneum. — Diam. antero- 
post. 79 mill.; diam. umbono-rentr. 50 mill.; crassit. 33 
mill. (Mus. Parisiense). 


Habitat in flumine Cosamaloapam, prope Chacaltiangquez, 
provinciæ Vera-Cruz dictæ (A. Sallé). 


UNI1O SOLEDADENSIS. 


Testa inæquilateralis, elliptico-oblonga, transversa, sub- 
complanata, anticè attenuata, posticè parüm dilatata, crassius- 
cula, epidermide fusco-olivacea induta, concentricè striata ; 
umbones vix prominentes, decorticati; area parüm delimitata ; 
latere antico angustiore, subrotundo ; latere postico subro- 
tundato ; margine ventrali subhorizontali ; latere dorsali 
utringquè vix declivi. Pagina interna valvarum violaceo- 
purpurea. Valva dextra dentibus 2 lateralibus  anticis 
inæqualibus (superno obsoleto, inferno brevi, crasso, sulcato), 
et dente laterali postico, lamelliformi munita. Valva sinistra 
dente laterali antico mediocri, brevi ; dente cardinali majore, 
elevato, sulcato; et dentibus lateralibus posticis 2 lamellifor- 
mibus instructa. Cicatricula musculi adductoris antici 
valvarum impressa, subovalis ; cicatricula musculi adduc- 
toris postici valvarum superficialis, major, subovalis. Liga- 
mentum castaneum, parüm prominens. — Diam. antero-post. 
67 mill. ; diam. umbono-ventr. 33 mill.; crassit. 20 mill. 


Habitat prope Soledad (A. Sallé).  H. C. et P.F. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Obras Malacologieas de (Œuvres Malacologiques de) 
J. G. Hidalgo. — Partie IIL (1). 


La troisième partie des OEuvres Malacologiques de 
notre savant confrère et ami de Madrid comprend la 
description des Mollusques recueillis par la Commission 
scientifique envoyée par le Gouvernement espagnol dans 
l'Amérique méridionale. | 

Le premier chapitre renferme les descriptions d’es- 
pèces nouvelles, terrestres ou fluviatiles, dont la majeure 
partie a été publiée, de 1865 à 1870, par l’auteur, dans 
le Journal de Conchyliologie. Nous y trouvons également 
des observations critiques très judicieuses et des discus- 
sions d’espèces fort intéressantes. 

Le deuxième renferme le Catalogue des Coquilles 
terrestres recueillies par les Naturalistes de la Commission 
scientifique Espagnole sur divers points de l'Amérique 
du Sud: ce travail, dont la portion . principale a déjà 
été publiée à Paris, en 1870 (2), par l’auteur, est augmenté, 
par lui, dans cette nouvelle édition, de nombreuses 
synonymies, de notes explicatives et, de plus, d’une 
liste finale, dans laquelle les espèces sont groupées 
d'après les méthodes de classification les plus récentes. 

En résumé, et avec les additions et rectifications 
actuelles, les Naturalistes Espagnols, dans le cours de 
leur voyage, ont recueilli 241 espèces de Mollusques 
terrestres, parmi lesquelles 30 ont été décrites comme 


(4) Madrid, 1893. Un volume in-#° de 400 pages d'impression. (Extr. 
du Tome XVI des Memorias de La Real Academia de Ciencias exactas 
fisicas y naturales de Madrid, 1893). 

(2) Journ. de Conchyl., vol. XIII, p. 27-70, 1870. 
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nouvelles: ce résultat est remarquable, surtout si l’on 
considère les conditions, souvent difficiles, dans lesquelles 
s’est accomplie leur exploration. 

Le troisième chapitre est consacré à la description 
des Mollusques terrestres recueillis dans le cours du 
Voyage au Pacifique, accompli de 1862 à 1865 par une 
Commission de Naturalistes, envoyés par le Gouver- 
nement Espagnol. Il se termine par un index alpha- 
bétique de toutes les espèces de Mollusques terrestres 
et fluviatiles citées dans les trois premiers chapitres 
du présent volume. 

Le quatrième chapitre comprend la liste de 324 
espèces de Mollusques Gastropodes marins (n°s 243 à 
966), recueillies par les Naturalistes Espagnols dans le 
cours de leurs voyages. C’est la continuation de la liste 
publiée dans un des précédents fascicules : elle est suivie 
de la récapitulation générale des espèces. 

Dans le cinquième chapitre, qui termine le volume, 
nous trouvons le commencement des descriptions des 
Mollusques Gastropodes marins, catalogués dans le 
chapitre précédent. 

Le nouveau volume des OEuvres Malacologiques de 
M. Hidalgo n’est pas moins intéressant que les précé- 
dents et il apporte à la connaissance des Mollusques 
de l'Amérique du Sud une contribution des plus impor- 
tantes. H. CRosse. 


Oysters and Oyster Fisheries of Queensland. By (Huîtres 
et pêcheries d'Huîtres de Queensland. Par) W. Saville- 
Kent (1). 

D’après l’auteur, le commerce des Huîtres est très 
développé dans le Queensland (Australie). Parmi les 


(1) Brisbane, 1891. Brochure in-Ao de 17 pages d'impression, accom- 
pagnée de IX planches noires et coloriées, 
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produits de la pêche, il occupe le troisième rang et, 
comme importance, il vient immédiatement après les 
Huîtres à perles et les Holothuries, ou Biches-de-mer, 
si appréciées par les Chinois, au point de vue comestible. 

L’Huiître que l’on consomme et que l’on exporte le 
plus communément dans le Queensland, est lOstrea 
glomerata, mais il existe d’autres espèces qui, bien que 
moins fréquemment employées, sont également comes- 
tibles, et notamment les suivantes : O. crista-qalli, forme 
très abondante dans les récifs de Coraux dg la Grande- 
Barrière et du Détroit de Torres, où elle arrive à un 
diamètre de 10 à 12 pouces anglais, avec un poids 
de 5 à 7 livres ; O. nigro-marginata; O0. mordax, également 
répandu en Nouvelle-Calédonie et jusqu'aux îles Viti 
et Samoa ; O. cucullata; O. crenulifera ; O. cornu-copi® ; 
O. spinosa ; O. circumsuta ; O. sellaformis, espèce nouvelle 
de Moreton Bay (0. sellæformis serait plus régulier). 
M. Saville-Kent signale les propriétés vénéneuses d’un 
Spondylus, répandu dans les récifs de coraux de la 
ligne de côte tropicale, et qui occasionne de fortes 
coliques et des vomissements à ceux qui, le prenant 
pour une Huitre, essaient de le consommer comme 
comestible. 

Jusqu'à ce jour, l'énorme fécondité de l’Huître 
commerciale ordinaire du Queensland (0. glomerata) a 
fait que l’on a pu se passer des moyens artificiels 
employés en Europe et particulièrement en France pour 
favoriser le développement de ce précieux Mollusque, 
et que l’on s’est contenté de laisser agir la nature. Ce 
n’est pas pourtant que les Huîtres Australiennes man- 
quent d’ennemis: elles en ont, aussi bien que celles 
d'Europe. L’Urosalpint Paivæ peut compter au nombre 
des plus acharnés consommateurs d'Huîtres qui existent 
sur le littoral du Queensland et, sous ce rapport, il 
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ne vaut guère mieux que les petits Murex, en Europe. 
M. Saville-Kent indique comme moyen à employer pour 
combattre ces ravages l'introduction, sur les bancs 
d'Huîtres, d’un autre Gastropode carnivore, le Natica 
plumbea, qui, d’après les observations de M. Kelk, enve- 
loppe le perforateur d’'Huîtres dans les replis de son 
manteau et ne le lâche que quand il a extrait de sa coquille 
et dévoré l’animal. Nous nous demandons, d’ailleurs, si 
le remède ne serait pas pire que le mal. En effet, les 
Natica, mollusques essentiellement carnivores, ne man- 
queraient probablement pas de tomber sur les jeunes 
Huîtres, quand les Urosalpinx seraient épuisés, et peut- 
être même avant. Nous ne pensons donc pas qu’il.y 
ait grand avantage à introduire des Natica dans les bancs 
d'Huîtres, pour les protéger contre les Mollusques per- 
forateurs : ce serait remplacer des chacals par des loups. 

L'auteur fait des observations intéressantes sur les 
phénomènes embryologiques qui se manifestent chez 
l’Ostrea qglomerata du Queensland. 

Chez l'O. edulis d'Europe, la propagation de l’espèce 
s'opère dans des conditions qui la rendent momenta- 
nément impropre à la consommation et en font prohiber 
la vente temporairement: en effet, chez les Huîtres 
mères, la fécondation a lieu à l’intérieur de la coquille: 
elles nourrissent ou couvent, pour ainsi dire, leurs 
embryons dans la cavité palléale ou le manteau, jusqu’à 
ce que leur coquille soit entièrement formée. L'O. Angasi, 
de Tasmanie et de Victoria, que l’on considère géné- 
 ralement comme une simple variété de l'O. edulis, et 
la forme voisine de la Nouvelle-Zélande présentent les 
mêmes phénomènes, d’après les observations de l’auteur. 

Au contraire, chez l'O. glomerata du Queensland, 
comme chez l'O. Virginica et l'O. (Gryphæa) angulata, la 
fécondation s'opère, en dehors de la mère, par le simple 
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contact des œufs avec les cellules spermatiques, dans 
l'eau. 

Les premiers sont donc hermaphrodites, tandis que 
les derniers sont unisexués. Il est curieux de constater 
une telle différence chez des Mollusques aussi voisins 
en apparence. 

Le mémoire de M. Saville-Kent est fort intéressant, 
ainsi que l’on peut en juger par notre rapide exposé, 
et nous le signalons à l’attention des naturalistes. 

H. CROSSE. 


Description d’une espèce nouvelle du genre Chama 
provenant des côtes océaniques de France, par 
Ph. Dautzenberg (1). 


L'espèce nouvelle décrite par notre ami, M. Daut- 
zenberg (Chama Nicolloni), lui a été été envoyée par 
M. Nicollon, des parages du plateau sous-marin de 
Rochebonne, où elle vit attachée à un Polypier, le 
Dendrophyllia cornigera, dont j'ai signalé depuis long- 
temps l’existence dans cette localité. ; 

La coquille est blanchâtre, de petite taille, ornée de 
lamelles minces et larges. 

Dans les mêmes fonds, on a trouvé assez fréquem- 
ment l’Ostrea cochlear, Poli, qui forme çà et là des 
accumulations considérables. 

M. Dautzenberg indique, d’après une citation de 
Gwyn Jeffreys (2), la présence d’une espèce de Chama 
(C. gryphoides, Linné) dans le golfe de Gascogne, où 
elle aurait été draguée, par le marquis de Folin, dans 
la fosse du cap Breton. Il est probable que cette coquille 
est identique au C. Nicolloni. 

(1) Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 
2e année, p. 133-135, 1892, 

(2) Proceed. of the Zocl. Soc. London, p. 710, 1881. 
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D'autre ‘part, j'ai vu, il y a deux ans, dans les 
collections du Musée d'histoire naturelle d'Arcachon, 
quelques spécimens de Chama, dragués au large et en 
dehors du bassin d’Arcachon et qui se rapportent à 
l'espèce nouvelle de M. Dautzenberg. 

M. Durègne, conservateur du Musée d’Arcachon, a 
inséré à ce sujet une courte note dans les comptes- 
rendus des séances de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux (1). Il donne le nom de Chama gryphoides aux 
spécimens de Chama qui adhéraient à un bloc de roche 
dragué, par 75 brasses de fond, au nord des phares 
d’Hourtin. Ce bloc était couvert de plusieurs généra- 
tions d’Ostrea cochlear et les Chama s'étaient développés 
dans le fond des cavités laissées entre ces Huîtres. 

Par ces divers témoignages, l'existence d’une nouvelle 
espèce du genre Chama est certainement démontrée dans 
le golfe de Gascogne. Il faut donc s’attendre à voir 
ultérieurement cette coquille signalée sur la côte N. de 


l'Espagne et sur le littoral du Portugal. 
P. FiscHEr. 


Iconographie der Land und Süsswasser-Mollusken, mit 
vorzüglicher Berücksichtigung der Europäischen noch 
nicht abgebildeten Arten, von E. A. Rossmassler, 
fortgesetzt von (Iconographie des Mollusques terres- 
tres et fluviatiles, avec étude particulière des espèces 
européennes non encore figurées, par E. A. Rossmäss- 
ler. Continuée par le) D' W. Kobelt. — Nouvelle 
suite. — Sixième volume. — Troisième et quatrième 
livraisons (2). 


La double livraison que vient de faire paraître M. le 


(1) Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, vol. XLIII, séance 
du 15 mai 1889, p. XL. 


(2) Wiesbaden, 1893, chez C. W. Kreidels Verlag, Fascicule ‘petit 
in-4 de 32 pages d'impression, acccompagné de 40 planches coloriées, 
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Dr W. Kobelt comprend la fin de l’étude du beäu groupe 
de l’Helix Codringtoni et celle du groupe plus modeste 
mais non moins intéressant de l'Helix arbustorum. 

L'auteur décrit comme espèces nouvelles et figure 
l’'Helix Sturanyana, Rolle ms., du Turkestan Russe et, dans 
le groupe des Xerophila, les X. Salonicana, Deschamps ms., 
de Salonique; X. Arsenaria, Debeaux, ms., d’Arzew, près 
Oran ; X. Mactæ, des dunes de l’embouchure de la Macta ; 
X. subsphaerita, Debeaux, ms., de Saint-Denis du Sig; 
X. Keratæ, de Kerata, entre Bougie et Sétif; X. Nedromæ 
et X. Madharica, Debeaux ms., des environs de Nemours 
(Algérie); X. Batnensis, Pollonera ms., de Batna; X. 
Jickeliana, Nevill ms., d'Abyssinie. 

Quelques espèces remarquables, déjà connues mais 
non encore figurées, se trouvent représentées pour la 
première fois, notamment : Helix (Iberus) culminicola, 
Ponsonby, jolie espèce Marocaine recueillie au sommet 
du mont Anghera et. appartenant au groupe méditer- 
ranéen des 1berus, répandu en Espagne; en Sicile et dans 
le nord de l'Afrique ; Helix (Campylæa) Hemonica, Thiesse, 
de Kalambaka, en Thessalie, curieuse forme dont les 
costulations lamelleuses, fortement prononcées, rappellent 
celles de l’H. Gobanzi, Frauenfeld. Nous signalerons 
également, dans ce fascicule, un certain nombre d’espèces 
de l’Asie centrale. 

Le travail, à la fois descriptif et iconographique, 
que M. le Dr W. Kobelt poursuit, depuis quelques 
années, avec une si louable persévérance, a augmenté, 
dans une proportion considérable, l’importance de la 
faune paléarctique, en faisant connaître, par de bonnes 
descriptions et d’excellentes figures, une quantité con- 
sidérable de mollusques terrestres ou fluviatiles, mal 
étudiés jusqu'ici et souvent même tout-à-fait inconnus. 
A ce titre, les nouvelles suites à l’ouvrage de Rossmässler 
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sont devenues indispensables à tous les naturalistes et 
ont leur place marquée dans. leurs bibliothèques. 
H. CROSSE. 


Elenco dei Mollusehi Lamellibranehiati dei dintorni di 
Zara del Dr F. Danilo e G. B. Sandri con Introduzione 
di (Catalogue des Mollusques Lamellibranches des 
environs de Zara du D F. Danilo et de G. B. Sandri, 
avec une Introduction de) $. Brusina (1). 


Dans son introduction, M. Brusina fait un exposé 
rapide des divers travaux qui, depuis la fin du siècle 
dernier, ont été publiés sur la faune malacologique 
de la mer Adriatique. Aux näturalistes Vénitiens, tels 
qu'Olivi, Chiereghini, Renier et Nardo, n’ont pas tardé 
- à se joindre quelques malacologistes Dalmates, depuis 
le Dr Antonio Vilicic, de Lesina, qui a recueilli, vers 1834, 
des collections à Zara, à Pago et à Castelnuovo, mais 
qui est mort avant d’avoir rien publié, jusqu'à Kusmic, 
Kleciak, Stalio, Sandri et Danilo. Ces deux derniers 
peuvent être considérés comme les véritables fondateurs 
de la malacologie marine Dalmate. Ils publièrent, en 
1855, un Catalogue des Lamellibranches marins des 
environs de Zara et, l’année suivante, le Catalogue des 
Gastropodes marins de la même région. Danilo et Sandri, 
ayant reconnu quelques imperfections dans leur travail 
sur les Lamellibranches, quand ils purent se procurer 
le deuxième volume de l'ouvrage classique de Philippi 
sur les Mollusques des Deux-Siciles, préparèrent une 
seconde édition, revue et augmentée, de leur Mémoire. 
Malheureusement, ils ne purent l’imprimer et ils durent 
se contenter d'en faire lithographier un petit nombre 
d'exemplaires, qui sont devenus très rares et presque 


(1) Zagreb, 1891. Brochure grand in-8 de 28 pages d'impression. 
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introuvables. C’est donc un véritable service que rend : 
M. Brusina aux naturalistes en publiant une réimpres- 
sion de ce travail peu répandu, qui comprend 181 espèces 
de Mollusques Pélécypodes marins, recueillis sur le 
littoral de Zara et de ses environs. H. CRossE. 


Campagne scientifique du yacht l’Hirondelle, en 1886. 
— Contribution à la Faune malacologique du Golfe 
de Gascogne, par Ph. Dautzenberg (2). 


Bien que la Faune malacologique du Golfe de Gas- 
cogne ait été déjà étudiée avec soin par de nombreux 
naturalistes, parmi lesquels l’auteur cite MM. Jeffreys, 
P. Fischer, Lafont, de Folin et de Boury, le dernier mot 
ne parait pas être encore dit sur cette région remar- 
quable, et les dragages effectués en 1886 par le Prince 
Albert de Monaco, à bord du yacht l’Hirondelle, ont eu 
pour résultat d'ajouter plusieurs espèces à la liste de 
celles que l’on y connaissait déjà. Parmi ces espèces, 
l’auteur en cite 11 dont, jusqu'ici, la présence n’avait été 
signalée que dans la Méditerranée ou dans les mers 
du nord de l’Europe : Cylichnina crebrisculpta, Montero- 
sato; Philine Monterosatoi, Jefireys; Sipho fusiformis, 
Broderip; Trophon Barvicensis, Johnston; T. carinatus, 
Bivona, jolie espèce de la section Pagodula ; Chenopus 
Macandreæ, Jeffreys; Natica Rizzæ, Philippi ; Dentalium 
orthrum, Watson ; Cardium oblongum, Chemnitz ; Meretrix 
Mediterranea, Tiberi; Axinus Gouldi, Philippi. En outre, 
deux espèces sont décrites comme nouvelles et figurées: Bela 
Guernei et Pleurotoma Hirondelleæ. Nous avouerons que 
ce dernier nom spécifique ne nous plaît guère, au point de 

(2) Paris, 1891. Brochure grand in-8 de 16 pages d'impression, 


accompagnée de 2 planches lithographiées (Extr. des Mém. de la 
Société Zoologique de France pour l’année 1891). 
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vue de la nomenclature, bien que, nous le reconnaissons, 
l’auteur puisse nous objecter qu’il n’a fait, en l’adop- 
tant, que se conformer aux décisions d’un Congrès 
Zoologique spécial, et s’incliner devant les conclusions 
du Rapport du D' Blanchard, son secrétaire {article 6, 
paragraphe i, noms de navires). Malgré ces autorités, 
nous persistons à croire que, quand il s’agit d’un nom 
aussi directement dérivé du latin que l’est le mot 
français Hirondelle, on ne doit point le traiter comme 
si c'était un nom barbare. À quoi bon créer le barba- 
risme Hirondellea, lorsque l'on à sa disposition le mot 
latin presque semblable Hirundo ? 

L'auteur mentionne 168 espèces comme ayant été 
recueillies dans le golle de Gascogne pendant la cam- 
pagne de dragages de 1886 du yacht l’Hirondelle ; il 
termine son travail par une série d'observations 
intéressantes, concernant un certain nombre de ces 
espèces. | H. CROSSE. 


Jahresheft des Naturwissenschaflichen Vereines des 
Trencsiner Comitates (Annuaire de l’Association scien- 
tifique du Comitat de Trenesén. — Année XIII- 
XIV: CE). 


Nous ne pouvons que féliciter les naturalistes de 
Hongrie, nos confrères, d’avoir créé, dans un de leurs 
Comitats, celui de Trencsén, un recueil scientifique des- 
tiné à la publication de leurs travaux. Malheureusement, 
la plupart de ces mémoires sont publiés en langue 
hongroise, langue qui n’est familière qu’à un bien petit 
nombre de malacologistes. Pourtant, nous citerons, dans 

(1) Trencsén, 1891, édité par l'Association scientifique du Comitat 


de Trencsén. Fascicule in-8 de 175 pages d'impression, accompagné de 
7 planches noires et coloriées. 


ce fascicule, deux mémoires de M. le Dr C. Brancsik, 
l’un consacré à l’étude de l'appareil sexuel chez un 
certain nombre de mollusques terrestres du Comitat 
de Trencsén, appartenant aux genres Hyalinia êt Helir; 
l’autre, renfermant les descriptions, accompagnées de 
figures coloriées, des espèces suivantes, présumées nou- 
velles : Nassa (Alectryon) Freyi; Atys Freyi; Helix (Geo- 
trochus) Heimburgi; Buliminus extorris ; Macrochlamys 
Schmidti. Nous craignons bien que quelques-unes de 
ces espèces n'aient déjà été décrites antérieurement, 
sous des dénominations différentes, et que, par consé- 
quent, plusieurs des nouveaux noms proposés par 
M. le Dr Brancsik ne soient exposés à tomber en 
synonymie. H. CROSSE. 


Recherches de Paléontologie microscopique, par M. J. 
Bachelard (1). 


L'auteur, dans ce mémoire, figure un certain nombre 
de coupes de coquilles fossiles provenant des bancs à 
Globigérines de la zone à Ammonites planorbis et des 
couches à naissain de la zone à Avicula contorta. 


H. CROSSE. 


The Newest Species of West Indian Land Shells. By 
(Les plus nouvelles espèces de coquilles terrestres 
des Antilles par) H. A. Pilsbry (2). 


M. H. A. Pilsbry décrit comme nouvelles deux 
espèces suivantes d’Helix des Bahamas : H. (Plagioptycha) 


(4) Digne, 1891. Brochure in-8 de 10 pages d'impression, accompa- 
gnée de 2 planches noires. 

(2) Philadelphie, 1891. Brochure grand in-8 de À page d'impression 
(Extr. de l’année 189 des Proc. Acad. Nat, Sciences of Philadelphia. 
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Maynardi et H. (Hemäitrochus) xanthophaes, la plus petite 
espèce qui soit actuellement connue, dans le groupe 
des Hemitrochus. H. CROSSE. 


Sur la dextrorsité de certains Gastropodes dits « Sé- 
nestres » (Lanistes, Peracelis, Limaecina et larves 
des Cymbuliidæ, par Paul Pelseneer (1). 


L'auteur rappelle que, des recherches antérieures de 
M. Bouvier et des siennes propres, il résulte que les 
Lanistes et les Ptéropodes à coquille enroulée (Limaci- 
nidæ, Cymbuliidæ à l’état larvaire), malgré leur enrou- 
lement sénestre apparent, sont dextres par leur orga- 
nisation anatomique; que, conformément à l'hypothèse 
de Symroth et de von Ihering, suivant laquelle, chez 
les Gastropodes enroulés en spirale mais à tours peu 
saillants, la spire, en s’aplatissant davantage, peut devenir 
rentrante et se transformer ainsi en un faux ombilic, 
la prétendue spire des Ptéropodes enroulés correspond 
à l’ombilic des Bulléens et des autres Gastropodes. Il 
ajoute que l'étude des opercules spiralés vient apporter 
des preuves à l’appui de la réalité de cette hypothèse, 
puisque l’on constate que la spire des opercules de ce 
genre est toujours inverse de celle de la coquille et que, 
cette spire étant sénestre chez les Peraclis, les Limacina 
et les larves de Cymbuliidæ, l’enroulement de la coquille 
doit être dextre. En conséquence, M. Pelseneer con- 
sidère comme certain que la prétendue spire de la 
coquille des Ptéropodes enroulés correspond bien réel- 
lement à l’ombilic des Bulléens et sa conclusion est 
que les Lanistes, Limacinidæ et Cymbuliidæ larvaires 


(1) Bruxelles, 1891. Brochure grand in-8 de 3 pages d'impression 
(Extr. du tome XXVI du Bulletin des séances de la Société Royale 
Malacologique de Belgique, 1891). 
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sont ultra-dextres et qu’il n'y a de véritablement sénestres 

que les Gastropodes chez lesquels il y a situs inversus 

complet, normal (Triforis, Lœæocochlis, Clausilia, Physa, 

etc.), ou tératologique, comme dans certains Buccinum. 
H. CRosse. 


Î 


On Hadra gulosa, Gould. By (Sur l’Hadra gulosa, Gould, 
par) €. Hedley (2). 


L'auteur a eu occasion d'observer, à l'état vivant, plu- 
sieurs individus d’une-espèce d'Hélice Australienne, l’Ha- 
dra gulosa, dont Gould, son créateur, a fait le type de son 
genre Badistes. Gould (Otia Conch., p. 243) attribue à 
cette espèce un mode de progression difiérent de celui 
des Hélicéens ordinaires et comparable à celui des 
Chenilles arpenteuses. M. Hedley a pu se convaincre 
que l’assertion de Gould était erronée. La mâchoire 
de l’H. gulosa est arquée et traversée non symétrique- 
ment par 9 côtes aplaties, dont la centrale est plus 
petite que les autres. La formule dentaire de la radule, 
qui se compose de 180 rangées de dents, est: 39-18-1- 
18-39. H. Crosse. 


On the synonymy of Helix (Hadra) gulosa Gould. By 
(Sur la synonymie de l’Helix (Hadra) gulosa, Gould. 
Par) John Brazier (1). 


L'auteur arrive à la conclusion, déjà adoptée en 
1890 par Pilsbry, dans son Manuel of Conchology, que 


(2) Sydney, 1891. Brochure in-8 de 2 pages d'impression, accompa- . 
gnée d’une planche noire (Extr. du n° 9 du vol. I des Records of the 
Australian Museum, 1891). 

- (4) Sydney, 1891. Brochure in-8 de 8 pages d'impression (Extr. du 
volume VI de la deuxième série des Proceed. Linnean Soc. of New 
South Wales, 1891. 


les Helix coriaria, Scotti, monacha et morosa ne sont que 
de simples variétés de l’H. gulosa, Gould, et il base son 
opinion sur le fait de l'examen comparatif de nombreux 
individus appartenant à ces diverses formes, examen qu’il 
a été à même de pouvoir faire personnellement. Il 
donne la synonymie complète de l’H. qulosa et il cite les 
nombreuses localités australiennes, dans lesquelles cette 
espèce a été trouvée jusqu'ici. Comme M. Hedley, l’auteur 
nie absolument que le mode de progression de l’H. gulosa 
présente des différences avec celui des espèces ordinaires 
et, comme il appuie la négation sur le fait que des centaines 
d'individus vivants ont passé entre ses mains, on peut 
admettre qu'il a raison et que l'opinion de Gould, qui 
attribue à cette espèce un mode de reptation opéré à l’aide 
de fortes flexions du pied, n’est pas fondée et repose 


sur quelque confusion. H. CRossE. 
‘ 


Zur Kenntniss der Land und Süsswasser-Mollusken 
von Nossi-Bé. IIT. Von Prof, Dr (Pour la connaissänce 
des Mollusques terrestres et fluviatiles de Nossi-Bé. 
IT, par le Professeur D') 0. Boettger (1). 


Dans un troisième mémoire sur la Faune malacolo- 
gique terrestre et fluviatile de Nossi-Bé, l’auteur donne 
la description des quatre espèces nouvelles suivantes : 
Sitala Brancsiki, S. filomarginata; Tropidophora Freyi; 
Neritina (Clithon) rhyssodes. Ces espèces ont été recueil- 
lies, dans la localité de Loucoubé, par M. A. Stumpfi, 
directeur de la Compagnie allemande de l'Afrique 
orientale, actuellement décédé, et M. P. Frey. 

H. CROSSE. 


(1) Francfort-sur-le-Mein, 1892. Brochure in-8 de 6 pages d'impression 
(Extr. du Nachrichtsblatt des Deutschen Malak. Ges. 1892). 
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On a Collection of Land Mollusea from the Island of 
Dominiea, West Indies. By (Sur une collection de 
mollusques terrestres provenant de l'ile de la Domi- 
nique (Antilles), par) Henry A. Pilsbry (1). 


Les espèces que mentionne l’auteur et qui sont au 
nombre de 14, toutes connues, ont élé recueillies, de 
Mars à Mai 1890, par MM. G. E. et À. H. Verrill, 
presqu'exclusivement dans les régions élevées de l'ile 
de la Dominique, à des altitudes variant entre 1000 et 
2500 pieds anglais. On n’y trouve donc pas mentionnées 
un certain nombre d’espèces qui vivent dans les parties 
basses et sur le littoral. 

Nous rappellerons que divers naturalistes se sont 
occupés de recueillir des collections malacologiques 
dans l’île de la Dominique et notamment : P. Lechmere 
Guppy, A. D. Brown, G. F. Angas, G. A. Ramage et 
Benj. Sharp. La liste donnée par M. E. A. Smith com- 
prend 34 espèces de mollusques terrestres et fluviatiles 
citées comme vivant dans l’île de la Dominique. M. G. 
E. Verrill, dans une note additionnelle mise à la suite 
du travail de M. Pilsbry, dit que quelques-unes de ces 
espèces lui semblent douteuses et qu’on ne peut guère 
évaluer à plus de 30 espèces le chiffre de la popula- 
tion malacologique de l’île de la Dominique. Parmi les 
espèces mentionnées par M. Pilsbry, nous citerons 
l’Helicina rhodostoma, Gray, que l’on trouve abondamment 
sur les troncs d'arbres, et le Cyclophorus (Amphicyclotus 
amethystinus, Guppy, qui paraît localisé dans l’île de la 
Dominique. H. CROSSE. 


(4) New-Haven, 1892. Brochure in-8 de 4 pages d'impression (Extr. 
du vol, VIII des Trans. of the Conn. Acad, 189). 


Descriptions of new species of Land-Shells from Borneo. 
By (Descriptions d'espèces nouvelles de coquilles 
terrestres de Bornéo. Par) Edgar A. Smith (1). 


L'auteur donne les descriptions et les figures de 
27 espèces de mollusques terrestres, recueillis par M. A. 
Everett dans diverses localités, peu ou point explorées 
jusqu'ici, des régions N. et N.-E. de la grande ile de 
Bornéo. Les 25 dont ls noms suivent sont nouvelles 
pour la science : Nanina (Xesta) Moluensis ; Sitala rari- 
costulata, S. Baritensis, S. Moluensis ; Cyclophorus Everetti ; 
Lagocheilus Baritensis, L. jucundus. L. inornatus, L. altus, 
L. Borneensis ; Opisthostoma mirabile, 0. Everetti, 0. jucun- 
dum, 0. Baritense, O. Busauense ; Diplommatina sulphurea, 
D. Moluensis, D. symmetrica, D. excentrica, D. Everetti, D. 
Baritensis ; Arinia Borneensis, A. similis; Georissa Goman- 
tonensis, G. similis. 

Ces espèces sufliraient à elles seules pour confirmer, 
s’il en était besoin, le caractère Indo-Malais de la faune 
malacologique de Bornéo : plusieurs d’entre elles sont 
très remarquables. Les Diplommatina excentrica et D. 
Everetti exagèrent jusqu'à l’invraisemblance la constric- 
tion de l’avant-dernier tour que l'on remarque chez 
quelques-uns de leurs congénères : de plus, avec le 
D. symmetrica et le D. Baritensis, ils s’éloignent des 
Diplommatina typiques par une canaliculation toute 
particulière et une rétrorsion fortement accusée de la 
partie basale de la columelle. Mais c’est le groupe des 
Opisthostoma qui est plus particulièrement extraordi- 
paire. 

A la forme excentrique que M. Godwin-Austen a 


(1) Londres, 1892. Brochure in-8 de 12 pages d'impression, accom- 
pagnée d’une planche lithographiée (Extr, du vol. XXIV du Linnean 
Society’s Journal, 1892, 
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décrite sous le nom d’Opisthostoma grandispinosum et 
dont nous avons fait le type de notre genre Geothauma (1) 
vient se joindre toute une série d’espèces de Bornéo, 
d’abord aussi fortement épineuse qu’elle (0. mirabile), 
puis diminuant ses épines progressivement (0. Everetti, 
O. jucundum) et enfin les supprimant tout-à-fait 
(0. Wallacei), mais conservant comme caractères persistants 
des tours de spire anguleux et une carène bien accusée 
sur le dernier tour, en opposition avec l’autre fraction 
des Opisthostoma, caractérisée par des tours arrondis et 
costulés, dont le type est l’O. Crespignyi et à laquelle 
on pourrait appliquer, à titre subgénérique, le nom de 
Plectostoma. Dans cet ordre d'idées, le genre Opisthos- 
toma comprendrait deux sections subgénériques : Geo- 
thauma et Plectostoma. 

Par son nouveau mémoire, M. Edgar A. Smith 
apporte une contribution des plus curieuses et des plus 
importantes à la connaissance de la faune malacolo- 
gique terrestre de Bornéo et nous signalons ce travail 
à l’attention des naturalistes. H. CROSSE. : 


Voyage de M. Chaper à Bornéo. — Unionidæ. — Par 
H. Drouêt et M. Chaper (2). 


Avant le voyage à Bornéo de M. l'ingénieur Chaper, 
dont les explorations lointaines sont toujours profitables 
aux sciences naturelles, on ne connaissait guère, dans 
cette grande île, que 4 ou cinq espèces d’Unionide, 
appartenant aux genres Unio et Pseudodon, et notamment 
l’Unio Borneensis, Issel (U. plicatulus, Lea, non Charpen- 

(1) Voy. Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 282 et suivantes, pl. IV, 
fig. 1 à 4e. 1892. 

(2) Paris, 1892. Brochure grand in-8 de 11 pages d’impression, ac- 


compagnée de 2 doubles planches noires (Extr. du tome V des Mémoi- 
res de la Société Zoologique de France, 1892. 


tier); l'U. caudiculatus, Martens ; l’U. Semmelinki Martens ; 
le Monocondylæa (Pseudodon) Walpolei, Hanley. Quant au 
Margaritana Vandembuschiana, Lea, de Java, que M. Issel 
a cru reconnaître dans une coquille recueillie dans le 
lac Danau-Sriang, par M. E. von Martens, et, sur 
le territoire de Sarawak, par MM. Doria et Beccari, 
les auteurs estiment que la forme de Java et celle de 
Bornéo constituent deux espèces bien distinctes l’une 
de l’autre. 

Dans le cours de son voyage scientifique à Bornéo, 
M. Chaper a recueilli 8 espèces d’Unionidæ, dont 7 sont 
nouvelles pour la science et se trouvent décrites et figu- 
rées dans le mémoire, savoir : Unio lugens, U. saccellus, 
U. lingulatus, U. radulosus, U. Trompi, U. fulvaster; 
Pseudodon œneolus. M. Drouët désigne sous le nom nou- 
veau de Pseudodon crassus la coquille de Sarawak, 
qu'Issel paraît avoir rapportée à tort au Margaritana 
Vandembuschiana, Lea, de Java, sous la dénomination 
d’Alasmodonta Vandembuschiana. 

Les auteurs remarquent, avec M. E. von Martens, 
qu’au-delà de la ligne de Wällace, les Unionidæ 
paraissent manquer absolument, tandis qu’ils sont abon- 
damment répandus dans les îles asiatiques, par exemple 
à Java, à Sumatra et à Bornéo. H. CRrossE. 


Description of new Species of Shells from Mauritius 
and California. By (Description d'espèces nouvelles 
de Coquilles, provenant de l'ile Maurice et de la 
Californie. Par) Edgar A. Smith (1). 


L'auteur décrit et figure, dans cet opuscule, deux 


(1) Londres, 1892. Brochure 1-8 de 2 pages d'impression, accom- 
pagnée de 2 gravures sur bois imprimées dans le texte (Extr. du 
numéro de mars 1892 des Ann. and Mag. of Nat. History). 
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espèces nouvelles : Pecten Crouchi, de l’île Maurice ; Mitra 
Fultoni, de Point Abreojos (Basse-Californie). 
H. CROSSE. 


Australian Museum. Sydney (Catalogue n° 15). — Cata- 
logue of the Marine Shells of Australia añd Tasmania. 
— Part. I. Cephalopoda (1). — Part. II. Pteropoda (2). 
By (Muséum Australien, Sydney (Catalogue n° 15). - 
— Catalogue des Coquilles marines d'Australie et de 
Tasmanie. — Partie I. Cephalopoda. — Partie IT. 
Pteropoda. Par) John Brazier. 


Les Directeurs de l’Australian Museum ont décidé 
qu'il serait dressé un Catalogue des Mollusques de 
l'Australie et ils ont chargé de cette utile compilation 
M. John Brazier, bien connu par ses voyages scienti- 
fiques et ses travaux malacologiques. 

La première partie est consacrée aux Céphalopodes. 
Les espèces sont citées avec leur synonymie et avec 
l'indication exacte des localités où elles ont été recueillies. 

La seconde partie comprend les Ptéropodes et notam- 
ment les espèces appartenant aux familles des Zimacinidæ, 
des Caxvoliniidæ, des Notobranchæidæ et des .Clionidæ. 
Les ‘espèces de Ptéropodes citées ont été obtenues, à 
l’aide de filets trainants spéciaux, au large des côtes de 
la Nouvelle-Galles-du-Sud, du Détroit de Torres et de 
la partie septentrionale de l'Australie. L'auteur ne pense 
pas qu’il en ait été, jusqu'ici, mentionné aucune qui 
ait été recueillie en Tasmanie ou dans les eaux des 
parties méridionales ou occidentales de l'Australie. 

H. CROSSE. 


(1) Sydney, 1892. Brochure grand in-8 de 19,pages d'impression. 
(2) Sydney, 1892. Brochure grand in-8 de 22 pages d'impression. 
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Preliminary List of New-York Unionidæ. By. (Liste 
préliminaire des Unionidæ de l'Etat de New-York. 
Par) William B. Marshall (1). 


L'auteur mentionne 63 espèces d'Unionidæ comme 
vivant actuellement dans les eaux douces de l’État de 
New-York (États-Unis). Chacune de ces espèces est 
imprimée avec un large espace blanc, et M. Marshall 
prie ses correspondants de vouloir bien lui commu- 
niquer tous les renseignements dont ils pourront dis- 
poser, au sujet de ces espèces, et de répondre aux 
questions qu'il pose et notamment à celle-ci : pour 
quelles raisons les espèces d’Unionidæ sont-elles nom- 
breuses dans la partie O. de l’État de New-York, 
tandis que, dans la partie E., il n’en existe qu’un petit 
nombre ? H. CROSSE. 


Land and Freshwater Shells collected by D' H. Ten 
Kate in Soemba, Timor and other East-Indian 
Islands, described by (Coquilles terrestres et fluvia- 
tiles recueillies par le D' H. Ten Kate, à Soemba, 
à Timor et dans d’autres îles des Indes orientales, 
et décrites par) M. M. Schepman (2). 


Le D: H. Ten Kate, chargé par la Société Hollandaise 
de Géographie, d’une mission géographique et éthno- 
graphique dans les Indes Néerlandaises, a recueilli à 
Soemba, à Timor et dans quelques autres îles, un 
certain nombre de Mollusques terrestres et fluviatiles, 
dont l’examen a été fait par M. M. Schepman, notre 


(1) Albany, 1892. Brochure grand in-8 de 17 pages d'impression. 

(2) Leyde, 1892. Brochure grand in-8 de 16 pages d'impression, ac- 
compagnée d’une planche lithographiée (Extr. du vol. XIV des Notes 
from the Leyden Museum, 1892. 
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savant confrère de Rhoon, et qui font l’objet du présent 
mémoire. L'une de ces îles, Soemba, n'avait encore été 
explorée par aucun naturaliste, et, par conséquent, elle 
présentait, au point de vue malacologique, un intérêt 
particulier. Sa faune terrestre et fluviatile comprend 18 
espèces dont voici la liste : 


Faune malacologique terrestre et fluviatile de 
l’île de Soemba. 


4. Nanina Baliensis, Mousson. 
Var. 8 Soembaensis. 


2. N. —  cochlostyloides, n. sp. 

3. Helix argillacea, Férussac. 

4. H.— supracostulata, n. sp. 

5. Amphidromus latestrigatus, n. sp. 
6. ? A. — suspectus, E. von Martens. 
7. Limnæu Javanica. v. Hasselt. 

8. Cerithidea ornata, A. Adams (1). 
9. Melania clavus, Lamarck. 

10. M. —  Tenkatei, n. sp. 

A. M — 7? 

12. M. — ? 

43. M. —  scabra, Müller. 

14. M. —  armillata, Lea. 

45. M. —  lateritia, Lea. 

16. M. —  Mauiensis, Lea. 

17. Cyclotus Soembaensis, n. sp. 


18. Neritina strigillata, Lamarck. 


On voit que cette petite faune, qui renferme quel- 
ques nouveautés, n’est pas dénuée d'intérêt. 

L'auteur décrit une autre espèce nouvelle, prove- 
nant de Timor, l’Amphidromus reflexilabris. H. Crosse. 


(1) Vit dans les rivières de la région N.-0, de l'ile Soemba. 
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Fauna fossile terziaria di Markusevee in Croazia, con 
un elenco delle Dreissensidæ della Dalmazia, Croazia 
e Slavonia. Descritta da (Faune fossile tertiaire de 
Markusevec en Croatie, avec un catalogue des Dreis- 
sensidæ de Dalmatie, de Croatie et d’Esclavonie. Par) 
S. Brusina (1). 


L'auteur a recueilli, à Markusevec, localité située à 
environ 7 kilomètres et demi au N.-0. d’Agram (Croatie), 
les restes d’une faune malacologique tertiaire fort riche 
en espèces d’eau douce ou d’eau saumâtre et contenant 
en même temps quelques coquilles terrestres. Ces espèces, 
au nombre de 101, sont généralement de petite taille : 
elles renferment beaucoup de nouveautés dont nous 
donnons ici la liste: Planorbis Borellii, P. verticillus, 
P. Sabljari, P. ptycophorus, P. Lazici, P. Marinkovici, 
Melanopsis pentagona, M. Bogdanowi, M. stricturata, M. 
Handmanni, M. Blanchardi; Melanoptychia paradoxa, M. 
rarinodosa; Baglivia (nouveau genre à tours de spire 
détachés, comme chez les Liobaikalia, mais différant 
de ces derniers par la régularité de ses tours embryon- 
naires, qui se développent dans l’axe de la coquille) 
rugosula, B. goniogyra, B. strongylogyra, B. streptogyra, 
B. ambigqua; Hydrobiu Vidovici, H. tædiosa, H. atropida, 
H. monotropida, H. ditropida, H. polytropida ; Bythinella 
scitula ; Caspia Dybowskii, C. obtusa, C. acicula, C. incerta ; 
Micromelania sulculata, M. lineolata, M. gracilis ; Prosos- 
thenia Croatica ; Valvata cyclostrema, V. leptonema ; 
Orygoceras corniculum, O. filocinctum, O. cultratum, 0. 
cnemopsis; Cyclostoma Jagici; Neritodonta Cunici, N. 
serrulata, N. lamellata; Congeria mytilopsis, C. rampho- 
phora, C. Doderleini, C. Gitneri; Limnocardium Jagici, 
L. Kosici, L. margaritaceum. 


(1) Zagreb, 1892. Brochure in-8 de 98 pages d'impression. 
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Cette faune offre des formes très curieuses, comme, 
par exemple, ses quatre espèces nouvelles d’Orygoceras 
et ses Baglivia qui rappellent les Liobaikalia du lac 
Baïkal. Mais ses rapports avec celle de la mer Caspienne 
présentent encore plus d'intérêt par leurs conséquences 
géologiques. Le genre Caspia, actuellement représenté, 
dans la Caspienne, par plusieurs espèces, et non connu 
ailleurs, compte 5 espèces dans les couches tertiaires 
de Markusevec. D’autres, tels que les genres Zagrabica, 
des couches tertiaires d’Okrugljak, près Agram, et 
Micromelania, de celles de Markusevec, comptent encore, 
à l'époque actuelle, des représentants dans la mer 
Caspienne. 

L'auteur conclut, de ces rapports si remarquables 
de ces deux faunes entre elles, que ce n’est ni dans 
la mer Noire, ni dans la mer polaire que, comme le 
voulaient Humboldt et Peschel, il faut chercher les 
origines de la faune de la mer Caspienne, mais qu’il 
est plus exact de voir, avec Dybowski, Fuchs, Grimm 
et quelques autres naturalistes, dans l’état actuel de cette 
mer, un pauvre reste de la richissime faune fossile du 
Tertiaire de la Hongrie méridionale, de la Croatie, de 
l’'Esclavonie, du Banat, de la Serbie et des autres pays 
Balkaniques. H. Cross. 


Description of a new Species of Spondylus and a new 
Helix. By (Description d’une nouvelle espèce de 
Spondylus et d’un Helix nouveau. Par) Edgar A. 
Smith (1). 


L'auteur décrit les deux espèces nouvelles suivantes : 
Spondylus Powelli, recueillie dans les eaux de Madère, par 


(1) Leeds, 1892. Brochure in-8 de 4 pages d'impression (Extr. du vol. 
VII du Journal of Conchology. 1892). 
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4 brasses de profondeur (J. Macgillivray); Helir (Geotrochus 
Hedleyi, que M. Edgar A. Smith croit provenir de la 
Nouvelle Guinée. H. Crosse. 


Description of Seven new Species of Land-Shells from 
the U. S. of Columbia. By (Description de sept espè- 
ces nouvelles de Coquilles terrestres provenant des 
Etats-Unis de Colombie. Par) @&. B. Sowerby (1). 


M. Sowerby décrit et figure les espèces nouvelles 
suivantes qui proviennent des Etats-Unis de Colombie et 
particulièrement de Bogota, sauf la première : Bulimus 
Guentheri; Bulimulus Koppeli, B. Dacostæ, B. glandini- 
formis; Hyulinia Gomezi; Clausilia magistri;  Cyclotus 
filo-liratus. H. CROSSE. 


Die Landsehneckenfauna der Tenimber-Inseln (Timor- 
laut). Von (La faune des Coquilles terrestres des îles 
Tenimber (Timorlaut). Par le) Dr ©Q. von Moelien- 
dorff (2). 

Le groupe des îles Tenimber ou Timorlaut, situé entre 
Timor et les îles Aru, pouvait, jusqu’à ces derniers temps, 
passer pour terra incognita, au poiut de vue malacologique. 
Henri O. Forbes, qui l’avait visité en 1882, n’y avait pas 
recueilli de coquilles, et E. von Martens ne citait de ces 
îles (3), et encore avec doute, qu’un Amphidromus levus 
assez incertain. ; < 

D'ailleurs, cet archipel ne peut pas être très richement 


(1) Londres, 1892. Brochure in-8 de 4 pages d'impression, accom- 
pagnée d'une planche coloriée (Extr. des Proc. Zool. Soc. London, 
Avril 1892). 

(2) Francfort-sur-le-Mein, 1892. Brochure in-8 de 22 pages d'impres- 
sion, accompagnée d'une planche naire. (Extr. des n°s 5 et 6 du Nach- 
richisblatt der Deutschen Maluk. Ges, 1892). 

(3) Ostas. Landschn., p. 360, 1867. 
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peuplé en Mollusques terrestres, car il se compose d'îles 
de corail, peu élevées au-dessus du niveau de la mer et 
paraissant de formation assez récente. La seule montagne 
qui mérite ce nom est le Pic de Laibobal, qui a l'apparence 
d’un volcan éteint, et il n'y existe pas d’eaux courantes, 
si ce n’est après les fortes pluies : l'archipel est, au reste, 
bien boisé et renferme des Orchidées dendrophiles. Voici 
la liste des espèces qui ont été recueillies dans l’archipel, 
par M. W. Micholitz, lors de son voyage de 1890-1891, à la 
recherche des Orchidées, et que M. le Dr von Moellendorff 
a déterminées. 


Catalogue des Mollusques terrestres de l’Archipel 
de Timorlaut. 


. Helicarion Tenimbericus, n. sp. 

. Euplecta orientalis, n. sp. 

. Kalella ? 

. Lamprocystis ? 

. Xesta Micholitzi, n. sp. 

. Trochomorpha (Videna) planorbis, Lesson. 
. Patula (Discus) brunnescens, n. sp. 

. Eulota hemisphærica, n. sp. 

. E. — Tenimberica, n. sp. 

. E. — bitæniata, n. sp. 

. E. — (Plecteulota) goniostoma, n. sp. 

. E. — (P, — ) telitecla, n. sp. 

. Chloritis rhodochila, n. sp. 

. C. —  Micholitzi, n. sp. 

15. C. —  tenuitesta, n. sp. 

16. Cochlostyla (Corasia) Tenimberica, n. sp. 
17. Amphidromus columellaris, n. sp. 

18. Opeas gracile, Hutton. 
19. Succinea (Brachyspira) decussata, n. sp. 
20. Leptopoma vitreum, Lesson. 
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On voit, par le catalogue ci-dessus, que les trois quarts 
des espèces qui ont été recueillies sont nouvelles pour la 
science : ce résultat est moins surprenant si l’on consi- 
dère que cet archipel n’avait pas encore été exploré au 
point de vue malacologique, avant les recherches de 
M. Micholitz. Nous signalerons, comme un caractère négatif 
remarquable, la pauvreté de cette petite faune en Mol- 
lusques terrestres operculés. Dans tous les cas, en faisant 
connaître aux naturalistes la population malacologique de 
cet archipel, inconnu avant lui, M. de Moellendorff a 
rendu service à la science et nous devons l’en féliciter. 

H. CRossE. 


A fourth Supplement to the fifth volume ofthe Terrestrial 
airbreathing Mollusks of the United States and the 
adjacent Territories. By (Quatrième supplément au cin- 
quième volume des Mollusques Pulmonés terrestres 
des Etats-Unis et des territoires adjacents. Par) W.G. 
Binney (1). 


Ce fascicule comprend, à titre de quatrième supplément 
du cinquième volume du grand ouvrage de MM. A. et W. 
G. Binney, tout ce qui a été publié de nouveau, sur les 
Mollusques Pulmonés des Etats-Unis, de mai 1890 jusqu'en 
juillet 1891. L'auteur donne les diagnoses et souvent aussi 
les figures d’un grand nombre d'espèces récemment créées 
et dont les descriptions se trouvent éparses dans divers 
Recueils scientifiques, qu'il est souvent difficile de se pro- 
curer. Entr’autres faits intéressants, il signale la décou- 
verte d’un Helix Mexicain, .l’H. (Pomatia) Humboldtiana, 
sur le territoire des Etats-Unis, dans le Texas, à Altuda, 


(1) Cambridge (U. S.), 1892. Fascicule grand in-8, de 44 pages d’im- 
pression, accompagné de 4 planches noires, avec de nombreuses gra- 
vures sur bois, imprimées dans le texte. (Extr. du vol. XXII du Bull, 
Mus. of Comparative Zoology at Harvard College). 
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localité élevée de 5000 pieds anglais au-dessus du niveau 
de la mer. H. Crosse. 


On the supposed New Zealand species of Leptopoma. By 
(Sur la prétendue espèce de Leptopoma de la Nouvelle- 
Zélande. Par) 0. F. von Moellendorff (1). 


L'auteur, à l'examen duquel M. Suter, de Christchurch, 
avait soumis un prétendu Leptopoma de la Nouvelle- 
Zélande, qu’il avait décrit sous le nom de L. torquillum, 
est d’avis que cette espèce, qui, d’après son aspect exté- 
rieur et la disposition de sa radule, étudiée par M. le pro- 
fesseur Hutton, appartient à la sous-famille des Cyclopho- 
rinæ, doit être classée dans le genre Lagochilus. Ce der- 
nier genre compte des représentants dans l’Inde, l’Indo- 
Chine, les Philippines, l’Archipel Malais, la Nouvelle- 
Guinée, et l’auteur a la conviction que les Cyclophorus 
liricinctus et C. orbiculatus, Benson, de l’Australie Occi- 
dentale, ne sont autre chose que des Lagochilus : ce genre 
aurait donc une aire d’extension considérable. 

H. CROSSE. 


New and unfigured Unionidæ. By (Unionidæ nouveaux 
et non encore figurés. Par) H. A. Pilsbry (2). 


L'auteur figure, pour la première fois, les espèces 
d'Unionidæ suivantes : Unio Quintardii, Cragin, de Salt 
Creek (Canada); U. Pilsbryi, Marsh, de la Petite Rivière 
Rouge, dans l’Arkansas (Etats-Unis) ; Arconain Provan- 
cheriana, Pilsbry, que l’auteur croit provenir de la Chine. 

H. CRossE. 


(4) Sydney, 1892. Brochure in-8 de 2 pages d'impression (Extr. du vol. 
VII (2: série) des Proc. Linnean Soc. of New South Wales. 1892). 

(2) Philadelphie, 14892. Brochure in-8 de 2 pages d'impression, accom- 
pagnée de 2 planches noires. (Extr. des Proc. Ac, Nat Sc. of Philadel- 
phia. 1892). 
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Anatomy of West India lelices. By (Anatomie d’'Hélices 
des Antilles. Par) H. A. Pilsbry (1). 


M. Pilsbry étudie le système génital de deux des sec- 
tions du grand genre Helix les plus répandues aux Antilles : 
Caracolus et Hemitrochus. 

Chez le Caracolus rostratus, il constate que l’appareil 
génital est d’une grande simplicité et comparable, sous ce 
rapport, à celui des Polygyra de l'Amérique du Nord. Le 
flagellum est très court, ainsi que le conduit du sperma- 
theca. La mâchoire est forte, munie d’une saillie médiane 
sur le côté, concave et dépourvue de côtes, tandis que l’on 
en rencontre de très marquées chez des espèces excessi- 
vement voisines. Le flagellum du Caracolus (Lucerna) 
acutus est également court, bien que plus allongé que 
celui de l'espèce précédente. 

Chez les Hemitrochus de la section des Plagioptycha 
(P. Salvatoris), le système génital est compliqué par la 
présence d’une large poche à dard et de plusieurs glandes 
accessoires, inégales entre elles ; le flagellum est long. 

H. CROSSE. 


Limax maximus, L., and its variety einereo-niger, 
Wolf. By (Le Limax maximus, L., et sa variété cinereo- 
niger, Wolf. Par) Walter E. Collinge (2). 


L'auteur pense avec MM. Simroth et Sharfi et contrai- 
rement à l’opinion de M. Roebuck (3) que le Limax cinereo- 
niger de Wolf n’est qu'une simple variété du L. maximus 
de Linné et qu’il n’a rien de ce qu’il faut pour constituer 
une espèce particulière. Il s'appuie sur ce que Simroth, qui 

(1) Philadelphie, 1892. Brochure in-8 de 1 page d'impression, accom- 


pagnée de 1 planche noire. (Extr. des Proc. Ac. Nat. Sc. Rhiladel- 
phia. 1892). 


(2) Londres, 1892. Brochure in-8 de 2 pages d'impression (Extr. du 
vol. X de la 6° série des Ann. 4. Mag, of Nat. Hist. 1892). 


(3) Journ. of Conchol., vol. IV, p. 38. 1883-1885, 


— 140 — 


a fait l'anatomie du L. cinereo-niger et qui est un spécia- 
liste très compétent, n’a trouvé aucune différence entre le 
L. maximus et lui. Quant au Dr Sharff, qui signale entre 
les deux formes une différence dans l’origine du muscle 
rétracteur du pénis, tout en les trouvant semblables, sous 
les autres rapports, M. E. Collinge fait observer que ce 
caractère différentiel n’est pas probant, puisqu'on sait que 
les variations dans l’origine des muscles rétracteurs sont 
des plus fréquentes, chez tous les Limaciens. 
H. CROSSE. 


Diagnosen neuer Arten. Von (Diagnoses d'espèces 
nouvelles. Par) H. Rolle (1). 


M. Hermann Rolle donne les diagnoses des espèces nou- 
velles suivantes : Ennea (Uniplicaria) Kendigiana, de Gorée 
(Sénégambie); Pisania Scholvieni, de Njaning (Sénégam- 
bie) ; Volutharpa Salmiana, du Japon. H. CRossE. 


Description of a new species of Oliva. By (Description 
d’une nouvelle espèce d’Oliva. Par) M. M. Schepman (2). 


L'auteur décrit comme espèce nouvelle l'Oliva Semme- 
linki, recueilli dans le détroit de Larentoeka, dans le voi- 
sinage de Flores, par le D' Semmelink. H. CROSSE. 


Die Meeres-Mollusken der mittleren Liukiu-Inseln, 
Von (Les Mollusques marins de la région centrale des 
îles Liukiu. Par le) D: 0. Boettger (3). 


M. le Dr Doederlein est le premier et probablement le 


(1) Francfort-sur-le-Mein, 1892. Brochure in-8 de 3 pages d'impression 
(Extr. du Nachrichtsbl. der deuts. Malak. Ges. 1892). 

(2) Leyde, 1892. Brochure grand in-8 de 1 page d'impression (Extr. 
du vol. XII des Notes from the Leyden Museum, vol. XII, 1892). 

(3) Francfort-sur-le-Mein, 1892. Brochure in-8 de 16 pages d’impres- 
sion (Extr. du Nachrichtsbl. der deuisc. Malak. Ges., 1892). 
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seul naturaliste allemand qui ait visité l’archipel Liukiu. 
Il explora la partie centrale, en particulier l’île d’Okinawa, 
la plus grande de l'archipel, et en recueillit les Mol- 
lusques. 

M. le Dr Boettger, qui a examiné ces intéressants maté- 
riaux, énumère 486 espèces de Mollusques, dont 12 sont 
terrestres, 7 fluviatiles ou d’eau saumâtre, et 167 marins 
(141 Gastropodes et 26 Pélécypodes. Trois seulement sont 
décrites comme nouvelles : Ennea (Microstrophia) dense- 
costata ; Trochomorpha Fritzei; Monilea Fritzei. Contraire- 
ment à ce que l’on serait porté à supposer, d’après la posi- 
tion géographique de l'archipel, les espèces purement 
japonaises sont assez rares et mal représentées, tandis que 
l’on reconnaît immédiatement de nombreuses formes des 
Philippines, des îles Palaos, des Carolines et des Mariannes. 
Cette anomalie apparente est due vraisemblablement à 
l’action des courants. En définitive, l'archipel Liukiu 
forme une sorte de petite province zoologique, à la fois 
indo-japonaise et indo-chinoise. H. CRosse. 


Les Mollusques Marins du Roussillon, par E. Bucquoy. 
Ph. Dautzenberg et G. Dollfus.— TomeIl. Pelecypoda. 
Fascicule VI (1) et fascicule VII (2). 


Fascicule VI. — Les auteurs admettent, dans la famille 
des Carditidæ, le genre Venericardia, avec le sous-genre 
Actinobolus, et le genre Cardita, avec le sous-genre Glans ; 
dans celles des Lasæidæ, le genre Kellyia, avec le sous- 
genre Bornia, le genre Montaguia, le genre Lasæa et le 

(1) Paris, avril 4892, chez Ph. Dautzenberg, 213, rue de l'Université, 


Fascicule grand in-8 de 52 pages d'impression, accompagné de 7 plan- 
ches photographiées d’après nature. 

(2) Paris, mai 1892, chez Ph. Dautzenberg, 213, rue de l’Université. 
Fascicule grand in-8 de 38 pages d’impression, accompagné de 7 plan- 
ches photographiées d’après nature. 
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genre Lepton; dans celle des Galeommidæ, le genre Galeom- 
ma; dans celle des Cardiidæ, le genre Cardium avec les 
sous-genres Parvicardium, Cerastoderma et Lœvicardium. 


Fascicule VII — Nous trouvons, dans ce fascicule, 
après la terminaison du genre Cardium, la famille des 
Chamidæ, qui comprend le genre Chama; la famille des 
Isocardiidæ, dont le nom a été substitué, par les auteurs, 
à celui de Cyprinidæ, déjà employé pour les Poissons, et 
qui comprend les genres /socardia et Coralliophaga. 

Nous arrivons bientôt au terme de l'important ouvrage 
que les auteurs ont consacré à l’étude complète des Mol- 
lusques marins de l’ancienne province du Roussillon et 
qui laissera loin derrière lui, par ses développements et 
par l’érudition avec laquelle il est traité, tous les Cata- 
logues locaux que l’on a publiés en France jusqu’à ce jour. 

H. CROSSE. 


Marchese di Monterosato. — Monografia dei Vermeti del 
Mediterraneo (Monographie des Vermets de la Médi- 
terranée par le) marquis de Monterosato (1). 


L'étude des Vermets est un sujet à la fois difficile, peu 
attrayant et mal connu. Aussi comprenons-nous très bien 
que peu de naturalistes se soient risqués à essayer de dé- 
brouiller l’affreux mélange de Serpula, de Vermilia, de 
fragments de Teredo et autres Tubicoles que les anciens 


auteurs adjoignaient plus ou moins légitimement aux 


Vermets. 

Le Dr Môrch, qui, malgré son mérite, fut méconnu 
toute sa vie, car il était pauvre et modeste (deux grands 
vices pour un savant!) a écrit sur les Vermetidæ deux 
Mémoires, dont l’un a paru dans le Journal de Conchylio- 


(1) Pise, 4892. Brochure grand in-8 de 48 pages d'impression, accom- 
pagnée de 6 planches lithographiées. 
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logie(1), l’autre dans les Proceedings de la Société Zoologique 
de Londres (2) et qui sont assurément ce que l’on a écrit 
de mieux et de plus complet sur la matière jusqu’à ces 
derniers temps. 

Les Vermets de la Méditerranée ont été l’objet d’un 
travail spécial de Bivona (Monografin dei Vermeti Siciliani), 
qui a été plus tard revu et augmenté par Philippi (Enum. 
Moll. Siciliw). Le type du genre Lemintina de Risso est un 
Vermet, mais l’auteur ne paraît pas s'être fait une idée 
bien nette des différences qui, même au point de vue de 
l'habitation, existent entre les Vermets et les Serpules. 

M. de Monterosato, dans une préface fort bien 
faite et très intéressante, qui précède son nouveau 
Mémoire, nous expose les principaux caractères distinctifs 
des Vermets. D'abord, leur tube se compose de trois 
couches, tandis que celui des Serpules n’en a que deux. 
Ensuite le test des Vermets est recouvert, à l’intérieur, 
d’une substance vitrée, sorte d’émail qui n’existe point 
chez les Serpules. De plus, la coquille des Vermets, 
lorsqu'elle est colorée, présente constamment, à l’inté- 
rieur, une teinte plus foncée que celle de Ja partie 
externe. Mais, d’après l’auteur, le véritable caractère 
distinctif des Vermets réside dans l'embryon, qui, chez 
eux, comme chez les autres Gastropodes, est spiral, 
tandis que, dans les Serpules et dans les genres de 
Mollusques pourvus d’une expansion tubulaire, la confor- 
mation est toute diflérente. 

Chez les Vermets, comme chez les autres Mollusques 
operculés, les impressions musculaires de l’opercule sont 
internes, tandis que celles de l’opercule des Serpules ou 
des Vermilies sont externes : il n’y a donc pas moyen 
de confondre ensemble ces opercules. D’après l’auteur, 


(4) Journ. de Conchyl., vol. VIl'et VIII. 1858-1860. 
(2) Proc. Zocl. Soc. London, 1861-1862. 
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le système de sculpture est un excellent caractère pour 
la distinction spécifique des Vermets. En efiet, chez les 
Vermets, ce système possède toujours une grande fixité 
et ne dépend nullement de la nature des corps auxquels 
ils sont adhérents, contrairement à ce qu’on observe 
chez d’autres mollusques, les Anomia et les Calyptræa 
par exemple. 

Les Turritella sont, parmi les Gastropodes, ceux qui 
se rapprochent le plus des Vermetidæ. Chez ces derniers, 
le septum qui limite la partie tubulaire abandonnée 
par l'animal n’est pas régulier comme dans les Cæcidæ. 

Les Vermets constituent un bon caractère distinctif 
pour la faune Méditerranéenne, car on n’en trouve ni 
dans l'Océan Atlantique européen, ni dans les mers 
Arctiques (Le Vermetus Lyngbyanus, cité par Môrch comme 
espèce arctique, ne parait pas exister). 

L'auteur signale des faits intéressants relatifs à la 
distribution bathymétrique des Vermets méditerranéens. 
Dans le catalogue synonymique des espèces méditerra- 
néennes qu'il publie, il décrit et figure les formes 
nouvelles suivantes: Vermetus (Petaloconchus) rugulosus, 
V.(Bivonia) spirintortus, V. (B) simulans, V.(B.) gregarius, 
V. (Serpulorbis) scopulosus, V. (S.) verrucosus, V. (S.) hor- 
ridus, V.(S.) selectus, V.(Bivonia) serpuloides, V. (Siphonium) 
anguliferus. Le Mémoire se termine par la liste des'espèces 
établies à tort et devant être supprimées. 

Le travail monographique de M. de Monterosato est fort 
intéressant et traité par lui avec sa compétence habituelle, 
en matière de Mollusques méditerranéens : nous croyons 
devoir signaler ce Mémoire à l’attention des naturalistes. 

H. CROSSE. 
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Catalogo General de las Especies fossiles encontradas en 
España, ordenado por (Catalogue Général des espèces 
fossiles recueillies en Espagne, arrangé par) L. Mal- 
lada (1). 


L'auteur, dans sa préface, expose le plan de son ouvrage 
et explique le but qu’il s’est proposé et qui consiste à 
renseigner, le plus exactement et le mieux possible, les 
naturalistes, au sujet de toutes les espèces fossiles dont la 
présence a été signalée, en Espagne, jusqu’à ce jour. 

Il donne ensuite la liste alphabétique de tous les 
auteurs qui ont écrit sur la Paléontologie de l'Espagne, 
avec l’indication de leurs ouvrages; puis, par ordre de 
terrains, en commençant par les plus anciens, le Catalogue 
de toutes les espèces fossiles qui ont été recueillies dans la 
Péninsule et mentionnées dans les ouvrages, depuis le 
terrain Cambrien jusqu'aux couches quaternaires inclusi- 
vement. Il énumère 4058 espèces, ce qui est un chifire 
important. 

Cet ouvrage est appelé à rendre d'importants services 
aux naturalistes, dont il simplifiera et, par conséquent, 
facilitera lesrecherches. C’est un véritable dictionnaire des 
fossiles de l'Espagne et nous ne pouvons que louer l’au- 
teur d’avoir entrepris et mené à bonne fin son travail. 

H. CROSSE. 


Catalogo de los Moluseos fosiles Pliocenos de Cataluña, 
por el Canonico (Catalogue des Mollusques fossiles du 
Pliocène de Catalogne, par le Chanoiïine) Dr D. Jaime 
Almera et D. Arturo Bofill y Poch (2). 


Les auteurs qui, depuis longtemps, se sont livrés à une 


(1) Madrid, 1892. Un volume grand in-8 de 253 pages d'impression. 
(Extr. du Boletin de La Comision del Mapa geologico. 1892). 

(2) Barcelone, 1892. Un volume grand in-8 de 108 pages d’impression. 
(Extr. des Publications de la Cronica Cientifica de Barcelona. 1892). 
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étude approfondie des Mollusques fossiles du Pliocène de 
Catalogne, se trouvaient, mieux que personne, dans les 
conditions nécessaires pour pouvoir donner un bon Cata- 
logue d'ensemble de ces fossiles intéressants. Ils énu- 
mèrent 525 espèces, sans compter les variétés, ce qui ne 
laisse pas que de constituer une faune d’une certaine 
importance. Nous y remarquons le développement des 
genres Murex, Triton, Pleurotoma, Cancellaria et Mitra. 
Le travail de MM. Almera et Bofill nous paraît fait avec 
soin et dans les formes scientifiques les plus correctes : 
nous le signalons avec plaisir à l’attention des naturalistes 
qui s'occupent de paléontologie tertiaire. 
H. CRossE. 


Mission Scientifique du Cap Horn. — Brachiopodes 
par P. Fischer et D. P. Œhlert (1). 


Les officiers de la Romanche, bâtiment de guerre mis 
à la disposition de la Mission du Cap Horn, ont recueilli 
de nombreux renseignements sur la distribution géogra- 
phique et bathymétrique des Brachiopodes. Bien que leurs 
dragages aient été très fréquents et effectués sur des 
points divers, ils n’ont récolté qu'un nombre restreint 
d’espèces de Brachiopodes (Terebratulina Crossei, Davidson; 
Terebratula (Liothyrina) Moseleyi, Davidson; Terebratella 
dorsata, Gmelin ; Magellania venosa, Solander), mais les 
belles séries qui ont été obtenues ont permis aux auteurs 
de noter avec soin les phases de leur évolution et de saisir, 
dans quelques cas, les métamorphoses de leur appareil 
apophysaire. Chez quelques espèces, ce support calcaire 
varie d’une manière étonnante, durant la vie de chaque 


(4) Autun, 1892. Fascicule grand in-8 de 83 pages d'impression, 
accompagné de 5 planches, exécutées par le procédé Pilarski. (Extr. du 
tome cinquième du Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle d'Autun, 
1892. 
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individu, et la constatation de l’existence de stades distincts 
dans l'évolution de chacun de ces Brachiopodes conduit, par 
une conséquence nécessaire, à provoquer la suppression de 
prétendues espèces et même de prétendus genres. Ainsi 
se trouve une fois de plus confirmée cette loi remar- 
quable qui veut que, à toutes les époques géologiques, 
de même qu’à l’époque actuelle, le type Brachionpode soit 
plus important par le nombre des individus que par celui 
des espèces. 

L'étude monographique qui est faite, par les auteurs, 
sur chacune des cinq espèces ci-dessus mentionnées, nous 
donne des résultats très curieux. Le Terebratella dorsata 
de Gmelin présente la particularité d’être lisse dans le 
jeune âge, ses plis ne commençant à apparaître qu’à 
une certaine distance du crochet. Le genre Waltonia de 
Davidson (type: W. Valenciennei, Davidson), est établi 
sur un jeune Terebratella à l’état magadiforme. Le genre 
Magasella de Dall est basé sur les caractères que présente 
l'appareil interne des Terebratella et de certains Magellania, 
au moment où les branches descendantes et ascendantes, 
quoique bien développées, sont encore soudées au septum 
qui a gardé son importance primitive. Ces deux genres 
doivent donc être supprimés, car ils ne sont autre chose 
qu’un stade, un état transitoire d’un troisième genre, 
le genre Terebratella, qui, seul, doit être maintenu. Par 
une conséquence naturelle, la majeure partie des espèces 
décrites comme Magasella doivent être supprimées, au point 
de vue spécifique, et réunies à diverses formes de Terebra- 
tella. C'est ainsi que le Magasella Evansi doit être rattaché 
au Terebratella cruenta, dont il est un stade ; le M. incons- 
picua au T. rubicunda ; les M. Patagonica, M. flexuosa et pro- 
bablement aussi le M. suffusa au T. dorsata ; le M. lœvis au 
Magellania venosa ; le M. Adamsi, après un stade terebra- 
telliforme, passe ensuite au Magellania Grayi, ete, 
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La comparaison des Brachiopodes de la Terre-de-Feu 
avec ceux des îles Kerguelen à convaincu les auteurs que, 
en opposition avec la faune boréale arctique, il existait 
une faune antarctique circumpolaire, très dissemblable et 
ayant une vaste étendue. 

Un point à noter c’est que les trois espèces de Brachio- 
podes les plus abondantes de la province Magellanique pré- 
sentent, relativement à leurs congénères, des dimensions 
gigantesques et qu’il en est de même, en général, des 
autres Mollüusques Magellaniques, dont la grande taille a 
frappé Darwin, lors de son voyage dans ces mers. 

On voit, par le rapide exposé que nous venons de faire, 
toute l’importance que présente, pour l’histoire naturelle 
des Brachiopodes, le nouveau Mémoire de MM. Fischer et 
OEbhlert. H. CROSSE. 


A new species of Pachychilus. By (Une nouvelle espèce 
de Pachychilus. Par) H. A. Pilsbry (1). 


L'auteur décrit et figure une nouvelle forme de Coquille 
fluviatile, le Pachychilus Rovirosai (P. polygonatus, Lea, 
var. ?), provenant de l'Etat de Tabasco (Mexique). 

H. CROSSE. 


Notes on African Molusea. By (Notes sur des Mollusques 
Africains. Par) Edgar A. Smith (2). 

4. Unionidæ de l'Afrique méridionale. — M. Smith 
n’admet comme espèces d’Unionidæ de l’Afrique méridio- 
nale que les suivantes : Unio Caffer, Krauss (auquel 
réunit quatre autres espèces : U. Verreaurianus, Lea ; 
U. Africanus, Lea; U. Natalensis, Lea ; U. Vaalensis, Chaper); 

(1) Philadelphie, 1892. Brochure in-8 de 1 page d'impression, accom- 
pagnée de 1 planche noire. (Extr. des Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, 
p. 153. 1892). 


(2) Londres, 1891. Brochure in-8 de 8 pages d'impression. (Extr des 
Ann. a. Mag. Nat. Hist. Octobre 1891). 
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U. Verreauxi, Charpentier ; U. ÆXunenensis, Mousson : 
Mutela -Wahlbergi, Krauss (en y comprenant le Spatha 
Natalensis, Lea. 

2. Demoulia. — En créant le genre Demoulia, qu’il 
changea plus tard en Desmoulea, Gray, grand écorcheur des 
noms propres étrangers, à son ordinaire, eut évidemment 
l'intention de dédier cette coupe à M. Charles des Moulins : 
telle est la raison qui rend bien douteuse, au point de vue 
des lois de la nomenclature, la valeur du nom SHLILE 
de l’auteur anglais. 

L’armature linguale du D. retusa a les plus grands 
rapports avec celle du Nassa variabilis (1); la structure de 
l'animal est tout à-fait semblable à celle des Nassa. D'après 
M. Smith, le D. retusa, dont il a examiné l’animal, serait 
dépourvu d’opercule, tandis que certains de ses congénères 
en possèdent, le D. pulchra, par exemple. 

L'auteur énumère 7 espèces de Demoulia, dont voici la 


liste : 


1. Demoulia pulchra, Gray (2). 

2. D. —  retusa, Lamarck. 

3. D. — Tryoni, Crosse. 

&. D. — abbreviata, Gmelin. 

D. D. — Japonica, A. Adams. 

6. D. — ringens, A. Adaims. 

7. D. — pyramidalis, A. Adams. 


Toutes ces espèces vivent dans.les eaux de l'Afrique 
méridionale, sauf. D. Japonica, qui provient du Japon, et 
D. Tryoni, ainsi que D. ringens, dont l’habitat est inconnu. 


3. Neothauma.— M. Smith a eu occasion d'examiner deux 
spécimens de Neothauma du lac Tanganyika, envoyés avec 
je Conf. Troschel. Gebiss der Schnecken, vol. Il, pl. VIN, fig. 19. 


(2) Demoulia abbreviata, A. Adams, D. ponderosa, Reeve, D. 
crasst, À. Adams, sont synonymes de D, pulchra. 
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leurs Mollusques, au British Museum, par le capitaine E, 
Coode Hore. La radule à pour formule 3—1—3 et est du 
même type que celle des Viviparus. La forme générale de 
l’animal est également celle des Viviparus, si ce n’est que 
les tentacules sont très courts et comprimés. La conclusion 
de l'auteur, peut-être un peu sévère pour lui-même, est que 
son genre Neothauma doit tomber dans la synonymie des 
Viviparus. H. CROSsE. 


New and hitherto unfigured Japanese Mollusks. By 
(Mollusques du Japon nouveaux et non figurés jus- 
qu'ici. Par) H. A. Pilsbry (1). 


Les espèces japonaises suivantes sont décrites comme 
nouvelles et figurées par l’auteur : Thylacodes Medusæ ; 
Terebra Stearnsii; Siphonalia fuscolineata (espèce de Pease 
non encore figurée) ; Vola puncticulata, Dunker, espèce mal 
figurée jusqu'ici; Macrochlamys Stearnsii.  H. CROSSE. 


Description of a new species of Drillia. By (Description 
d’une nouvelle espèce de Drillia. Par) M. M. Schepman (2). 


L'auteur décrit comme espèce nouvelle et figure le 
Drillia (Clavus) albotuberculata. H, Cross. 


Description of a new species of Fusus from Japan. By 
(Description d’une nouvelle espèce de Fusus du Japon. 
Par) M. M. Schepman (5). 


L'auteur décrit comme espèce nouvelle le Fusus 


(1) Philadelphie, 4891. Brochure in-8 de 3 pages d'impression, accom- 
passe de 3 planches noires (Extr. des Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia. 
1891). 


(2) Leyde, sans date. Brochure in-8 de 2 pages d'impression, accom- 
pagnée de gravures sur bois imprimées dans le texte. (Extr. du vol. XI 
des Notes from the Leyden Museum). 


(3) Leyde, sans date. Brochure in-8 de 4 page d'impression. (Extr. du 
vol. XIII des Notes from the Leyden Museum). 


— 151 — 


Sieboldi, qui a été recueilli, par Siebold, au Japon et qui 
appartient au Muséum de Leyde. H. CRosse. 


On a collection of Shells from the Molueceas. By (Sur une 
petite collection de Coquilles des Moluques. Par) 
M. M. Schepman (1). 


La collection de Coquilles étudiée par M. Schepman a 
été recueillie par M. le professeur K. Martin, dans le cours 
de son voyage aux Indes Néerlandaises et par M. le baron 
van Hoëvell, résident à Amboine. Elle se compose de 32 
espèces déterminées par l’auteur, et comprend une espèce 
décrite comme nouvelle : Macrochlamys Martini, de Sapa- 
roea. L'auteur indique l'habitat exact, resté inconnu 
jusqu'ici, de l’Helir (Chloritis) unguiculastra, var. pilosa, 
Martens : c’est également Saparoea. H. CRossE. 


Description of new species of Helix, Rissoina and Aetæon. 
By (Description d'espèces nouvelles d’Helix, de Rissoina 
et d’Actæon. Par) Edgar A. Smith (2). 


L'auteur décrit comme espèces nouvelles : Helir (Gonos- 
toma) Baudinensis, H.(G.) Collingü; Rissoina Walkeri ; 
Actæon Reevei. Les trois premières proviennent de l’île 
Baudin, sur la côte N. O. de l’Australie. H. CRossE. 


(1) Leyde, sans date. Brochure in-8 de 13 pages d'impression, accom- 
pagnée d’une planche lithographiée. (Extr. du vol. XV des Note from 
the Leyden Museum). 

(2) Birmingham, 1893. Brochure in-8 de 4 pages d'impression, accom- 
pagnée de gravures sur bois imprimées dans le texte (Extr. du vol, 11 
du Conchologist. 1893). 
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NOUVELLES 


Les collections conchyliologiques et ethnographiques 
de M. Emile Eudel,. capitaine au long cours, ont été ven- 
dues aux enchères publiques, à Paris, du 23 au 26 janvier 
1893. Nous y avons remarqué une collection nombreuse et 
importante de Ptéropodes, recueillis presque tous par 
M. Eudel lui-même, dans le cours de ses voyages : elle a 
été acquise par M. G. B. Sowerby, de Londres. D’autres 
lots ont été acquis par M. H. Fulton. 


M. T. T. Woodruff, de Boston, a acquis la collection 
conchyliologique du Dr Tryon, de Buffalo (Etats-Unis). 


Les collections conchyliologiques laissées par notre 
regretté collaborateur et ami, le commandant L. Morlet, 
ont été cédées à l’amiable. Le Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris a acquis la.collection paléontologique ; M. Lan- 
glassé, la collection générale de Coquilles vivantes ; 
MM. Dautzenberg et Crosse, la collection spéciale de | 
Coquilles de l’Indo-Chine. L'Ecole des Mines à fait l’acqui- 
sition de la collection des espèces vivantes et fossiles du 
genre Ringicula, très développée et renfermant les types 
des espèces créées par M. le commandant L. Morlet. 

H. CROSSE. 
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Descriptions d’espèces nouvelles provenant de 
l’Indo-Chine (Suite). 


Par le commandant L. MorLet. 


Nous publions aujourd’hui les descriptions et les figu- 
res de plusieurs Mollusques inédits de l’Indo-Chine, qui 
font suite à un premier article, inséré dans le Journal de 
Conchylioloqgie (vol. XL, p. 315, 1892) et accompagné de 
trois planches. Toutes ces nouvelles espèces ont été re- 
cueillies dans le Laos, à l'exception du Melania Hamonvillei. 

HG et PUE 


15. Mecania Ducasn, L. Morlet (PL. VI, fig. 1). 


Testa elongato-turrita, fere lœvigata, nitens, fusco-oli- 
vacea, zonis nigrescentibus 2 ornata; anfractus superstites 
Ü convexi, vicinio suturæ minute granoso-hrati et decussati; 
anfractus ultimus 1/3 longitudinis non attingens, ad basin 
liris concentricis, densis cingulatus. Apertura ovalis, oblonga, 
intus albida et fusco zonata; marginibus callo tenui junctis; 
margine columellari albido; margine basali angulato; labro 
sinuoso, acuto. 


AE 


Longit. (speciminis decollati) 39 mill.; diam. maj. 14 
mill. Apertura 12 mill. longa, 9 mill. lata (Coll. Crosse). 
Habitat. Nam-Si, Laos (L. Dugast). 


Coquille allongée, turriculée, presque lisse, brillante, 
d’un brun olivâtre, avec deux zones noirâtres: tours de 
spire persistants au nombre de 6, convexes, finement 
sranuleux et treillissés au voisinage de la suture; 
dernier tour n’atteignant pas le tiers de la longueur 
totale, muni de stries concentriques, à la base, et orné. 
de trois zones foncées. Ouverture ovale, oblongue, blan- 
châtre intérieurement et zonée de brun, à bords réunis 
par une mince Callosité; bord columellaire blanchâtre; 
bord basal anguleux ; labre sinueux, aigu. ce 

Longueur (d’un spécimen dont la spire est érodée), 39 
millimètres; plus grand diamètre, 14 millimètres; lon- 
œueur de l’ouverture, 12 millimètres; largeur de l’ouver- 
ture, 9 millimètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Dans le Nam-Si, affluent du Nam-Moun, pro- 
vince d’Anbone, Laos (L. Dugast). 

Rapports et différences. Cette nouvelle espèce diffère du 
M. Dautzenbergiana, L. Morlet, par sa forme un peu plus 
trapue, ses zones brunes remplaçant les flammules, ses 
derniers tours sans stries spirales, sa suture non cana- 
liculée, etc. 


16. MeLaNIA HaMonviccer, A. Brot. (PI. VE, fig. 2). 


Melania Hamonwillei, Brot, Journal de Conchyl., vol. 
XXXV, p. 32, 1887. 

La description de cette espèce a été donnée avec beau- 
coup de soin par notre savant confrère de Genève, M. le 
Dr A. Brot. Nous renvoyons donc le lecteur au volume 
XXXV du Journal de Conchyliologie. 

Nous nous bornerons donc, suivant le désir exprimé par 
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L. Morlet, à faire représenter un spécimen authentique de 
cette espèce, qui appartient au groupe du Melania varia- 
bilis, Benson, de l’Inde. 

Le Melania Hamonvillei a éte recueilli au Tonkin par 
M. de Morlaincourt. L’individu figuré provient de la col- 
lection du baron d’'Hamonville. Il est en médiocre état de 
conservation et a été recueiili mort. 


17. Lacunopsis DuGasti, L. Morlet (PI. VI, fig. 3). 


Lacunopsis Dugasti, L. Morlet, Journal de Conchyl., 
vol. XL, p. 84, 1892. 

Coquille conoïde-ovale, imperforée, assez mince, recou- 
verte d’un épiderme corné-verdâtre pâle; spire aiguë ; 
tours de spire au nombre de 5 et convexes, croissant 
rapidement, séparés par une suture légèrement bordée ; 
les deux premiers tours lisses ; les suivants munis de 
stries d’accroissement minces et régulières ; le dernier . 
tour égalant les trois quarts de la longueur totale de 
la coquille, comprimé au-dessous de la suture, puis 
très convexe. Ouverture ovale, arrondie à la base, angu- 
leuse à la partie supérieure, à bords réunis par une 
mince callosité, bord columellaire très large, épais, 
d’un blanc légèrement teinté de bleuâtre, arqué et con- 
cave ; labre mince, aigu. 

Longueur 5 millimètres ; largeur 4 millimètres. (Coll. 
Crosse). 

Habitat. Nam-Fak, près de King-Luong, dans le Laos 
(L. Dugast) (1). | 

(1) Le lieutenant L. Dugast, après avoir pris une part brillante à 
l'exploration topographique du Laos et avoir rapporté de cette région 
un certain nombre de Mollusques nouveaux pour la science, était ren- 
tré en France, en 1892. A cette époque, il fut attaché à l’expédition du 
colonel Archinard dans le Soudan. Il a été tué à la tête de ses soldats, 


en 1893. C’est là une perte cruelle pour notre armée, où son courage et 
ses qualités militaires l’avaient fait distinguer. H. C et PF. 
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Rapports et différences. Cette espèce ne se rapproche 
guère que du Lacunopsis ventricosa, Poirier ; elle s’en dis- 
tingue facilement par sa taille plus faible, sa spire relati- 
vement plus élancée, et surtout par l’absence d’une pro- 
jection dentiforme sur le bord columellaire. 

Nous dédions cette coquille à notre neveu, M. L. 
Dugast, lieutenant d'infanterie de marine, attaché à la 
Mission Pavie dans l’Indo-Chine. 


18. Unio Ducasri, L. Morlet (PI. VI, fig. 4). 


Unio Dugasti, L. Morlet, Journ. de Conchyl., vol. XL, 
p. 86, 1892. 


Coquille très inéquilatérale, allongée, cunéiforme, 
étroite, peu renflée, assez mince, recouverte d’un épi- 
derme d’un jaune verdätre, ornée de stries concentriques, 
fines et irrégulières ; côté antérieur très court; bord dor- 
sal subrectiligne, à peine déclive en avant et en arrière; 
bord ventral arqué, légèrement échancré à sa partie 
moyenne; bord antérieur arrondi; bord postérieur ros- 
tré, sommets petits, érodés, à peine saillants; aréa 
dorsale lancéolée et limitée latéralement en arrière par 
une carène émoussée; ligament allongé, étroit; valve 
droite portant deux dents latérales antérieures minces, 
substriées, et une dent latérale postérieure très longue, 
lamelliforme, peu élevée; valve gauche portant une 
dent latérale antérieure obliquement striée, lamelli- 
forme, une dent cardinale à peine distincte, sillonnée, et 
deux dents latérales postérieures, lamelliformes, subgra- 
nuleuses ; impressions du muscle adducteur antérieur 
des valves petites et très légèrement enfoncées; impres- 
sions du muscle adducteur postérieur des valves petites 
et tout à fait superficielles; intérieur des valves à nacre 
d’une couleur blanchâtre, teintée de bleuâtre très pâle. 


Diamètre antéro-postérieur, 56 millimètres ; diamètre 
umbono-marginal, 20 millimètres; épaisseur, 15 milli- 
mètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Dans l’Outhène, petit affluent de la rive droite 
du Mékong, dans le Laos (L. Dugast). 

Observations. Cette espèce, remarquable par sa forme 
allongée, son extrémité postérieure rostrée et ses dents 
latérales antérieures très longues et lamelliformes, se 
distingue facilement, par ces caractères, des autres Unio 
de la Chine et de l’Indo-Chine. | L. M. 


Mollusques nouveaux recueillis au Tonkin 


par M. le capitaine Em. Dorr et décrits 
Par Ph. DAUTZENBERG. 


4. ENNEA caLva (PI. VII fig. 1). 


Testa tenuicula, pupiformis, anguste sed profunde 
umbilicata. Spira apice obtuso. Anfr. 6 convexi ; prima 
2 vel 2 1/2 lœvigati, sequentes longitudinaliter oblique 
costulati, sutura impressa juncti. Anfr. ultimus contractus, 
juxta aperturam breviter ascendens, postice compressus. 
Apertura  subcircularis, quadriplicata: plica  palatalis 
maxima, parietalis minor, ambo externæ sed intrantes ; 
columellaris valida, profunde immersa ; basalis minima, 
quoque immersa. Peristoma late expansum, margine reflexo, 
inter plicam palatalem et parietalem sinuato. Color pallide 
lutescens. Peristoma albidum.— Longit. 4; diam. maj. 2 
mil. Apertura 1 1/2 maill. longa, 1 1/2 mill. lata. (Coll. 
Ph. Dautzenberg). 

Coquille peu solide, assez luisante, pupiforme. Spire 
obtuse au sommet, composée de 6 tours convexes: les 
2 ou 2 1/2 premiers sont lisses, tandis que les suivants 
sont ornés de costules longitudinales lamelleuses, un 
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peu obliques. Dernier tour contracté, moins large que 
les précédents, remontant brusquement vers l'ouverture, 
aplati derrière le péristome où il est pourvu d’une scro- 
biculation peu profonde. Ombilic étroit mais très profond. 
Ouverture arrondie, armée de 4 plis: 1 palatal très 
fort, dont l'extrémité fait saillie sur le péristome; 
4 pariétal, émergeant également, mais plus faible; 
1 columellaire grand, immergé; 1 basal petit, denti- 
forme, également immergé. Le pli palatal est séparé du 
pariétal par un sinus profond, creusé dans le péristome, 
et les arêtes de ces deux plis se suivent dans l’intérieur 
de l'ouverture, au point d’être presque contiguës. Péris- 
tome continu, très luisant, largement étalé, à bords 
réfléchis. Coloration d’un blanc jaunâtre; péristome 
blanc. 

Habitat. Province d’Haïphong. Terrains humides, 
parmi les racines des plantes. Octobre 1892. Nombreux 
exemplaires (Dorr). 

L’Ennea calva a beaucoup d’analogie avec une coquille 
du Tchen-K’eou, décrite par le P. Heude en 1885 (Mémoires 
concernant l’Empire Chinois, 3e cahier, p. 116, pl. XXX, 
fig. 15), sous le nom d’Ennea doliolum, remplacé par son 
auteur, dans le Journal de Conchyliologie, 1885, p. 43, par 
celui d’E. dolium, afin d’éviter un double emploi avec 
l’Ennea doliolum, À. Morelet, espèce du Gabon (1873). 

En comparant l'E. calva à l'E. dolium, nous remar- 
quons que ces espèces ont toutes deux une forme pupoide 
très accusée, par suite du rétrécissement du dernier tour : 
leur taille est à peu près la même ; leur sculpture est 
analogue, sur les derniers tours ; mais, chez l’E. calva, le 
sommet de la spire, comprenant 2 à 2 1/2 tours, est com- 
plètement lisse, tandis que, chez l’E. dolium, la costulation 
longitudinale remonte jusque vers le premier tour. La con- 
formation de l’ouverture et la disposition de ses plis pré- 
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sentent aussides différences assez importantes pour justifier 
l'attribution d’un nom nouveau à la coquille que nous ve- 
nons de décrire. : 


2. ENNEA ATOMARIA (PI. VII, fig. 2). 


Testa parvula, tenuicula, pupiformis. Spira apice obtuso. 
Anfr. 5 valde convexi. Primi 2 lœvigati, sequentes longitu- 
dinaliter oblique costulati, costulis remotis, irreqularibus, 
versus aperturam approrimatis. Anfr. ultimus contractus, 
versus aperturam solutus, basi umbilico lato, pervio munitus. 
Apertura quadriplicata. Plica palatalis maxima, parietalis 
minor, ambo externæ ; columellaris valida, profunde immersa, 
basalis minima, immersa. Peristoma continuum, expansum, 
inter plicam palatalem et parietalem sinuatum, margine 
breviter reflexo. Color sordide l'utescens. Peristoma album. — 
Longit. 2 1/2 ; diam. maj. 1 3/10 mill. Apertura 8/10 mill. 
longa ; 7/10 mill. lata. (Coll. Ph. Dautzenberg). 

Coquiile petite, peu solide, pupiforme. Spire obtuse au 
sommet, composée de 5 tours bien convexes : les 2 pre- 
miers lisses, les suivants ornés de costules longitudinales 
irrégulières, d’abord largement espacées, puis se rappro- 
chant sur l’extrémité du dernier tour. Dernier tour con- 
tracté, moins large que les précédents, détaché à l'extré- 
mité, pourvu, à la base, d’un ombilic large et très profond. 
Péristome circulaire, étalé, étroitement réfléchi, continu, 
pourvu d’un sinus entre le pli palatal et le pli pariétal. 
Coloration d’un blanc jaunâtre sale. Péristome blanc, très 
luisant. 


Habitat. Haïphong, avec l’espèce précédente. Un seul 
exemplaire, recueilli par M. Dorr. Cette espèce se distingue 
de l'E. calva par sa taille beaucoup plus faible, ses costu- 
lations longitudinales beaucoup plus espacées, son ombilic 
beaucoup plus ouvert, son dernier tour détaché à l’extré- 
mité, etc. 
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3. STREPTAXIS (EUSTREPTAXxIS) Dorri (PI. VII, fig. 3). 


Testa ovato-oblonga, perobliqua, tenuis, lœvigata, nitida, 
hyalina. Spira obtuse conoidea. Anfr. 6 convexiusculi, sutura 
impressa, canaliculata juncti; ultimus valde devians, basi 
umbilico mediocri, profundo munitus. Apertura truncato- 
ovalis. Peristoma incrassatum, marginibus reflexis, callo 
tenuissimo, parum conspicuo, lamellam intranterh medio- 
crem emittente, junctis. Columella obliqua. Labrum superne 
sinuatum. Color albidus. — Longit. 3 1/2; diam. maj. 
6 mill. ; apertura 2 1/2 mill. longa, 2 mill. lata. (Coll. 
Ph. Dautzenberg). 

Coquille ovale-allongée, très oblique, mince, lisse, 
luisante et hyaline. Spire conoïde, obtuse, composée 
de 6 tours convexes, séparés par une suture assez 
profonde, étroitement canaliculée. Dernier tour fortement 
dévié, pourvu, à la base, d’un ombilic médiocre mais 
profond. Ouverture de forme ovalaire, tronquée. Péris- 
tome épaissi. Bords réfléchis, réunis par une callosité 
très mince, appliquée, sur laquelle prend naissance une 
lamelle médiocre. Columelle oblique. Labre échancré au 
sommet par un sinus bien .marqué. Coloration d’un 
blanc uniforme. 

Habitat. Environs d'Haïphong : nombreux exem- 
plaires recueillis par M. Dorr, parmi des racines de 
Fougères. 

Cette coquille appartient à la section B de Pfeifter 
(II de Tryou), qui comprend les Streptaris dont l’ouver- 
ture ne possède qu’une lamelle pariétale, le reste du 
péristome étant dépourvu de denticules. 

De toutes les espèces de ce groupe auxquelles nous 
l’avons comparé, c’est du Streptaris occidentalis, Heude 
(Mémoires concernant l'Empire Chinois, HI: cahier (1885), 
p. 118, pl. XXX, fig. 23), que le S. Dorri se rapproche 
le plus; mais il s’en éloigne par sa forme encore plus 
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oblique, par sa dent pariétale plus faible et plus rap- 
prochée du labre, ainsi que par son dernier tour plus 
dévié. Par suite de cette déviation plus accusée, l’avant- 
dernier tour forme sur le dernier une saillie beaucoup 


plus forte, qui donne à la coquille un aspect bien 
particulier. 


4. XESTA UNILINEATA (PI. VIL fig. 4). 


Testa anquste sed profunde ‘umbilicata, orbiculato-conoi- 
dea, tenuis, subhyalina. Anfr. 6 convexiusculi, regulariter 
accrescentes, lœævigati, striis tantum incrementi tenuissimis 
muniti. Anfr. ultimus haud descendens, basi converus, medio 
umbilico anqusto, perspicuo, perforatus. Apertura semilu- 
naris ; columella obliqua, parum reflexa. Labrum acutum, 
arcuatum. Color albus, medio linea unica, transversa, fusca 
ornatus. — Longit. 5 ; diam. maj. 8. mill. Apertura 3 mill. 
longa, 4 mill. lata (Coll. Ph. Dautzenberg). 

Coquille de petite taille, de forme orbiculaire conoïde, 
mince, subtransparente. Spire peu élevée, composée de 
6 tours un peu convexes, d’un accroissement régulier, 
lisses, pourvus seulement de stries d'accroissement très 
fines. Dernier tour arrondi à la périphérie, non descendant, 
à base convexe, présentant au centre une perforation ombi- 
licale étroite mais profonde, qui laisse apercevoir tous 
les tours précédents. Ouverture semilunaire. Columelle 
oblique, mince, à peine réfléchie sur l’ombilic. Labre 
arqué, simple, tranchant. Coloration d’un blanc laiteux, : 
subhyalin, un peu jaunâtre au sommet; dernier tour 
orné, sur la périphérie, d’une linéole brune unique. 

Habitat. Environs d’Haïphong, dans les racines des 
Fougères : 29 septembre 1892. Nombreux exemplaires 
(Dorr). 

Nous ne pouvons comparer cette espèce à aucune de 
celles que nous connaissons. 


ass 


5. MACROCHLAMYS TENUIGRANOSA (BL: VIL "he on. 


Testa suborbicularis, tenuicula. Spira subplana. Anfr. 5 
convexiusculi, sat rapide accrescentes, sutura impressa juncti. 
Anfr. ultimus non descendens, rotundatus, basi convexus, um- 
bilico mediocri, perspicuo perforatus. Testa undique tenuis- 
sime granulata. Apertura semilunaris, marginibus callo tenui 
junctis. Columella obliqua, parum reflexa. Labrum anguste 
reflexum. Color corneo-fuivus. Peristoma album. — Longit. 
11; diam. maj. 20 mill. Apertura 10 mill. longa, 11 mill.- 
lata (Coll. Ph. Dautzenberg). 

Coquille mince et fragile, suborbiculaire. Spire presque 
plane, composée de 5 tours très légèrement convexes, à 
accroissement assez, rapide, séparés par une suture sim- 
ple, bien marquée. Dernier tour non descendant, arrondi 
à la périphérie, convexe à la base, qui est pourvue d'un 
ombilic médiocre, très profond. Surface d'apparence lisse, 
mais, en réalité, couverte de granulations très-fines, visi- 
bles seulement sous un fort grossissement; stries d’ac- 
croissement faibles. Ouverture semi-lunaire, à bords 
écartés, reliés par une callosité mince, appliquée. Colu- 
melle étroite, oblique, faiblement réfléchie sur l’ombilic. 
Labre étroitement réfléchi. Coloration d’un fauve corné 
uniforme. Columelle et bord du. labre blancs. 

Habitat. Un seul exemplaire, recueilli par M. Dorr sur 
la route de Bien-Dong à An-Chau, le 29 janvier 1892. 

Le M. tenuigranosa diffère des autres espèces du même 
groupe par son ombilic plus ouvert, ainsi que par sa sculp- 
ture finement granuleuse. 


6. Microcysrtis Mirmino (PI. VIII, fig. 1). 


Testa tenuicula, subpellucida, subgloboso-conoidea. Spira 
conoidea, parum elata. Anfr. 5 converiusculi, sutura im- 
pressa, marginata juncti. Testa lœvis, nitens, striis incre- 


menti parum conspicuis munita. Anfr. ultimus permagnus, 
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rotundatus,basi converus, arqute perforatus. Apertura parva, 

sémilunaris ; peristoma incrassatum, marginibus callo tenuis- 
simo junctis. Color albus. — Longit. 2; diam. maj. 3 mill. 
Apertura 1 3/10 mill. longa, 1 6/10 muill. lata. (Coll. 
Ph. Dautzenberg)' 

Coquille mince, subhyaline, subglobuleuse, déprimée, 
Spire conoïde, peu élevée, composée de 5 tours légèrement 
convexes, séparés par une suture bien marquée et mar- 
ginée. Surface lisse et luisante, ne présentant que des 
stries d’accroissement peu marquées. Dernier tour très 
haut, arrondi à la périphérie, très convexe à la base, 
où ilest pourvu d’une perforation très étroite. Ouverture 
étroite, semilunaire; péristome épaissi, à bords réunis 
par une callosité appliquée, très mince. Coloration d’un 
blanc uniforme. 


Habitat. Environs d’Haïphong, parmi les racines 
des Fougères : 6 exemplaires recueillis par M. Dorr, le 
29 septembre 1892. 

On pourrait comparer cette nouvelle espèce au Micro- 
cystis Thwaitesii, Pfeiffer, dont elle rappelle la forme 
générale et la conformation d’ouverture ; mais le 
M. Thwaitesii est une coquille beaucoup plus grande et 
qui n’est connue que de Ceylan. 


7. KALIELLA HAIPHONGENSIS (PI. VII, fig. 2). 


Testa trochiformis, arqute perforata, tenuis, nitida. Spira 
conica, elata. Anfr.7 plano-convexi, sutura conspicua juncti 
et striis incrementi tenuissimis muniti. Anfr. ultimus acute 
carinatus, basi convexus. Apertura subquadrata, marginibus 
callo tenuissimo junctis. Columella recta. Labrum acutum, 
medio angulatum. Color pallide fuscus. — Longit. 5 ; diam. 
maj. # maill. Apertura 1 1/2 mill. longa, 2 müll. lata (Coll. 
Ph. Dautzenberg). 

Coquille trochiforme, mince, luisante. Spire réguliè- 
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rement conique, composée de 7 tours plano-convexes, 
séparés par une suture simple, bien marquée, et munis de 
stries d’accroissement obliques, très fines, qui se pro- 
longent sur la base du dernier tour. Dernier tour non des- 
cendant, anguleux et caréné à la périphérie. Base convexe, 
étroitement perforée. Ouverture subquadrangulaire, à 
bords simples, écartés, reliés par une callosité très mince, 
appliquée. Columelle droite, réfléchie sur la perforation 
ombilicale et formant un angle obtus avec le bord basal. 
Labre tranchant, anguleux au milieu. Coloration d’un 
fauve corné uniforme. 


Habitat. Environs d’Haïphong, parmi les racines des 
Fougères. Nombreux exemplaires recueillis par M. Dorr, 
le 29 septembre 1892. 

Ne connaissant pas l’animal de cette espèce, c’est uni- 
quement à cause de sa provenance Indo-Chinoise que nous 
croyons devoir la classer dans le genre Æaliella. Si l’on ne 
considère que l’analogie de forme, on pourrait aussi bien 
la placer dans la section Conulus des Hyalinia. FE 

C'est du Kaliella Perakensis, Nevill, que uotre espèce 
se rapproche le plus par sa forme générale ; mais ses tours 
sont moins convexes et la base du dernier n’est pas Cos- 
tulée concentriquement comme celle du K. Perakensis. 


8. Pupixa Dorri (PI. VIIL, fig. 3). 


Testa solidiuscula, pupiformis, ventrosa, glaberrima, 
nitidissima. Spira obtusiuscula. Anfr. 6 converi; sutura 
linearis, stria parum impressa marginata. Apertura circu- 
laris, superne canali angusto et lamella parietali subtrigona; 
inferne canali arcuato et lamella columellari valida mumita. 
Labrum haud reflexum mec incrassatum. Color fulvus, 
peristomate, lamellisque albis. — Operculum corneum, tenue, 
paucispiratum, nucleo centrali. — Longit. 6 1/2 ; diam. maj. 
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4 mill.; apertura 2 mill. longa, 2 mill. lata (Coll. Ph. 
Dautzenberg).' 

Coquille assez solide, pupiforme, ventrue. Surface 
lisse, très brillante. Spire un peu obtuse au sommet, com- 
posée de 6 tours convexes, séparés par une suture linéaire, 
accompagnée d’un léger sillon subsutural. Ouverture 
circulaire, échancrée, au point d'insertion du labre, par un 
canal étroit, limité par une lamelle pariétale trigone, peu 
ascendante. Un deuxième canal également étroit, transverse 
et arqué, est situé à la base du bord columellaire et est 
limité par une lamelle forte et épaisse. Labre peu épais, 
non réfléchi, à profil très oblique. Coloration d’un fauve 
orange ; péristome et lamelles blancs. 

Opercule corné, mince, paucispiré, à nucléus central. 


Habitat. Montagnes des environs d’Haïphong : nom- 
breux exemplaires recueillis par le capitaine Dorr, en 
juillet 1892. 

Au premier aspect, cette coquille se rapproche beau- 
coup du Pupina flava, Müllendorff, de l'ile d’Hainan : elle 
est de même taille, à peu près de même coloration et sa 
surface est également très luisante. Grâce à l’obligeance de 
notre ami M. Ponsonby, nous avons pu comparer un 
exemplaire authentique du P. flava avec nos échantillons 
du Tonkin et nous nous sommes assuré qu’il s'agissait de 
deux espèces, bien distinctes l’une de l’autre. En effet, 
chez le P. Dorri, l'ouverture est plus déjetée que chez le 
P. flava ; Ja lamelle pariétale remonte moins sur le tour ; 
le bord droit est moins épais, non réfléchi; enfin le profil 
du labre est très oblique, tandis qu’il est presque vertical 
chez le P. flava. 

Nous avons représenté (PI. VI, fig. 4) le P. flava, de 
manière à faire bien SP RUTe ces caractères difé- 
rentiels. Ph. D. 
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Description d’un Mollusque nouveau, provenant du 
Congo Français, 


, Par Ph. DAUTZENBERG. 


SPATHA CORRUGATA, Dautzenberg (PI VIIL fig. 5). 


Spatha corrugata, Dautzenberg, in Journal de Conchy- 
liologie, vol. XLI, p. 50, 1893. 

Coquille solide, épaisse, médiocrement convexe, équi- 
valve, inéquilatérale, de forme transverse, subrhom- 
boïdale ; côté antérieur court, arrondi; côté postérieur 
allongé, un peu tronqué à l'extrémité. Surface externe 
recouverte d’un épiderme peu luisant et bien adhérent, 
ornée de stries rayonnantes extrêmement fines et de plis 
concentriques nombreux, serrés et onduleux, qui dispa- 
raissent vers le bord ventral. Le côté postérieur, limité par 
une carène dorsale très obtuse, présente de gros plis 
très irréguliers et divergents. Sommets érodés, laissant 
à découvert des couches de nacre alternativement grises 
et brunes. Intérieur des valves nacré, peu iridescent, 
très finement chagriné. Bord cardinal épais recouvert de 
plusieurs couches de matière chitineuse et présentant 
dans la valve gauche, sous le crochet, une proéminence 
obtuse, correspondant à une dépression du bord cardinal 
de la valve droite. Au-delà du ligament, le bord dorsal 
présente une échancrure trigone de la partie nacrée du 
test. Impressions des muscles adducteurs des valves bien 
marquées, ovalaires, subégales, à contours un peu irré- 
guliers. Impressions du muscle fixateur du sac viscéral 
réniformes, situées un peu en arrière et vers le bas de 
l'impression de l’adducteur antérieur. Impressions du 
muscle rétracteur du pied, ovales, petites, situées un 
peu au-dessus de l’impression de l’adducteur postérieur. 
Enfin, on observe dans chaque valve, sous le crochet, 
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une impression musculaire petite mais: très pro- 
fonde. Impression palléale entière, bien marquée. Colo- 
ration externe d’un brun noirâtre. Nacre de l’intérieur 
d’un gris bleuâtre au centre et d’un brun verdâtre vers 
les bords. Ligament corné, épais, profondément enchâssé. 
(Coll. Ph. Dautzenberg). 

L’épaisseur du test et la sculpture de cette espèce 
lui donnent l’aspect extérieur d’un Unio ; mais l’absence 
de dents à la charnière, l’échancrure triangulaire de la 
nacre interne, derrière le ligament, enfin, le nombre 
et la disposition des impressions musculaires, ne per- 
mettent aucun doute sur sa classification dans le genre 
Spatha. 

Nous avons sous les yeux deux spécimens adultes, 
bien semblables entre eux, du Spatha corrugata. Ils ont 
été rapportés de la région du fleuve Niari (Congo Français), 
par M. le capitaine Le Chatelier. PR:,D, 


Unionidæ nouveaux ou peu connus, 
par H. Drouër (suite). 


84. UNIO ciRGINATUS, Drouët. 


C. subcircularis, inflata, tenuis, tenuiter striato-squamosa, 
castanea; margo cardinalis abbreviatus, arcuatus ; margo 
ventralis convexus ; margo anticus late semicircularis ; pars 
postica brevissima, in rostrum fere nullum, rotundum vel 
truncatum desinens ; nates tumide, prominentes, uncinat®, 
grosse plicato-undatæ ; ligamentum breve, gibberulum ; dens 
valoæ dextræ crassulus; lamellæ breves, inclinatæ: impres- 
siones anticæ conspicuæ. — Long. 40-50 ; alt. 33-37 ; diam. 
20-21 mill. 

Habitat. Espagne : le Juücar, province de Valence ; 
le Turia, à Valence (Boscd). Abondant. — Bien que la 
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parenté de cette espèce avec l’U. littoralis soit évidente, il 


n’en est pas moins nécessaire de la séparer, parce qu’elle 
se présente avec des caractères constants de forme presque 
circulaire, de test mince, de turgescence des sommets, 
etc., qui la rendent aisément reconnaissable. Les jeunes 
ont eux-mêmes la tendance à la forme subcirculaire, si 
prononcée chez les adultes, avec les sommets presque 
médians : leur épiderme est d’un brun clair, avec quelques 
rayons verts. 


85. Unio raysoPyGus, Drouët. 


C. ovalis, superne inflata, solidula, inæqualiter sulcatula, 
nitida, fusco-virescens ; margo dorsualis arcuatus, margo 
ventralis rectiusculus ; pars postica brevis, dilatata, late 
obtusa ; nates tumide, prominentes, pulchre lateque multi- 
plicato-undatæ vel angulosæ; area varicoso-plicata ; ligamen- 
tum breve; dens valvæ dextræ crassus, truncatus ; dentes 
valvæ sinistræ crassuli; lamellæ breviuseulæ ; sinus longus ; 
impr. anticæ distinctæ. — Long. 45-55 ; alt..30-35 ; diam. 
20-93 mill. 

Habitat. Espagne : les acequias à Almenara, province 
de Castellon (Cortadellas); le lac d’Almenara (Boscd). — 
Espèce qui ne peut être comparée qu’à l’U. Gandiensis, près 
duquel elle vient se placer, mais dont elle difière par les 
plis nombreux, en zig-zag, qui ornent les sommets et la 
région postéro-dorsale, en descendant souvent jusqu’au 
milieu des valves, par la forme du bord du rostre, qui est 
largement obtus (tandis qu’il est tronqué et anguleux chez 
l'U. Gandiensis), et enfin par sa coloration. Les jeunes 
portent des plis nombreux, ondulés et anguleux, confondus 
avec les plis de l’écusson, qui descendent jusqu'aux deux 
tiers des valves. Leur épiderme est d’un verdâtre sombre, 
un peu lamelleux ou squameux ; leur nacre est bleuâtre, 
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Les exemplaires provenant du petit lac d’Almenara sont 
plus développés et plus épais que ceux des acequias : il en 
est qui atteignent 65 mill. de longueur. 


86. UNIO cAMERATUS, Drouët. \ 


C. oblonga, convexo-camerata, crassula, striata, lutea, 
fusco-zonatula; margo dorsualis arcuatus, cameratus ; margo 
ventralis rectiusculus; pars postica elongata, in rostrum 
declive, truncatulum desinens ; nates depressæ (erosæ) ; area 
vix distincta; dens valvæ dextræ subcompressus, denticu- 
latus ; dentes valvæ sinistræ minores ; lamellæ humiles ; im- 
pressiones bene conspicuæ; margarita livida. — Long. 75 ; 
alt. 38 ; diam. 93 mill. 

Habitat. Le Tamega, l’Ulla, Galice (Macho) ; le Duero, à 
Soria (Juniez). — Cette espèce peut être comparée à l’U. 
mucidus, dont on la distinguera aisément à sa forme 
arquée-voütée, à ses sommets déprimés et à sa plus 
grande épaisseur. Par suite de la voussure, la plus grande 
hauteur du test se trouve précisément à la partie médiane. 
Dans le jeune âge, tous les caractères de l’adulte sont déjà 
sensibles : l’épiderme est d’un jaune-verdätre, avec des 
zonules plus sombres, espacées régulièrement, 


87. UNI0 LIMOSELLUS, Drouët. 


C.oblongo-elliptica, valdeinæquilateralis, convera, tenuis, 
ad peripheriam sulcatula, virescens, fusco-zonatula; margi- 
nes dorsualis et ventralis fere paralleli; pars postica in ros- 
trum elongatum, vix truncatulum producta ; nates promi- 
nulæ, parce tuberculatæ; dentes utriusque valvæ minores, 
compressi, denticulati; lamellæ elongatæ ; sinus elongatus ; 
callus marginalis converus, prolongatus ; margarita antice: 
lactea, postice cærulescens. — Long. 60-68 ; alt. 28-30 ; diam. 
20 mill. 

Habitat. Le Cea, le Tormes, le Duero, le Manzanares, 
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le Henares, le Jarama, c’est-à-dire, la plupart des rivières 
de l'Espagne centrale (Hidalgo). — Longtemps nous avons 
hésité en présence de cet Unio, nous demandant si nous 
pouvions le rattacher à l’U. limosus, avec lequel il a plus de 
ressemblance extérieure qu'avec tout autre. Mais la forme 
particulière de ses dents, qui ne sont ni aussi allongées, 
ni aussi comprimées que chez l’espèce des fleuves du nord 
de l’Europe, l'aspect de ses sommets à peine plissés et sa 
taille souvent minime nous ont éloigné de cette pensée. 


Nous croyons être en présence d’une espèce distincte. Il est: 


probable que c’est celle qui fut désignée, par la plupart des 
naturalistes espagnols, sous le nom d’U. pictorum, lequel, 
en quelque sens qu’on le prenne, ne semble pas exister en 
Espagne. 


88. UNIO DECURTATUS, Drouët. 


C. cochleariformis, convexa, solida, ad peripheriam striato- 
sulcatulu, nitidu, virescens, fusco-zonata, postice in rostrum 
attenuatum desinens ; margines dorsualis et ventralis leviter 
arcuati; nates prominulæ, tumidulæ, striatulæ, apice vix 
minute tuberculosæ; area stricta; dentes valvæ dextræ duo, 
minores, compressi, denticulati, superior minutus, inferior 
erectus ; dentes valovæ sinistræ compressi, anterior elongatus; 
callus marginalis convexus, prolongatus ; margarita pallide 
carnea, vel nitide candidula. — Long. 55-75; alt. 30-40; 
diam. 20-98 mill. 


Habitat. Le Duero, à Zamora (Wacho) ; le Tage, à Santa- 
rem (Morelet); le Mondego (da Silva); le Valdeazogues 
(Boscü). — Ce qui distingue cette espèce, assez commune 
en Espagne et en Portugal, de l’U. limosellus, c’est sa forme 
. assez courte, régulièrement ovale (assez semblable au 
cuilleron d’une cuiller), sa plus grande hauteur sous les 
sommets, la double dent bien apparente de sa valve droite, 
et son rostre atténué. Les spécimens du Tage atteignent 
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une taille supérieure à ceux du Duero et du Mondego : ils 
mesurent jusqu’à 75 mill. de longueur sur 40 de hauteur ; 
leur lunule est un peu élargie. Les jeunes ont les sommets 
projetés en avant, et portent 2 à 3 tubercules, plus visibles 
que sur les adultes : la forme raccourcie du rostre est, 
chez eux, très sensible. On peut considérer l’U. decurtatus 
comme une des formes caractéristiques des bassins occi- 
dentaux de la Péninsule Ibérique. 


89, UNIO ALMENARENSIS, Drouët. 


C. ovata, conveæa, tenuis, subtiliter striata,nitida, griseo- 
virescens vel lutescens, ad nates pallidior ; murgo dorsualis 
arcuatus, margo ventralis convexus vel rectiusculus; pars 
postica breviuscula, in rostrum breve, truncatum desinens ; 
nates prominulæ, seriatim tuberculosæ ; cristula sat elerata ; 
ligamentum breve; dens valvæ. dextræ minor, compressus, 
obsolete triangularis ; dentesvalvæ sinistræ humiles ; lamellæ 
breviusculæ ; impressiones superficiales; callus convexus; 
margarita pallide carnea vel cœærulescens, (sub lente) ad oras 
sublilissime striatula. — Long. 50-55; alt. 29-30; diam. 
16-17 mill. 


Habitat. Almenara, province de Castellon de la Plana, 
Espagne (Boscä). — Cette espèce ne peut être comparée 
qu’à l’U. Graellsianus. Elle en diffère essentiellement en 
ce que les sommets ne sont pas placés comme chez celui- 
ci, et surtout en ce qu’ils portent des tubercules très accen- 
tués, qui n’existent pas sur l’U. Graellsianus. Sommets 
prominules, d’un cendré clair, ornés de deux rangées de 
tubercules, dont les plus gros sont ceux de la rangée pos- 
térieure (cinq tubercules environ dans chaque rangée). 
Crête postéro-dorsale accentuée, assez proéminente. Chez 
les jeunes, les cinq tubercules de chaque rangée sont très 
accentués et paraissent plus espacés. 
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90. Unio caLLiPyGus, Drouët. 


C. ovata, tumida, solidula, striatula vel læviuscula, lu- 
teola, fusco-zonata; margo dorsualis arcuatus, margo ven- 
tralis rectiusculus ; pars antica brevissima, postica in rostrum 
obsolete truncatum producta; nates tumidæ, prominentes, 
recurvo-conniventes, apice vix plicatulæ; area plicata; dens 
valvæ dextræ crassulus vel compressulus, truncatus; dentes 
valvæ sinistræ denticulati; margarita nitidissima, pallide 
aurantiaca. — Long. 45-55 ; alt. 24-99 ; diam. 19-23 mil. 

Habitat. Le Guadiana, à Ciudad-Real, Espagne (Boscd).— 
La forme générale de cette espèce la rapproche de l’U. 
Batavus, dont elle tient ici la place. Mais le renflement des 
sommets, leur position très rapprochée du bord antérieur, 
les rides ou plis variqueux qui se remarquent à la partie 
supérieure, le long de l'écusson, et la coloratiôn de 
l’épiderme donnent à cet Unio un facies qui le différencie 
suffisamment, soit de l’U. Batavus soit de l’U. Lusitanus. 


91. Unio TuRDETANUS, Drouët. 


«  C. ovata, ventricosa, solida, tenuiter striato-squamosula, 
tricolorata: antice brunnea, postice prasina, apice grisea; 
margines cardinalis et ventralis fere paralleli ; pars postica in 
rostrum mediocre, obtusum desinens ; cristula sat dilatata ; 
nales tumidæ, elatæ, prominulæ, uncinatæ, apice vix granu- 
losæ (in adultis), plicatæ (in junioribus) ; dens valvæ dextræ 
minor, compressus, acutus ; dentes valoæ sinistræ humilesz 
juncti, crenulati; lamellæ cultellatæ; impressiones super fi- 
ciales; margarita albo-cærulescens. — Long. 65-70; alt. 
35-40 ; diam. 24-96 mill. \ 

Habitat. L’arroyo du Salado, près de Moron, province de 
Séville (Calderon). — Cette espèce constitue, pour la faune 
Espagnole, une bonne et originale acquisition ; elle est 
caractérisée par la forme ventrue et obèse de la partie 
supérieure du test, par ses stries squameuses et fines, for- 
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mant un épiderme feutré, par la triple coloration de 
l’épiderme où domine le vert franc, et par la délicatesse 
de l'appareil cardinal, dont les dents de la valve gauche 
sont très réduites et réunies. Au premier aspect, on peut 
lui trouver quelques points de contact avec certaines 
espèces d'Algérie, notamment avec l’U. Tafnanus, de la 
province d'Oran ; mais elle en est bien distincte, tout en 
se plaçant dans son voisinage. Les Salados de la province 
de Séville coulent sur des argiles faiblement salifères. 


92. ANODONTA MACELLA, Drouët. 


C. oblongo-lanceolata, tumidula, tenuis, fragillima, ad 
oras striatula, olivacea, postice in rostrum attenuato-trunca- 
tum, surrectum producta; margo superior arcuatus, inferior 
convexiusculus ; nates depressulæ (erosæ), translucidæ, rubi- 
ginosæ ; impressiones superficiales ; margarita cærulea, livide 
maculata, lucida. — Long. 60-65 ; alt. 35 ; diam. 20 mul. 


Habitat. Le Herrsjôn, à Ronneby, Suède ({ Westerlund). — 
Coquille oblongue-lancéolée, tumidule, mince, fragile, 
striée-squameuse sur les bords, olivâtre; bord supérieur 
arqué, l’inférieur un peu convexe ; partie postérieure ter- 
minée par un rostre atténué, tronqué, légèrement relevé ; 
sommets déprimés, excoriés, translucides, rubigineux ; 
crête plus ou moins marquée; impressions très super- 
ficielles ; nacre bleuâtre, brillante, avec de ‘larges taches 
livides ou orangées. — Appartient au groupe de l’A.anatina, 
dont notre espèce se différencie par son test très mince, 
très fragile, tumidule, par son rostre à direction ascen- 
dante, etc. 


93. ANODONTA LANCEOLATA, Drouët. 


C. oblongo-lanceolata, tumidula, tenuis, ad oras squamo- 
sula, olivacea, postice obscura, in rostrum attenuato-trunca- 
tu producta; margo Superior arcuatus, inferior rectiusculus; 
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nates depressæ (erosæ); area elongata; margarita cœærules- 
cens, antice albida. — Long. 72; alt. 40 ; diam. 25 mill. 

Habitat. L’'Emmahultsjün, Suède, Nurmejärvi, Fin- 
lande (Westerlund). — Coquille oblongue-lancéolée, renflée, 
mince sans être fragile, striée-squameuse sur les bords, 
olivâtre, d’un brun sombre sur la moitié postérieure ; 
bord supérieur arqué, l’inférieur presque horizontal; partie 
postérieure allongée, terminée par un rostre assez long, 
atténué, tronqué; nates déprimés ; écusson allongé ; im- 
pressions superficielles ; nacre bleuâtre, blanchâtre à la 
partie antérieure. — Cette espèce se rattache au groupe de 
V4. Rayi, dont elle a la forme lancéolée, mais son test 
est plus épais et surtout plus renflé, depuis les sommets 
jusqu’à l'extrémité du rostre. 


94. ANODONTA LIMBATA, Drouët. 


C. minor, ovata, tumidula, tenuis, læviuscula, nitida, 
olivacea, obsolete viridiradiata, antice attenuata, postice in 
rostrum breve, attenuato-obtusum desinens; margines supe- 
rior et inferior converi ; nates depressæ, plicatulæ, rubigi- 
nosæ; crista dilatata; margarita lactea cum peripheria 
distincte fusco-limbata. — Long. 65-72; alt. 40-46 ; diam. 
23 mill. 

Habitat. Skara, Suède (Westerlund). — Coquille assez 
petite, ovale, convexe-tumidule, mince, lisse, striée seule- 
ment sur les bords, luisante, olivätre avec quelques rayons 
verdâtres obsolètes ; bords supérieur et inférieur convexes; 
partie antérieure un peu atténuée ; partie postérieure peu 
allongée, terminée par un rostre court, atténué, obtus; 
sommets déprimés, plissés, rubigineux; crête dilatée ; 
facettes assez grandes; impressions très superficielles ; 
pacre d'un blanc lacté, avec une bordure d’un gris sombre, 
bien distincte. — Les jeunes sont moins renflés que les 
adultes ; leur épiderme est très brillant ; les rayons verts 


sont plus appareuts.— Cette espèce est remarquable par sa 
forme convexe-bombée, brièvement ovale ; elle est surtout 
caractérisée par sa nacre d’un blanc de lait, peu brillante, 
avec une bordure de teinte neutre (de 3 à 4 mill.) sur la 
périphérie interne, sauf au bord cardinal. 


95. ANODONTA LÆVIGATA, Drouët. 


C. ovata, oblique ventricosa, tenuis, lævigata, nitida, 
antice rufescens, postice virescens ; margo superior arcualus, 
inferior horizontalis ; pars postica in rostrum recurvo-trun- 
catulum desinens ; nates depressæ; area impressa; crista 
media; margarita pallide cœrulescens, polita. — Long. 70; 
alt. 43 ; diam. 27-30 mill. 

Habitat. Mälaren, Suède ( Westerlund). PURE ovale, 
obliquement ventrue, mince, lisse, luisante, antérieure- 
ment d’un cendré roussâtre, verdâtre postérieurement ; 
bord supérieur doucement arqué, l’inférieur horizontal ; 
rostre légèrement relevé, tronqué ; sommets déprimés ; 
écusson bien marqué; crête moyenne ; ligament corné 
jaunâtre; impressions superficielles ; nacre d’un blanc 
teinté de bleu pâle, lisse. — Ses caractères saillants résident 
dans sa forme obliquement ventrue, son épiderme lisse et 
brillant, et son rostre légèrement relevé et tronqué. 


96. AnopontTA RETzZIANA, Drouët. 


C. intermedia, late ovata, convexo-compressula, tenuis, 
ad oras sulcatula, medio lœæviuscula, nitidula, pallide olivacea 
vel lœte viridula, fusco-zonulata ; margo superior arcuato- 
angulusus, inferior convexus; pars postica in rostrum breve, 
surrectum, viæ truncatum desinens ; nates depressæ, plica- 
tulæ; crista dilatata; laminula brevis; margarita albida, 
postice irina. — Long. 75-82; alt. 50-55; diam. 29-95 maill. 

Habitat. La Suède (Rossmässler); Stockholm (Wester- 
Lund). — Coquille moyenne, largement ovale, convexe ou 


même subcomprimée, mince, légèrement sillonnée sur les 
bords, lisse et luisante au centre, olivâtre päle ou d’un 
beau vert, avec quelques zonules brunâtres ; bord supé- 
rieur arqué, anguleux, l’inférieur convexe ; partie posté- 
rieure terminée par un rostre court, un peu relevé, à 
peine tronqué; sommets déprimés, légèrement plissés; 
crête assez élevée; laminule courte ; impressions super- 
ficielles ; nacre brillante, blanchâtre, très irisée-verdâtre à 
la région postéro-dorsale. — Cette espèce appartient au 
groupe de l'A. piscinalis. Elle nous a été communiquée 
autrefois par le professeur Rossmässler sous le nom 
d'A. Rossmässleri, Kinberg (in sched.), qui ne peut être 
conservé. | 


97. ANODONTA GREGALIS, Drouët. 


C. intermedia, late ovalis, æquiconvera, crassula, rugo- 
sula, castanco-rubricata vel brunnea, antice late semicireu- 
laris, postice in rostrum attenuato-subacutum producta ; 
margo superior arcuatus, inferior vixr convexus; nates de- 
pressæ, parce plicatulæ, rubiginosæ; ligamentum crassulum ; 
margarita candidula. — Long. 80-92; alt. 45-55; diam. 
30 maill. 

Habitat. La Suède (Rossmässler); Tingstäd, Gotland 
(Westerlund) ; le lac Lojo, Finlande(Westerlund).— Coquille 
moyenne, largement ovale, équiconvexe, un peu épaisse, 
assez rugueuse, d’un marron rougeâtre ou d’un cendré 
brunâtre ; côté antérieur largement semi-cireulaire; partie 
postérieure peu allongée, terminée par un rostre atténué- 
subaigu; bord supérieur arqué, l’intérieur à peine con- 
vexe; sommets déprimés, faiblement plissés, rubigineux ; 
ligament assez fort ; laminule assez saillante ; impressions 
musculaires antérieures bien visibles; nacre blanchâtre. 
Les jeunes sont d’un jaune verdâtre, avec quelques zonules 
brunâtres. — Cette espèce nous a été envoyée autrelois par 


le professeur Rossmässler sous le vocable d’4. Parreyssii, 
Kinberg (in sched.), qui ne peut être conservé. Depuis, et 
tout récemment, M. Westerlund l’a retrouvée en Gotland, 
associée à l’A. lacuum, et en Finlande. 


98. ANODONTA ÆNEOLINA, Drouët. 


C. oblonga, convexa, tenuis, fragilis, exrtus et intus 
sulcato-costulata, olivacea, postice in rostrum atltenuato- 
decurvatum producta; margines cardinalis et inferior fere 
paralleli ; nates depressæ, plicatæ, rufescentes ; cristula humi- 
lis; impressiones superficiales; margarita cæruleo-æneola, 
nitida. — Long.72-77; alt. 37-41; diam. 24-96 mill. 

Habitat. Ringsjôn : Suède (Westerlund). —' Coquille 
oblongue, convexe ou même bombée supérieurement, 
mince, fragile, sillonnée-côtelée extérieurement et inté- 
rieurement, olivâtre ; bords cardinal et inférieur presque 
parallèles; partie postérieure terminée par un rostre atté- 
nué, incliné; sommets déprimés, plissés, roussâtres ; crête 
basse ; ligament mince; impressions très superficielles ; 
. nacre d’un bleuâtre-violacé sur les bords, d'aspect métal- 
lique et cuivré sur tout le surplus. Vit avec l’A. amnica. 
— Cette espèce tient de l’A. Charpyi, dont elle a la forme 
subaiguë et courbée du rostre, tout en étant plus exiguë 
et plus délicate ; elle tient aussi de l'A. {enella, dont elle 
a la taille et la consistance fragile. La coloration bleuâtre- 
cuivrée de la nacre est très remarquable. 


99. ANODONTA PULCHELLA, Drouët. 


C. minor, oblonga, subcompressa, tenuis, striato-sulcata, 
pallide castanea ; margo: superior valde arcuatus, inferior 
rectiusculus ; pars postica in rostrum sat lonqum, attenuato- 
truncatulum producta; nates depressæ; crista prominula ; 
impressiones vix conspicuæ ; margarita pallide cærulescens.— 
Long. 70-75; alt. 40 : diam. 20-22 mil. 
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Habitat. Lôjsta, Gotland, Suède ( Westerlund).— Coquille 
de taille au-dessous de la moyenne ou même petite, remar- 
quable par sa forme subcomprimée, son test mince, sensi- 
blement strié-sillonné (sillons et striés visibles à l’inté- 
rieur), d’un marron clair; bord supérieur très arqué, l’in- 
férieur presque droit; crète dorsale assez développée ; 
partie postérieure assez allongée, terminée par un rostre 
assez long, atténué-tronqué ; sommets déprimés ; impres- 
sions tout-à-fait superficielles; nacre bleuâtre pâle. —: 
Appartient au groupe de l’A. tenella, espèce près de laquelle 
elle vient se placer, sans qu’il soit permis de les réunir. 


100. ANODONTA FULIGINEA, Drouët. 


C. oblonga, tumida, tenuis, fragillima, fusca ; marqgo 
superior leviter arcuatus ; pars postica in rostrum attenua- 
tum, truncatulum producta ; nates late erosæ, membranace, 
pellucidæ, impressiones anticæ conspicuæ, posticæ fere null ; 
margarita cœærulescens, livide maculata, polita. — Long. 
74-76 : alt. 40-43 ; diam. 25-26 mill. 


Habitat. Ronneby, Längasjôn, Suède (Westerlund). — 
Cette espèce est caractérisée par la minceur et la fragilité 
de son test; les parties umbonales, décortiquées largement, 
sont translucides comme une lamelle de corne brune. Son 
épiderme est d’un brun sombre ou couleur de suie. Les im- 
pressions antérieures sont bien marquées, les postérieures 
sont à peine visibles. La nacre, bleuâtre, est largement. 
maculée de brun ou de marron. La place de l'A. fuliginea 
est dans le voisinage de l’A. fenella, dont il diffère par 
sa coloration sombre, sa grande fragilité, sa transparence, 
et surtout par le renflement des valves, souvent dans une 
direction oblique, des sommets à la base du rostre. — 
Les jeunes sont, relativement, .plus opaques que Îles 
adultes; ils sont verdâtres, avec les sommets teintés de 
rubigineux. HD; 
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Diagnosis Mollusei novi, Reipublicæ Mexicanæ incolæ, 
Auet. H. Crosse et P. Fischer 


1. Unio SaLzEt, Crosse et Fischer. 


Testa valdè inæquilateralis, ovali-cuneata, tumida, crassa, 
ponderosa, epidermide rudi, nigricante induta ; latere antico 
brevi, rotundato, percrasso ; latere postico producto, obtuso ; 
margine ventrali arcuato, obsoletè subsinuoso; marqine dor- 
suali antè umbones depresso, ponè umbones requlariter deëlivi; 
umbonibus obtusis, latis, decorticatis. Pagina interna valva- 
rum albida; cardo percrassus; valva dextra dentibus latera- 
libus anticis 2 valdè inæqualibus (superiore minuto, inferno 
magno, crasso, profundè sulcato-lacerato), dente laterali 
postico longo, lamelliformi munita; valva sinistra dente 
laterali antico obliquo, angusto, prominente ; dente cardinali 
crasso, trigono ; dentibus lateralibus posticis 2 inæqualibus 
(inferno prominentiore) instructa; cicatricula muscu 
adductoris antici valvarum profundè impressa, rugosa, 
subrotunda ; cicatricula musculi adductoris postici valvarum 
superficialis ; ligamentum fuscum, parum prominens. 

Diam. antero-post. 65 mill. ; diam. wmbono-ventr. 43 
mill.; crassit. 31 mill. (Coll. A. Sallé). 


Habitat in Republica Mexicana (A. Sallé). 
H.'Cret Pr 


Note préliminaire sur le groupe des Aphanotylus, nouveau 
genre de Gastropode de l’horizon à Lyreæa, et sur 
quelques autres espèces nouvelles de Hongrie, 


Par S. Brusina (1) 


En réunissant les matériaux de mon ouvrage en prépa- 
ration sur les Mollusques continentaux tertiaires de la 
Dalmatie, de la Croatie, de la Slavonie et des autres pays 


(1) Traduit de l'italien, sur le manuscrit original, par H. Crosse. 
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Slaves méridionaux (1) et en accumulant toujours espèces 
sur espèces, grâce aux recherches effectuées dans les 
localités nouvelles, appartenant à l’horizon à Lyrcæa de la 
Croatie, je me suis convaincu qu'il était nécessaire, avant 
tout, de me procurer les espèces originales, décrites dans 
les travaux de Fuchs (2), Herbich et Neumayr (3). sur les 
diverses faunes locales du même horizon des terrains dési- 
gnés sous le nom de couches à Congéries de Hongrie. 

En n’épargnant ni le temps ni les dépenses, j'ai réussi 
non-seulement à me procurer presque toutes les espèces 
Hongroises, décrites dans les travaux précités, mais encore 
à découvrir un certain nombre de formes nouvelles. 

C'est ainsi que, d’Arapatak, en Transylvanie, j'ai 
obtenu le : 

1. Sandria Kochi, n. sp. 
Dans les sables de Radmanest (Banat), j'ai découvert les 
2. Planorbis (Carinifex) Lendli, n. sp. 
3. Congeria Vuki, n. sp. 
k. CC. —  turgida, n. sp. 
_5. Anodonta Horvathi, n. sp. 
J’ai reçu, des environs du lac Balaton et de Tihany, 


sur la presqu’ile du même nom, une riche moisson, dans 
laquelle figurent les espèces suivantes : 


(1) Cet ouvrage doit être accompagné de 21 planches in-#, contenant 


655 figures, magistralement dessinées par feu Rudolfe Schônn, de Vienne, 

(2) Beiträge zur Kenntniss fossiler Binnenfaunen. III. Die Fauna 
der Congerienschichten von Radmanest im Banate.1V et V. Die Fauna 
der Congerienschichten von Tihany am Plattensee und Küp bei Püpa 
in Ungarn (Jahrbuch der k. k. geologischen Reichsanstalt, 1870 
XX Bd., Wien, 1870). VI. Neue Conchylienarten aus den Congerien- 
schichten und aus Ablagerungen der Sarmatischen Stufe (Jahrbuch 
der k. k. geolog. Reichsanstalt, 1873, XXIII Bd., Wien, 1873). 

(3) Die Süsswasserablagerungen in südostlichen Siebenbirgen 
(Jahrbuch der k. k. geolog. Reichsanstalt, 1875, XXV Bd., Wien, 
1873). 
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6. Valvata octonaria, n. sp. 
7. Melanopsis Entzi, n. sp. 
8. Dreissensia Serbica, n. sp. (1). 

Les eaux du lac, qui rejettent en quantité les Ziegen- 
klauen (ongles de chèvres), ainsi que les riverains appellent 
les parties cardinales, mutilées et roulées, du Congeria 
ungula-capræ, Münst., ont également rejeté sur la plage, 
entre Kenese et Sio-Fok, mais plus près de la première de 
ces deux localités, un fragment d’une espèce très intéres- 
sante, qui, telle qu'il est, présente l’apparence d’un Litho- 
domus, ce qui fait que j’ai nommé l'espèce : 

9. Congeria dactylus, n. sp. 

D'autre part, au S. de Kenese, j'ai découvert les espèces 

nouvelles suivantes : 
10. Valvata Ilici, n.sp. (2). 
44. V. — octonaria, n.sp. 
12. Micromelania ? Bielzi, n. sp. 


(1) J'ai découvert cette espèce dans les matériaux que m'a envoyés, 
de Kostolac, en Serbie, le professeur J, M. Zujovic, mon ami, et c’est ce 
qui m'a fait donner à ce Dreissensia le nom que je lui ai attribué. Le 
D'I. Lôürenthey le représente (PI. IIT, fig. 4) dans son travail intitulé : 
À Szegzardi Nagy-Manyoki es Arpadi Felso-Pontusr Lerakodasok es 
Faunujok (p. 12), Budapest, 1893; mais il commet une erreur de déter- 
minalion en le considérant à tort comme un individu jeune de Congeria 
spathulata, Partsch. Lôrenthey a eu l’obligeance de m'en envoyer quel- 
ques exemplaires, provenant de Kurd (Comitat de Tolna), en Hongrie, et 
c'est ainsi que j’ai pu me convaincre de l'identité des exemplaires de 
Serbie avec ceux de Hongrie, Cetteespèce semblerépandue dans diverses 
localités de la Hongrie. — Le nom a été publié par Andrussow, dans ses 
Observations sur la famille des Dreissensidæ (en Russe) : Odessa, 
1893, p. 82. 

(2) Cette nouvelle espèce est très rare en Croatie, où je l’ai recueillie 
à Okrugljak, près de Zagreb (Agram). Malgré mes recherches de tant 
d’années, je n’ai pu en trouver que deux exemplaires, dans rette localité. 
Deux autres individus ont été rencontrés parmi les matériaux recueillis 
aux environs de Kenese, en Hongrie : bien qu'un peu plus petits, ils 
correspondent parfaitement avec l'espèce Croate, dont on trouvera, 
d’ailleurs, la figure dans notre ouvrage en préparation (PI, XII, fig. 
26, 27), 
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Une autre localité, située au N. de Kenese, m'a fait 
connaître un nouveau Planorbis, que je nomme : 


43. Planorbis Kimakoviczi, n. sp. 


La localité deKup, près Papa, m’a fourni les nouveautés 
suivantes : 
44. Planorbis stenomphalus, n. sp. 
45. Melanopsis eulimopsis, n. sp. 
16. Dreissensia ? bipartita, n. sp. 
Enfin, j'ai appelé : 
47. Unio Halavatsi, n. sp., - 


une espèce nouvelle, provenant de Stegersbach et de 
quelques autres localités de la Hongrie et se distinguant 
facilement de l’Unio atavus, Partsch (de Brunn, près 
Môdling, dans les environs de Vienne), avec lequel elle 
s’est trouvée, jusqu’à présent, confondue : elle difière, 
d’ailleurs, encore davantage de l’U. Kukuljevici, Brusina, 
qui aété décrit dans ce Recueil scientifique (1). 

J'espère avoir sous peu l’occasion de décrire et de 
figurer ces espèces, ainsi que quelques autres nouveautés 
de Hongrie. Pour le moment, je me contente de publier 
régulièrement un nouveau genre que j'appellerai : 


APHANOTYLUS, n. gen. (2). 


Testa minuta, crassiuscula, orbiculato-depressa, lævigata, 
nitida; spira brevi, obtusa, anfractibus planatis, rapide cres- 
centibus, ultimo maximo, fere totam testam formante, ad 
peripheriam rotundato ; umbilico pervio aut callo partim a 
latere tecto. Apertura transversa, orbiculari, sæpe anqustata ; 
peristomate continuo, märgine columelluri juxta umbilicum 
callo incrassato, externo, acuto, fleruoso, superne sinuato. 

C’est à mon éminent ami, Théodore Fuchs, directeur du 


(4) In Journ. de Conchyliologie, vol. XXVI, p. 356, 1878. 
(2) Etymologie : aoavns, absconditus, et rÜ)0ç, callus. 
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Musée Impérial de Vienne, que revient le mérite d’avoir 
découvert les espèces dont se compose mon nouveau genre. 
Dès que j'ai eu occasion de connaître, en nature, ces espèces, 
j'ai acquis la conviction que j'avais affaire à un type très 
intéressant et nouveau, au point de vue générique, qui, 
bien qu'appartenant probablement à la famille des Valva- 
tidæ, s’en éloigne par des caractères bien autrement impor- 
tants que ceux que présentent les genres ou sous-genres 
Cincinna, Hübn., Tropidina, H. et A. Adams, Polytropis, 
Sand., etc. 

En fait, les espèces appartenant à notre nouveau genre 
se distinguent des autres Valvata vivants ou fossiles non 
pas précisément par leur taille ni par leur forme générale 
orbiculaire-déprimée, mais par les caractères particuliers 
que présente leur ouverture. Le labre externe est sinueux 
dans sa partie supérieure, puis il se dilate, en se dévelop- 
pant, de manière à ce que sa direction reste flexueuse; le 
bord columellaire est plus ou moins épaissi, de façon à 
former un callus qui, quelquefois, finit par recouvrir une 
partie de l’ombilic. Ce callus donne lieu à un épaississement 
plus ou moins grand du péristome et fait paraître l’ouver- 
ture étroite, comme on le voit dans le genre Stenothyra, 
Benson (— Nematura, Benson), des eaux douces de l’Asie, 
ou chez l’Eulima microstoma, Brusina, d'Europe. Il est bien 
entendu que l’épaisseur du péristome et le resserrement de 
l’ouverture ne sont pas également développés chez tous les 
individus : c’est pourquoi nous avons cru devoir tirer le 
nom du genre de la disposition plus ou moins cachée 
du callus. 

Le genre Aphanotylus présente une certaine ressem- 
blance avec le genre marin Tinostoma, H. et A. Adams. J'ai 
envoyé quelques ‘individus appartenant à mon nouveau 
genre à M. Cossmann, en le priant de vouloir bien me dire 
ce qu’il en pensait. Mon honorable confrère a bien reconnu 


dE 
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qu'il avait là sous les yeux le type d’un genre nouveau et, 
à son tour, il m’a communiqué le Tinostoma helicinoides, 
Lamarck, de l’Eocène de Paris, afin de me bien convaincre 
que la ressemblance entre les deux genres n’était qu’ap- 
parente. On peut ajouter ensuite que d’autres formes, par 
exemple le Leucorhynchia callifera, Deshayes, et le Tiburus 
abiosus, Cossmann (— Platychilus, Cossmann, nec Yakoblev, 
lab ,C Platychilus, C Yakobl 
— Simochilus, Harris et Burrows), présentent une ressem- 
nce encore plus grande avec les Aphanotylus, mais que, 
bla plus grand les Aphanotyl I 


bien entendu, tous ces genres marins ne sont nullement 


identifiables avec notre coupe. Dans tous les cas, leur 
ressemblance apparente n’est pas niable et le genre Apka- 
notylus vient augmenter d’une unité de plus la série des 
genres fluviatiles qui ont l’apparence de genres marins. 

Pour éviter toute confusion, je crois utile de dire ici 
quelques mots du Valvata marginata, Michaud, dont M. G. 
Sayn a eu l’obligeance de me donner un exemplaire, pro- 
venant de Hauterive (Drôme). 

Sandberger propose, pour cette espèce, un groupe qu’il 
nomme Pachystoma, parce que, au lieu d’avoir, comme les 
autres Valvata, le péristome simple et tranchant, elle l’a 
fortement épaissi, caractère qu’on ne rencontre chez aucun 
de ses congénères. Le Valvata marginata, si tant est qu’on 
puisse l’appeler Valvata, est parfaitement planorbiforme, 
et son péristome variciforme n’a rien à faire avec l’épais- 
sissement en forme de callus de l'Aphanotylus. De plus, 
non-seulement cet épaississement se montre sur le péris- 
tome, mais encore, sur la majeure partie des individus, on 
en distingue un second, formant comme une varice sur le 
dernier tour, à la place où se trouvait l’avant-dernière ou- 
verture, ainsi qu’on le voit d’ailleurs, sur la figure de l’es- 
pèce donnée par Sandberger. Donc l’Aphanotylus et le 
Pachystoma n’ont rien de commun ensemble, au point de 
vue générique. ï 


 … be. 
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Sandberger a donc eu pleinement raison de séparer ce 

prétendu Valvata, planorbiforme, à péristome épaissi et 
muni d’une varice, des autres espèces de genre, mais (en 
1874) il a eu tort de proposer pour lui le nom de Pachystoma, 
qui n’est nullement acceptable, car il a été déjà employé 
environ cinq fois, en Malacologie, et deux Îois par les 
entomologistes, savoir : 

1828. Pachystoma, Guilding, pour quelques espèces du 
genre Ampullaria. 

1840. Pachystoma, Gray, pour une section du genre 
Littorina. 

4840. Pachytoma, Swainson (rectifié et changé en 
Pachystoma, par Frauenfeld, P. 
Fischer et d’autres naturalistes), 
pour un groupe du genre Helicina, 
Lamarck. 

1850. Pachystoma, Albers, pour un groupe du genre 
Helix (— Otala, Mürch). 

1852. Pachystoma, Bohemann, pour un genre d'Hémip- 
ières : c’est, du reste, unsynonyme 
du genre Agalliastes, Fieb. 

1864. Pachystoma, Lioy, pour un genre de Diptères. 

Un nouveau nom devientfdonc nécessaire pour ce genre 

ou sous-genre intéressant. Nous proposons de l'appeler 
Oncostoma (1). 


1. APHANOTYLUS COSSMANNI, n. Sp. 


1870. Valvata adeorboides, Fuchs, Fauna Congeriensch., 
Tihany und Kup, p.543 (13), 
nec Fuchs, Radmanest. 


(AMP RARSEES Oncostoma marginatum. Michaud. 
1855. Talvata marginata, Michaud, Coq. foss. Hauterive, p.18, 
pl. V, fig. 16-18. 
1874. Valvata (Pachystomd) marginata, Sandberger, Conch. 
Vorwelt, p 71, pl XXVIL fig. 5, 5c. 
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Habitat. Kup (Hongrie). 


En décrivant la faune de Kup, l’auteur se borne à dire 
que l’espèce est très commune. En effet, dans le sable que 
nous avons reçu de Kup, nous en avons trouvé plus de 600 
exemplaires, qui pourtant ne sontguère susceptibles d’être 
confondus avec l’espèce de Radmanest que Fuchs a décrite 
la première, sous le même nom de Valvata adeorboides. 

Notre espèce difière du V. adeorboides par sa forme un 
peu plus déprimée, mais ce qui la fait reconnaître, à pre- 
mière vue, c'est son ombilic beaucoup plus étroit, son 
bord columellaire plus calleux et qui, chez quelques exem- 
plaires, recouvre la.totalité de l’ombilic,et enfin son ouver- 
ture plus étroite. C’est cette espèce qui doit être considérée 
comme le type du genre. Nous devons ajouter aussi que sa 
taille est plus petite que celle de l’A. adeorboïdes ; en effet, 
sur les nombreux exemplaires que nous avons recueillis, 
le plus grand n’a guère que 2 1/2 millimètres, pour le plus 
grand diamètre ; 2 millimètres, pour le plus petit; 4 1/3 
millimètres, pour ja hauteur. 

J'ai pris la liberté de dédier cette forme typique inté- 
ressante à M. Cossmann, l’auteur du Catalogue illustré de 
la faune éocène des environs de Paris et le savant conti- 
puateur du grand ouvrage de l’éminent professeur 
Deshayes. | 


2. APHANOTYLUS Fucusi, Brusina. 

Habitat. Kenese (Hongrie). 

Dans une poignée de matériaux recueillis au nord de 
Kenese, près du Lac Balaton, j'ai trouvé un exemplaire 
unique de cette espèce, qu’il ne sera, je crois, pas difficile 
de recueillir en plus grande quantité : elle est intéressante 
en ce qu'elle représente une véritable forme de transition 
entre l’espèce de Kup et celle de Radmanest. Elle diffère 
de toutes deux en ce qu’elle est visiblement plus élevée, 
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sa spire étant légèrement conique. L’ombilic est ouvert, 
mais beaucoup moins que dans l’A. adeorboides. Du reste, 
ses proportions contribuent à démontrer que c’est une 
forme distincte, puisque son plus grand diamètre dépasse 
à peine 2 millimètres, que son plus petit ne les atteint 
même pas, et que la hauteur est d'environ 1 1/2 millim. 


3. APHANOTYLUS ADEORBOIDES, Fuchs. 


1870. Valvata adeorboides, Fuchs, Fauna der Conge- 
riensch. V. Radmanest, p. 
347 (5), pl. XVIL fig. 5-7. 
1 Lo À 07 NN — _ Fuchs, ?n Hauer u. Neum. 
Führer zu den Excurs. d. 
| Deutsch. Geol. Gesell., p. 75. 

Habitat. Radmanest (Hongrie). 

Les figures précitées donnent une idée de cette espèce, 
mais.elles ne sont pas complètement exactes. Le dessina- 
teur n’a pas indiqué l’épaississement en forme de callus du 
bord columellaire. De plus, comme la coquille est repré- 
sentée du côté inférieur et du côté supérieur et nulle- 
ment sur la face latérale, il en résulte qu’on ne voit pas la 
forme caractéristique de l’ouverture ni celle du bord 
externe. Or, ce sont précisément ces caractères qui dis- 
tinguent le genre. 

Cette espèce est représentée, dans notre collection, par 
environ 70 exemplaires, dont le plus grand a 3 millimètres 
de plus grand diamètre, 2 millimètres de plus petit dia- 
mètre et 2 millimètres de hauteur. 

C’est à cette espèce, provenant de Radmanest, que doit 
rester le nom de Fuchs, par la raison qu’elle a été publiée 
par lui avant l’espèce de Kup, ce qui ne nous empêche 
point, d'ailleurs, de conserver, comme type du genre 
Aphanotylus, VA. Cossmanni. QUE 
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BIBLIOGRAPHIE x 


Manual of Conchology, Structural and Systematic. With 
illustrations of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique. Avec les figures des espèces par 
Georges W. Tryon Jr. Continué par) H. A. Pilsbry. — 
Partie LIIT a (1). — Partie LVI (2). 


Partie LIII a. — Ce fascicule comprend le titre, la 
préface et les généralités du quatorzième volume qui, 
comme nous l’avons dit dans nos comptes rendus précé- 
dents, est consacré tout entier à l’étude des Polyplacophora. 
Nous y trouvons d’intéressants détails sur l’organisation 
intime de ces Mollusques anormaux qui, autrefois, étaient 
tous compris dans le vieux genre Chiton et sur les divers 
systèmes de classifications qui ont été proposés pour eux 
par un certain nombre de naturalistes et notamment par 
Blainville, Gray, Middendorff, Carpenter, Dall et Fischer. 
L'auteur propose la classification suivante : il divise les 
Polyplacophora en trois superfamilles (Super/amily, déno- 
mination nouvelle, qui n’est peut-être pas très heureuse) ; 
celle des Eoplacophora, qui comprend une seule famille, 
celle des Lepidopleuridæ, à laquelle appartiennent les plus 
anciens Chitons paléozoïques connus et qui compte encore 
des représentants vivants, à l’époque actuelle ; celle des 


(1) Philadelphie, 1893. Edité par la Section Conchyliologique de P'Aca- 
démie des Sciences Naturelles de Philadelphie, Fascicule in-8, compre- 
nant 34 pages d'impression et accompagné de 28 planches coloriées. 

(2) Philadelphie, 1893. Edité par la Section Conchyliologique de l’Aca- 
démie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8, compre- 
nant 142 pages d'impression, 
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Mesoplacophorà, avec les familles des Ischnochitonidæ, des 
Mopaliidæ, des Acanthochitidæ et des Cryptoplacide ; et 
eufin celle des Teleoplacophora,avec la famille des Chitonide. 

Les 28 planches qui accompagnent cette partie repré- 
sentent un grand nombre d'espèces, dont quelques-unes 
sont fort intéressantes. 


Partie LVI. — Le volume qui traite des Polyplacophora 
se termine avec ce fascicule. Il comprend l'étude du genre 
Acanthopleura, avec le sous-genre nouveau Mesotomura 
(type : Chiton echinatus, Barnes), le sous-genre Acantho- 
pleura s. str., le sous-genre Maugeria, le sous-genre 
nouveau Amphitomura (type : Chiton Borbonicus,Deshayes) ; 
celle de la sous-famille des Liolophurinæ, qui renferme les 
genres Schizochiton, Lorica, Enoplochiton, Onithochiton, 
Liolophura. 

L'auteur décrit et figure les espèces nouvelles suivantes : 
Pallochiton lanuginosus, Carpenter, Callistochiton palmu- 
latus, Carpenter, C. crassicostatus, C. infortunatus, C. deco- 
ratus, Carpenter, de Californie, C. Shuttleworthianus, de 
Floride, C. heterodon, de la Mer Rouge ; Angasia tetrica, 
Carpenter, de Ceylan ; Placiphorella borealis, de la Mer de 
Bebring ; Plaxiphora obtecta, Carpenter, de la Nouvelle- 
Zélande. 

Le volume se termine par l'explication des 68 planches 
qui accompagnent cette belle monographie, la plus com- 
plète et la mieux étudiée qui ait encore été faite, à notre 
connaissance, sur le groupe difficile des Polyplacophora. 

H. CROSSE. 


Manual of Conechology ; Structural and Systematic. With 
illustrations of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique. Avec les figures des espèces. Par 
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George W. Tryon Jr. Continué par) H. A Pilsbry. — 
Série IL : Pulmonata. — Partie XXXII (1). 


Partie XXXII. — L'auteur décrit comme nouvelles et 
figure les espèces suivantes : Helicella Beadlei, d'Arabie ; 
Pomatia Mazzulopsis, Ancey ms., du Djurjura ; Zemitrochus 
Caymanensis, Maynard ms., de l’île du Petit Caïman ; 
Orustia versicolor, Mollendorff ms., des Philippines ; 
Vallonia excentrica, Sterki, espèce d'Europe et de l’Amé- 
rique du Nord, précédemment confondue avec l’Helix 
pulchella ; V.declivis, Sterki, de l'Europe centrale ; V. par- 
vula, Sterki de l’Amérique du Nord ; V. perspectiva, Sterki, 
de l’Amérique du Nord; V. cyclophorella, Ancey ms., de 
l’Utah et du Colorado ; Camæna pachychila, Smith ms., de 
l’Annam. Le fascicule se termine par l’explication des 
planches du huitième volume des Pulmonata. 

H. CRossE. 


Iconographie des Land-und Süsswasser-Mollusken, mit 
vorzüglicher Berücksichtigung der Europäischen noch 
nicht abgebildeten Arten, von E. À. Rossamssler, fort- 
gesetzt von (Iconographie des Mollusques terrestres 
et fluviatiles, avec étude particulière des espèces euro- 
péennes non encore figurées, par E. A. Rossmässler. 
Continuée par le) Dr W. Kobelt. — Nouvelle suite. — 
Sixième volume. — Cinquième et sixième livraison (1). 


Le sixième volume de la nouvelle suite de l’Iconogra- 
phie de Rossmässler, si brillamment continuée par le 
Dr W. Kobelt, se termine avec ce fascicule. Les espèces 


(1) Philadelphie, 1893. Edité par la Section Conchyliologique de l’Aca- 
démie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in:8, compre- 
nant 254 pages d'impression et accompagné de 17 planches coloriées. 

(2) Wiesbaden, 1893, chez C. W. Kreidel's Verlag. Fascicule petit 
in-4, de 22 pages. d'impression, accompagné de 10 planches coloriées. 
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suivantes sont décrites comme nouvelles : Buliminus Tro- 
Janus et B. Priamus, de la Troade ; B. (Chondrula ?) Gold- 
fussi, de l’Asie centrale; Unio Helenæ, Drouët ms., de 
Corfou ; U. Bithynicus, de l’Asie-Mineure antérieure ; U. 
Coimbricus, des environs de Coimbra (Portugal). 

D'autres espèces, connues jusqu'ici seulement par des 
diagnoses, ou mal représentées, se trouvent convenable- 
ment figurées, pour la première fois. L'auteur considère 
deux espèces de M. Locard, le Leguminaia Chantrei et le 
L. Bourguignati, du lac d’Antioche, comme devant être 
réunis au L. Mardinensis, Lea, du Tigre, espèce dont ils ne 
diffèrent pas sensiblement et dont ils constituent à peine 
des variétés locales. 

Le fascicule se termine par la table générale des ma- 
tières contenues dans le volume, qui n’est pas moins 
intéressant que les précédents. H. CROSSE. 


Report on the Land and Fresh-Water Shells collected in 
California and Nevada bei the Death Valley Expédition, 
including a few additional species obtained by Dr €. 
Hart Merriam and assistants in parts of the South- 
western United States. By (Rapport sur lés coquilles 
terrestres et fluviatiles, recueillies en Californie et dans 
la Nevada par l’Expédition de Death Valley, renfer- 
mant quelques espèces additionnelles, recueillies par 
le D' C. Hart Merriam et ses collaborateurs dans di- 
verses parties du S.-0. des Etats-Unis, Par) R. E. €. 
Stearns (1). 


Les coquilles terrestres et d’eau douce, qui font l’objet 
du nouveau travail de M. Stearns, ont été recueillies en 


(1) Washington, 1893. Brochure in-8 de 14 pages d'impression, accom- 
pagnée de 2 gravures sur bois, imprimées dans le texte. 
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1891, dans le cours de l’Expédition du Death Valley (Vallée 
de la mort), dirigée par le D' C. Hart Merriam, dans la 
partie méridionale de la Californie et le Nevada, entre 34 
et 38 degrés de latitude Nord. Diverses régions de cette 
contrée désolée n’avaient été visitées, jusqu'ici, par aucun 
naturaliste et les explorateurs recueillirent des Mollusques 
vivants dans les nombreuses sources thermales ou miné- 
ralisées, qui jaillissent dans les déserts arides de la partie 
méridionale du Grand Bassin. Une de leurs plus intéres- 
santes trouvailles, c’est la découverte, à l’état vivant, du 
genre Tryonia, que l’on croyait éteint. Le T. clathrata, 
Stimpson, a été trouvé, dans une source chaude (970 Fah- 
renheit) de la vallée de Pahranagat (Nevada)et le T. protea, 
- Gould, que M: Stearns classe dans le genre Bythinella, a été 
recueilli aux sources de Saratoga, dans le Death Valley. 
Une espèce Mexicaine, l’Helix (Arionta) Magdalenensis, 
décrite, il y a peu d’années, comme vivant dans l'Etat de 
Sonora, a été retrouvée à Johnson Cañon, en Californie. 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles 
et figurées : Amnicola micrococcus, Pilsbry ms., de l’Oasis 
Valley (Nevada) et de Death Valley ; Fluminicola Merriani, 
Pilsbry et Beecher, recueilli dans une source chaude 
(97° Fahrenheit), à Pahranagat Valley (Nevada). 

Dans la partie de l'Etat Mexicain de Tamaulipas 
(Hidalgo et-Mier), visitée par les voyageurs, ils signalent la 
présence des espèces suivantes : Glandina decussata, 
Pfeiffer ; G. Singleyana, W. G. Binney; Streptostyla Solo- 
lensis (?), Crosse et Fischer ; Helix griseola, Pfeifier ; Buli- 
mulus alternatus, tout-à-fait conforme au type de Say; 
B. serperastrus, Say ; Succinea luteola, Gould ; Planorbis 
Liebmanni, Dunker; Physa gyrina, Say ; Helicina chryso- 
chila, Binney ; Unio anodontoides, Lea, qui n’avait point 
encore été recueilli aussi loin, dans la direction du Sud ; 
Unio Berlanderi, Lea. H. CRosse. 
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Descriptions of Fifteen new Species of Shells of the Family 
Pleurotomidæ. By (Description de quinze espèces de 
Coquilles de la Famille des Pleurotomidæ. Par) G. B. 
Sowerby (1). 

L'auteur décrit comme nouvelles et figure les espèces 
suivantes, appartenant à la famille des Pleurotomidæ : 
Pleurotoma Walcotæ, de l'Australie méridionale; P. Huberti, 
du N.-E. de l'Australie; Daphnella fusco-picta et D. Spencere, 
de Hong-Kong; D. elata, de l’ile Maurice ; Defrancia infra- 
cincta et D. Mauritiana, de l'ile” Maurice; Cythara Guen- 
theri, du N.-0. de l’Australie; C. ringens, de Hong-Kong. 

H. CROSSE. 


Description of a new species of Latirus. By (Description 
d’une nouvelle espèce de Latirus. Par) &. B. Sowerby (2). 


L'auteur décrit et figure sous la dénomination de 
Latirus marximus, une espèce de grande taille, pour le 
genre, remarquable par son épaisseur, ainsi que par ses 
plis columellaires non apparents et provenant de Santiago 
(îles du Cap Verd). H. CRossE. 


Recherches anatomiques sur un Mollusqne Nudibranche 
appartenant au genre Corambe, par H. Fischer (3). 


Le genre Corambe a été créé, en 1871, par le D'R. Bergh, 
pour un Nudibranche nouveau de la mer des Sargasses, le 


(1) Londres, 1893. Brochure in-8 de 6 pages d'impression, accompa- 
unée d’une planche coloriée (Extr. des Proceed. Zool. Soc. London, 
p- 487, 1893). ê À 

(2) Londres, 1893. Brochure in-8 d'une page d'impression, accom- 
pagnée d’une planche noire (Extr. du vol. II, partie 6 de « The Concho- 
logist », 1893). 

(3) Lille, 1891. Fascicule grand in-8 de 41 pages d'impression, accom- 
pagné de 4 planches noires et d’une gravure sur bois imprimée dans le 
texte (Extr. du tome XXII du Bulletin scientifique de la France et de 
l& Belgique, p. 358, 1891). 
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C. Sargassicola, qui, dans sa forme générale, ressemble à 
une Doris, mais dont le notæum, débordant le pied de 
toute part, est percé de deux ouvertures livrant passage à 
des rhinophores complètement rétractiles, et, en arrière, 
est fortement échancré, sur la ligne médiane : les bran- 
chies, présentes seulement dans la région postérieure du 
corps, sont attachées sous le notæum. Ces deux derniers 
caractères sont peu fréquents chez les Nudibranches et ils 
justifient parfaitement la création d’un genre nouveau et 
peut-être même celle de la famille des Corambiadæ (melits 
Corambeidæ) qu'a proposée l’auteur scandinave. Tout ce 
qu'on pourrait lui reprocher c’est d’avoir, comme il l’avoue 
lui-même (1), emprunté son nom générique Corambe à un 
roman de G. Sand (2), ce qui nous semble un peu trop 
fantaisiste, au point de vue des lois de la nomenclature, 
dont les adeptes, s'ils s’engageaient sur cette route, fini- 
raient par dédier des genres à d’Artagnan ou à Monte- 
Christo. Quoi qu’il en soit, si la dénomination générique est 
discutable, le genre paraît bon. En 1886, il a été augmenté 
d’une deuxième espèce du Zuydersée (C. Batava) par le pro- 
fesseur Kerbert. Enfin, l’auteur du présent Mémoire en a 
décrit une troisième, recueillie, en très grande abondance, 
dans le bassin d'Arcachon et qu’il a nommée C. testudinaria. 
C’est sur cette dernière qu’il a effectué les recherches ana- 
tomiques qui font l’objet principal de son travail. 

Dans la description anatomique, H. Fischer constate 
que, chez les Corambe, le notæum est revêtu d’une cuticule 
épaisse, qui se détache très facilement, d’où la conclu- 
sion que ces animaux ont des mues. Le notæum est 
contractile et sujet à des mouvements assez étendus. 
Le pied est un organe très riche en fibres musculaires, qui 
sont diversement orientées : c’est par toute la surface de la 


(4) In Bull. scient. France et Belgique, p. 358 (en note), 1891. 
(2) G. Sand, Hist. de ma vie, tome IV, chapitre XV, p. 140, 
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sole pédieuse que s'effectue la sécrétion du mucus. La 
disposition du tube digestif est très simple. La radule 
ne présente aucune trace de dent médiane. Il existe, de 
chaque côté, une dent latérale dont le crochet est muni de 
6 à 7 denticules, à sa face interne, et dont la base est 
profondément incisée : les deux dents sont très rapprochées 
et se touchent. Il existe ensuite, également de chaque côté, 
4 dents marginales, possédant une plaque et un crochet, 
mais énioussées dans la partie moyenne de la radule. Le 
foie est compact, trilobé ; il s'étend très loin en arrière, 
mais il ne pénètre pas dans les branchies et les lobules ne 
sont jamais dissociés. Les Corambe sont hermaphrodites : 
l'appareil mâle et l’appareil femelle sont décritset figurés. 
En ce qui concerne le développement, les embryons véli- 
gères, à un état déjà avancé de leur développement, pos- 
sèdent une coquille sénestre, munie d’un opercule. 

Pour ce qui concerne les affinités des Corambe, H. Bergh 
les rapproche, d’une part, des Dorididæ, à cause de leurs 
rhinophores et de leur forme générale, d’autre part, des 
Phyllidiidæ et en particulier du genre Fryeria, chez lequel 
l’anus est disposé comme chez les Corambe. 

D'après H. Fischer, les Corambe doivent être, avec les 
Hypobranchiæa et les Doridella, réunis dans une même 
famille, celle des Hypobranchiæidæ, que le Dr P. Fischer a 
proposée en 1887 (1). Ils ne peuvent être rangés ni dans 
les Anthobranches, ni dans les Inférohranches à cause de 
plusieurs caractères importants, qui leur sont spéciaux. 
D'ailleurs, le groupe des Inférobranches, tel qu'il existe 
aujourd’hui, est composé d'éléments dissemblables et à 
besoin d’être sérieusement révisé. 

Le Mémoire que nous venons d'analyser nous paraît de 
nature à intéresser tous ceux qui s'occupent de l’étude des 


(1) Manuel de Conchyl., p. 530, 1887. 
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Nudibranches et il constitue une utile contribution appor- 
tée à la connaissance de ces Mollusques. H. CRosse. 


Land Shells of the genus Bulimulus in Lower California 
with descriptions of several new species. By (Coquilles 
terrestres de Basse-Californie, appartenant au genre 
Bulimulus, avec les descriptions de plusieurs espèces 
nouvelles. Par) William Healey Dall (1). 


La presqu'île qui forme l'Etat Mexicain de Basse-Cali- 
fornie est connue comme étant la patrie de quelques espèces 
intéressantes du genre Bulimulus, dont plusieurs ont de 
grands rapports avec celles des parties arides du Pérou et 
du Chili et ont même été considérées, par les auteurs, 
comme identiques avec elles (notamment le B. Proteus). 
L'auteur n’est pas de cet avis et, s'appuyant sur l’examen 
de nombreuses séries, recueillies récemment par une 
Mission scientifique, envoyée en Basse-Californie, par le 
California Arademy of sciences, il pense que les espèces 
californiennes dont nous parlons sont spécifiquement bien 
distinctes des espèces Péruviennes avec lesquelles on les à 
confondues et que leur ressemblance extérieure prouve 
simplement que, dans les deux pays, elles ont subi l'in- 
fluence d’un milieu aride similaire. 

Voici la liste des Bulimulus de Basse-Californie que 
donne M. Dall: 

4. Bulimulus (Scutalus) pallidior, Sowerby. — C’est le 
Bulimus vegetus de Gould. | 

2, Bulimulus (Scutalus) Montezuma, Dall. — L'auteur 
désigne sous ce nom la forme Californienne que l’on rap- 
portait, avant lui, au B. Proteus, Broderip. C’est une 


(4) Washington, 1893. Brochure grand in-8, de 8 pages d'impression, 
accompagnée de ? planches noires (Exlr.des Proc. United Slates National 
Museum, vol. XVI, 1893. 
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espèce de montagne, que l’on rencontre jusqu'à une alti- 
tude de 3500 pieds anglais (Cooper). 


3. Bulimulus (Scutalus)Baileyi, Dall.—Espècenouvelle. 
4. Bulimulus (Drymœæus) Californicus, Reeve. 

5. Bulimulus (Mesembrinus) Xantusi, W. G. Binney. — 
L'auteur croit devoir prendre, comme type de cette espèce, 
notre B. Gabbi. Pourtant, le B. Xantusi que nous avons 
figuré (1) et qui est un des quatre individus recueillis par 
Xantus et sur lesquels W. G. Binney a établi son espèce, 
diffère sensiblement du B. Gabbi non seulement par la 
coloration et la sculpture, mais encore par les proportions 
relatives de l’ouverture. 

6. Bulimulus (Leptobyrsus) Artemesia, W. G. Binney. 

7. Bulimulus (Leptobyrsus) inscendens, W. G. Binney. 

8. Bulimulus (Leptobyrsus) excelsus, Gould. (—B.elatus, 
Gould olim). 

9. Bulimulus (Leptobyrsus) Zeledoni, Dall. — Espèce 
nouvelle. 

10. Bulimulus (Leptobyrsus) spirifer, Gabb. 

A1. Bulimulus (Leptobyrsus) Bryanti, Cooper. — M. Dall 
élève au rang d'espèce la forme que Cooper avait nommée 
B. inscendens, var. Bryanti. 

12. Bulimulus (Leptobyrsus) Veseyianus, Dall. — Espèce 
nouvelle. 

13. Bulimulus (Orthotomium) sufflatus, Gould. (— B. vesi- 
calis, Gould olim). 

1%. Bulimulus (Orthotomium ?) piluta, W. G. Binney. 

Le nouveau travail de M. Dall enrichit sensiblement la 
faune malacologique terrestre, intéressante mais assez 
pauvre, de la Basse-Californie. H. CROSSE. 


(1) Wission scient. au Mexique, Zoologie, Partie VII, Mollusques, 
vol, I, p. 518 et atlas, pl. XXI, fig. 10 et 10a, 1870-1878, 
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Descriptions of Twenty-five New Species of Marine Shells 
from Bombay, collected by Alexander Abercrombie. 
Esq. By (Descriptions de vingt-cinq espèces de Coquilles 
marines de Bombay, recueillies par M. Alexander Aber- 
crombie. Par) James Cosmo Melvill (1). 


L'auteur décrit et figure les espèces nouvelles suivantes, 
recueillies par M. A. Abercrombie sur le littoral de Bom- 
bay : Murex (Ocinebra) Bombayanus; Pleurotoma (Clavus) 
præclara; Purpura (Stramonita) Blanfordi; Ricinula (Sis- 
trum) subnodulosa, R. (S.) Æonkanensis, R. (S.) œuthedra; 
Engina zea ; Columbella (Mitrella) flavilinea, C. (M.) Euterpe; 
Marginella (Gibberula) Mazagonica ; Solarium (Torinia) delec- 
tabile; Amathis filia ; Oscilla tornata; Pyrqulina callista ; 
Rissoina (Zebina) applañata; Rissoa Versoverana; Alvania 
Mahimensis ; Naticina pomatiella ; Cerithiopsis (Seila) Ban- 
dorensis ; Cyclostrema solariellum ; Siphonaria Basseinensis ; 
Raeta Abercrombiei; Tellina Xolabana, Tellina (Mæra) 
lechriogramma ; Thracia Salseltensis. 

M. Cosmo Melvill, avec une générosité qu’on ne saurait 
trop louer, car elle est profitable à la science, a offert au 
British Museum de Londres les types de ses espèces 
nouvelles. H. CROSSE. 


The Marine Mollusea of Bombay. By (Les Mollusques 
marins de Bombay. Par) James Cosmo Melvill et 
Alexander Abererombie (2). 


Les Mollusques marins qui font l’objet du travail de 


(1) Manchester, 1893, George Street, 36. Brochure in-8 de 16 pages 
d'impression, accompagnée d'une planche lithographiée (Extr. du vol. 
VII de la série IV des Memoirs and: Proc. Manchester Liber. and 
Philos. Society. 1893). 

(2) Manchester, 1893. Brochure in-8 de 35 pages d'impression (Extr, 
du volume VII de la 4° série des Memoirs and Proc. ofthe Manchester 
Liter, and Philos. Sociely. 1892-93). 
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MM. Cosmo Melvill et Abercrombie ont été recueillis dans 
l’île de Bombay. Un petit nombre seulement provient des 
districts situés immédiatement au nord et de Ratinagiri, 
localité située à 150 milles, au sud. Le nombre des espèces 
citées s'élève à 320. Cette faune est intéressante d’abord 
parce qu'elle renferme beaucoup d’espèces qui, ayant leur 
métropole aux îles Philippines, ou même plus loin, au 
Japon ou dans la partie S. E. de l’Australie, se retrouvent 
à Bombay et sont encore largement répandues dans la 
direction de l’ouest; ensuite parce qu’elle contient un 
certain nombre de formes qui paraissent lui être particu- 
lières, par exemple, les Cyllene fuscata, Adams; Zizyphinus 
scobinatus, Adams ; Fairbankia Bombayana, W. Blanford ; 
Nerila oryzarum, Recluz ; Conus lentiginosus, Reeve. Peut- 
être faudrait-il ajouter à ce nombre tout ou partie des 
espèces signalées comme nouvelles, par les auteurs et dont 
les diagnoses ont paru, dans un autre Mémoire ? 

Aux environs de Bombay, la côte est rocheuse, avec des 
baies sablonneuses, que l’on rencontre çà et là. La marée 
y est très forte, ce qui facilite grandement la récolte des 
Mollusques. L'eau de l'Océan y est rarement claire. Pen- 
dant la saison des pluies, qui sont très abondantes, l’eau 
de mer devient saumâtre et conserve cette qualité pendant 
plusieurs mois : c’est ce qui explique la présence, sur cette 
côte, de Mollusques d’eau saumâtre comme le Verita crepi- 
dularia, Lamarck ; le Potamides (Tympanotonos) fluviatilis, 
Pot. et Mich. ; et le Telescopium fuscum, Schumacher, par 
exemple. H. CROSSE. 


Le opÙ 


Landschnecken des Indischen Archipels bearbeitet von 
Prof. (Coquilles terrestres de l’Archipel Indien, par le 
Professeur) Ed. de Martens (1). 


Les coquilles terrestres recueillies dans la partie Néer- 
landaise de l'archipel Indien, lors de son dernier voyage 
scientifique, par le professeur Max Weber, présentent 
beaucoup d'intérêt, non-seulement à cause des nouveautés 
qu’elles renferment et que notre savant confrère de Berlin, 
M. E. de Martens, s'est chargé de décrire avec sa compé- 
tence bien connue, mais encore à cause de leur importance 
pour la connaissance de la distribution géographique des 
Mollusques lerrestres dans quelques-unes des îles des 
Indes Néerlandaises et particulièrement à Célèbes, à Flores 
et dans la petite île Saleyer, située entre les deux autres et 
qui n’avait point encore été explorée, au point de vue 
malacologique. 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Cyclotus Floresianus, C. biangulatus ; Helicina 
exserta; Macrochlanys minuta; Nanina Floresiana, N. 
vomer ; Helix Floresiana, H. (Eulotella) textoria; Amphi- 
dromus Annæ; Clausilia alticola. 

L'auteur nous apprend que le Cyclotus politus, Sowerby, 
espèce ancienne dont l'habitat était Jusqu'ici resté inconnu, 
provient de l'ile Flores. | 

Voici-le catalogue des espèces terrestres qui vivent dans 
la petite île Saleyer. 

4. Cyclotus biangulatus, Martens, n. sp: 

2. Helicina exserta, Martens, n. sp. 

3. Nanina fulvizona, Mousson, var. elatior. 

4. Macrochlamys minuta, Martens, n. sp. ” 


(1) Leyde, 1891. Fascicule petit in-4 de 56 pages d'impression, accom- 
pagné de trois planches coloriées (Extr. du vol. II du Zoologische Erge- 
bnisse einer Reise in Niederlandisch Ost. Indien, édité par le Dr Max 
Weber. 1891). 
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5. Helix (Eulotella) textoria, Martens, n. sp. 
6. Amphidromus sultanus, Lamarck. 

7. Amphidromus Annæ, Martens, n. sp. 

8. Stenogyra achatinacea, Pfeifter. 

9. Vaginulus viviparus, Simroth. 


Presque toutes ces espèces, dont la majeure partie est 
nouvelle, semblent localisées dans cette petite île. Seuls, 
les Macrochlamys minuta et Helix textoria se retrouvent 
également à Célèbes. 

L'auteur fait observer, relativement à la distribution 
géographique du genre Amphidromus aux Moluques, qu'il 
paraît manquer à Ternate, à Halmahera, à Tidore, à Batjan, 
à Céram, à Buru, à Amboine et à Banda, tandis qu'il 
compte des représentants à Célèbes, à Flores, à Saleyer, 
à Timor, vraisemblablement à Timorlaut (1), et même, 
en poussant plus loin, dans la direction du nord, aux Phi- 
lippines. Toutefois, il ajoute ensuite que l’Amphidromus 
lœvus, dont l’habitat était jusqu'ici resté incertain, a été 
recueilli, par le capitaine Schulze, dans les îles Keffing, à 
l’extrémité orientale de Céram. 

M. de Martens, qui, dans son Preussische Expedition 
nach Ost-Asien, a donné la Bibliographie conchyliolo- 
gique terrestre des Indes Néerlandaises jusqu’en 1867, la 
continue jusqu'en 1890 et la complète dans son présent 
travail : les naturalistes trouveront là d’utiles indications. 

L'auteur termine son travail par une étude intéressante 
sur Jes caractères que présente, au point de vue de la 
Malacologie terrestre, chacune des îles que comprennent 
les Indes Néerlandaises, et sur les formes qui sont com- 
munes à plusieurs d’entre elles. En élargissant son cadre, 


(1) La présence du genre Amphidromus dans l'ile de Timorlaut a 
été constatée authentiquement par M. de Müllendorfi, qui a décrit une 
espèce nouvelle (4. columellaris) de cette provenance (Voir Journ. de 
Conchyl., vol. XLI, p. 136, 1893). 


il trouve à signaler trois faunes de Mollusques terrestres 
bien distinctes les unes des autres : 


1° La Nouvelle-Guinée avec les Moluques et la série de 
groupes d’iles à la suite jusqu’à la Nouvelle-Calédonie 
inclusivement ; 

20 Le continent Australien ; 

30 Les petites îles de la Mer du Sud, caractérisées 
par la présence des genres Partula et Tornatellina. 


Nous trouvons quelques objections à faire, en ce qui 
concerne les deux premières divisions proposées par notre 
éminent confrère. 

-D'abord, la faune malacologique terrestre de la Nou- 
velle-Calédonie ne nous paraît avoir aucun rapport avec 
celle des Moluques, ni avec celle des parties connues dela 
Nouvelle-Guinée. Quelque bizarre que cela puisse paraître 
et en dépit de l'éloignement, les affinités malacologiques 
terrestres de la faune Néo-Calédonienne sont avec la Nou_ 
velle-Zélande, où l’on retrouve les Melanopsis, les Placos- 
tylus, les Rhytida et autres Mollusques à coquilles d’Helir 
et à radules de Testacella, qui caractérisent si bien la faune 
de notre colonie du Pacifique (1). 

Ensuite, la faune malacologique terrestre du Nord de 
l’Australie nous semble bien plus voisine de celle de la 
Nouvelle-Guinée, dont il est difficile de la:séparer, que de 
celle de l'Australie du Sud, à qui elle ne ressemble pas du 
tout. La Nouvelle-Guinée possède, elle aussi, des Euca- 
lyptus, des Kangourous et des Helix de grande taille, 
comme le N. et le N.-E. de l'Australie, et le détroit de 
Torres n’a pas dû toujours exister. 


(1) Nous avons déjà, en 1880, signalé les rapports frappants et les 
incontestables affinités qui existent entre la faune malacologique ter- 
restre et fluviatile de la Nouvelle-Calédonie et celle de la Nouvelle- 
Zélande (Journ de Conchyliologie, vol. XXVIIT, p. 367, 1880). H. Cross. 
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Sous ces réserves, nous n'avons que des éloges à don- 
ner au nouveau travail du savant professeur de Berlin. 
H. CRossE. 


Schizoglossa:; a new genus of carnivorous Snails. By 
(Schizoglossa, nouveau genre d’Escargots carnivores. 
Par) C. Hedley (1). 


L'auteur a pu récemment étudier l’organisation intime 
du- Daudebardia Novoseelandica, Pfeiffer, sur des individus 
provenant. des environs de Stratford (Nouvelle-Zélande), 
où ils avaient été recueillis par R. Murdoch. 

La coquille est rudimentaire, auriforme, proportionnel- 
lement plus grande et placée un peu moins en arrière que 
celle des Testacella : elle s'accroît irrégulièrement. 

La mâchoire manque. La dent centrale manque égale- 
ment. Les dents latérales sont aculéiformes et dénotent que 
l'animal appartient à la famille des Testacellidæ, où il doit 
prendre sa place dans une section comprenant, avec lui, 
les genres Rhytida, Elea et Paryphanta. La formule den- 
taire est: 24 — 0 — 2%. L’orifice pulmonaire est situé sur le 
bord antéro-latéral du manteau, tandis que, chez les Testa- 
celles, il se trouve beaucoup plus en arrière. L'auteur 
n’admet point que le mollusque Néo-Zélandais doive être 
classé parmi les Daudebardia, genre qu’il considère comme 
exclusivement paléarctique. Il propose donc pour lui le 
nouveau genre Schizoglossa, dont le type, qui est en même 
temps l’unique espèce comprise dans la coupe, est le Dau- 
debardia Novoseelandica de Pfeifter. H. CRossE. 


(1) Sydney. 1892. Brochure in-8 de 6 pages d'impression, accompagnée 
de 2 planches noires (Extr. du vol. VI (sér, 2) des Proc. Linnean Soc. 
New South Wales, 30 novembre 1892). 
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On a Small Collection of Land-Shells from Palawan and 
Balabac, Philippinas Islands. By (Sur une petite col- 
lection de Coquilles terrestres de Palawan et de Balabac 
(îles Philippines). Par) Edgar A. Smith (1). 


Le British Museum de Londres a reçu récemment une 
petite collection de 13 espèces de coquilles terrestres, 
recueillies dans les îles Palawan et Balabac (Philippines) 
par M. À. Everett : cinq d’entre elles sont nouvelles, ce qui, 
d’ailleurs, n’a rien de bien étonnant, ces îles ayant été peu 
explorées jusqu'ici. Ce sont les suivantes : Macrochlamys 
pseustes; Lamprocystis chlororhaphe; Trochonanina. Para- 
quensis ; Leptopoma Palawanensis ; Lagochilus similis. Elles 
proviennent toutes de Palawan : le Lagochilis similis vit 
également à Balabac et constitue un genre nouveau pour 
les deux îles. H. CRossE. 


Additions to the Shell-Fauna of the Victoria Nyauza or 
Lake Oukerewe. By (Additions à la Faune Conchyliolo- 
gique du Victoria Nyanza ou Lac Oukerewe. Par) 
Edgar A. Smith (2). 


L'auteur signale les additions qui ont été faites récem- 
ment à la connaissance de la Faune conchyliologique du lac 
Oukerewe (Afrique centrale) par un Mémoire de M. E. von 
Martens, publié en 1892 (Sitz. Ber. Nat. Freund. Gesells. 
Berlin, n° 2, p. 16 à 18) : Limnæa Nyansæ ; Physa trigona : 
Viviparus phthinotropis, V. trochlearis, V. costulatus. Il 
décrit en même temps quatre espèces, rapportées du grand 
lac Africain par le Rév. E. Cyril Gordon, et qui sont nou- 


(1) Londres, 1893. Brochure de 7 pages d'impression, accompagnée 
d’une planche noire (Extr. du N° de mai 1893 des Annals a. Mag. of Nat. 
History). 

(2) Londres, 1892. Brochure in-8 de 4 pages d'impression (Extr. du 
No de novembre 1892 des Annals a. Mag. of Nat. History). 
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velles pour la science : Ampullaria Nyanze, A. Gordoni ; 
Planorbis Victorit; Sphærium Nyanzæ. La présence des 
genres Ampullaria et Sphærium dans le lac Oukerewe 
n’avait pas encore été signalée jusqu'ici. L’Ampullaria 
Nyanzæ est le plus grand représentant du genre que l’on 
connaisse en Afrique : il atteint une hauteur de 115 milli- 
mètres, sur un diamètre de 108. L’Ætheria elliptica, que 
l’on connaissait de l’extrémité S. du lac, a été retrouvé, 
par le Rév. Gordon, dans le Nil, aux chûtes Ripon. 
Y H. CRrosse. 

Description of a new Species of Slug from South Africa. 

By (Description d’une nouvelle espèce de Limace de 

l'Afrique méridionale. Par) Edgar A. Smith (1). 

M. J. H. Ponsonby a offert au British Museum de Londres 
une Limace recueillie par M. H. Burnup, aux environs 
de Pietermaritzburg (Natal), et que M. Edgar A. Smith 
décrit comme nouvelle, sous la dénomination d’Apera 
Burnupi. Cette espèce se distingue, à première vue, par 
sa forme quadrangulaire : elle présente, de chaque côté de 
la région dorsale, une carène qui la limite et qui s’étend 


depuis la tête jusqu'à l’extrémité postérieure. 
H. CROSSE. 


Die Levantinische Molluskenfauna der Insel Rhodus. 
Von (La faune malacologique Levantine de l’île de 
Rhodes. Par) Gejza v. Bukowski (2). — Première 
partie. 


Les matériaux paléontologiques sur lesquels s'appuie 


(1) Londres, 1892. Brochure in-8 de 2 pages d'impression (Extr. du No 
de décembre 1892 des Annals a. Mag. of Nat. History). 

(2) Vienne, 1893. Fascicule in-4 de 42 pages d'impression, accompagné 
de 6 planches lithographiées (Extr. du vol. LX des Denkschriften der 
Mathematisch-naturwissens. Classe der K. Acad. der Wissens. 1893, 
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ce nouvel ouvrage ont été recueillis par l’auteur, dans les 
couches Levantines de Rhodes, pendant le voyage scienti- 
fique qu’il a effectué dans cette île, en 1887 et 1888, sous 
les auspices de l’Académie Impériale des Sciencesde Vienne. 

La première livraison est consacrée à l’étude des espèces 
appartenant aux genres Vivipara, Melania,' Melanopsis et 
Corymbina : ce dernier genre a été proposé par M. ne di ee 
en 1892 (1), pour une forme très curieuse, appartenant à la 
famille des Limnæidæ, mais se distinguant par son dernier 
tour entièrement détaché, libre et rappelant plus ou moins 
complètement, sous ce rapport, les genres Liobaikalia, 
Heteroryclus et Camptoceras, qui, d’ailleurs, appartiennent 
à des familles différentes. Au reste, dans la famille des 
Limnæidæ elle-même, on rencontre une forme générique 
voisine, le genre Lytostoma de Brussina. 

Les quatre genres signalés plus haut renferment 26 
espèces ou variétés citées, sur lesquelles 22 sont nouvelles, 
savoir : Var. Dorica, Var. Camirensis, Var. Calavardensis 
et Var. Langoniana du Vivipara (Tulotoma) clathrata, 
Deshayes; Vivipara Rhodensis; V. Acramitica; Var. Helle- 
nica et Var. monolithica du Melania curvicosta, Deshayes ; 
Var. Dorica du Melania Tournoueri, Fuchs; Melania Rho- 
densis et Var. Camirensis du même; M. Hedenborgi ; Mela- 
nopsis orientalis; M. Biliotti; M. Vandeveldi; M. Phane- 
siana ; Corymbina Rhodensis, avec les Var. Istridica et Athia- 
dica: C. Monachorum, avec la Var. turrita. 

Cette faune tertiaire est fort intéressante, si l’on en juge 
par les espèces comprises dans ce premier fascicule et ses 
rapports avec la faune des pays jugoslaves sont très 
curieux. H. CROSSE. 


(1) In Akad. Anzeiger, Wien, n° 25, p. 249, 1892. 
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‘ 


On the Mode of Growth and the Structure of the Shell in 


Velates conoïideus, Lamarck, and other Neritidæ. By 
(Sur le mode d’accroissement et sur la structure de la 
coquille chez le Velates conoideus, Lamarck, et chez 
d’autres Neritidæ. Par) B.B. Woodward (1). 


Le Velates conoideus, Lamarck, que l’on connaît égale- 
ment sous le nom de Nerita Schmideliana, Chemnitz, ou 
sous celui de Nerita pervesa, Gmelin, est une des formes 
les plus extraordinaires que l’on connaisse, parmi les 
Mollusques tertiaires de l’éocène des environs de Paris. Une 
deuxième espèce le Velates equinus, Bezançon (2), égale- 
ment du bassin Parisien, est venue s'ajouter au genre, 
dont M. B.B. Woodward, dans le présent Mémoire, étudie 
la structure et le mode d’accroissement, comparativement 
avec ceux des Neritina et des Nerila.Chez les jeunes Velates, 
le myophore est formé par le reste de la muraille pariétale, 
fortifiée par un dépôt calcaire, et ressemble à celui‘du 
Neritina virginea. Avec la fin du quatrième tour, il atteint 
son maximum de développement. Peu'après l'achèvement 
des 4 premiers tours et 1/2, le septum seul constitue le 
myophore, la columelle et la paroi ayant été absorbées. 
Quant au callus, si étrangement développé chez les Velates, 
à peine apparent, dans les coquilles jeunes, il s'accroît de 
plus en plus, devient saillant et, lorsque la spire arrive à 
dépasser 4 tours et 1/2, il est plus grand et plus épais qu’à 
n'importe quelle autre période. À ce moment, il s'opère 
un changement considérable dans le mode d’accroissement 
de la coquille, qui s'effectue par l'addition de nouveaux 
matériaux qui viennent s'appliquer non-seulement sur le 


(1) Londres,1892. Brochure in-8 de 14 pages d'impression, accompagnée 
de 2 planches lithographiées. (Extr. du fascicule du 14 juin 1892 des 
Proc. Zool. Soc. London). 

(2) In Journ. de Conchyl., vol. XVIII, p. 320, pl. X, fig. 5, 1870, 
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bord externe et sur la columelle, comme d'habitude, mais 
encore tout autour, dans le plan dudit bord. Toute la sur- 
face du callus reçoit également des dépôts. 

Le Mémoire se termine par un exposé succinct de la 
synonymie et de la Bibliographie, du genre Velates, puis 


enfin, par l’explication des deux planches. 
H. CROSSE. 


Beaks of Unionidæ inhabiting the Vicinity of Albany, N. Y. 
By (Becs des Unionidæ qui vivent dans les environs 
d’Albany, N. Y. Par) William B. Marshall (1). 


L'auteur étudie les caractères que présentent les becs 
(nom vulgaire des umbones) des Unionidæ qui vivent dans 
les eaux douces des environs d’Albany (Etat de New-York). 
Ces caractères sont constants et dans beaucoup de cas, ils 
suffisent par eux-mêmes pour permettre de distinguer les 
espèces, même à l’époque où les jeunes coquilles traversent 
la phase glochidienne de leur développement. On doit 
donc considérer comme un travail utile celui dans lequel 
M. Marshall décrit et figure les wumbones de 16 espèces 
d’'Unionidæ qui suivent : Unio pressus, U. ochraceus, U. ca- 
riosus, U. luteolus, U. radiatus. U. complanatus, U. nasutus, 
U. Tappanianus ; Margaritana marginata, M. rugosa, M. un- 
dulata ; Anodonta nordulata, A. implicata, A. fluviatilis, À. 
Lewisi, A. subcylindracea. H. CROSSE. 


(1) Albany,1890. Brochure in-4 de 26 pages d'impression, accompagnée 
d’une planche lithographiée. (Extr. du no 9 du vol. II du Bulletin of the 
New-York State Museum. Août 1890). 
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CONCHYLIOLOGIE 


Note préliminaire sur la Faune malacologique terrestre 
et fluviatile de la Nouvelle-Zélande et sur ses 
affinités. 

Par H. CROSSE. 


Lorsque nous avons, il y a quelque temps, prié M. Henri 
Suter de vouloir bien nous donner, pour le Journal de 
Conchyliologie, une Liste synonymique et bibliographique 
des Mollusques terrestres et fluviatiles de la Nouvelle- 
Zélande, qu’il connaît assurément mieux que personne, 
MM. Hutton, Hedley et Pilsbry exceptés, notre hono- 
rable confrère de Christchurch, tout en accueillant notre 
demande avec son obligeance accoutumée et en nous 
envoyant son travail, n’a pu, faute de temps, y joindre 
des observations préliminaires sur les principaux carac- 
tères que présente la faune malacologique des grandes 
îles Néo-Zélandaises, ni sur ses affinités. Il nous a 
prié de vouloir bien le remplacer, sous ce rapport, et 
nous à autorisé à nous servir, à cet eflet, des quelques 
notes que contenait sa correspondance. 
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Jusqu'à ces dernières années, la Nouvelle-Zélande 
n’était guère représentée, dans les collections conchylio- 
logiques, que par deux espèces terrestres, toujours inva- 
riablement les mêmes, le Placostylus bovinus de Bruguière, 
connu depuis 1792, et le Paryphanta Busbyi de Gray. 
Ce dernier auteur avait bien donné, en 1843, une liste de 
15 espèces (1), auxquelles, dans le courant de 1849, il en 
ajouta 14 autres (2), mais ces espèces étaient petites et de 
peu d'apparence ; elles ne pouvaient présenter de l'intérêt 
que pour eux qui se seraient donné la peine de les 
examiner de près et de les étudier soigneusement ; elles 
furent donc longtemps négligées. Pourtant, les six premiers 
volumes de la Monographie des Hélicéens de Pfeiffer ren- 
ferment déjà 73 espèces (3), qui, en 1868, se trouvent 
citées dans l’Exchange List du Dr Cox (4). 

En 1873, le Colonial Museum de Wellington (Nouvelle- 
Zélande) publia simultanément deux catalogues : l’un, 
dressé par MM. Scott et Cox et contenant les descrip- 
tions des espèces de coquilles terrestres Néo-Zélan- 
daises alors connues; l’autre consacré à un examen 
critique et synonymique de ces mêmes espèces par 
M. Ed. von Martens. 

En 1880, M. Hutton fit paraître, sous le titre de Manual 
of the New Zealand Mollusca, un travail très complet, 
renfermant le catalogue et la description de toutes les 
espèces de Mollusques terrestres, fluviatiles et marines de 
la Nouvelle-Zélande. Le mème auteur, en 1883, sous le 
titre de « 4. Revision of the Land Mollusca of New 
Zealand (5) », publia un autre Mémoire très utile pour 


(1) New Zealand Fauna in Dieffenbach’s New Zealand. 1843. 
(2) Proceed. Zool. Soc. London, p. 164, 1849. 

(3) Monog. Heliceorum, vol. I—VI, 1848-1868. 

(4) Cox, Exchange List, 1868. 

(5) Trans. New Zealand Institute, vol. XVI, p. 186, 1883. 
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l'étude de cette faune et résumant fort exactement l’état 
des connaissances, à cette époque. 

Nous ne parlerons que pour mémoire des listes 
données, dans leur travail général sur la distribution 
géographique des Mollusques, en 1880, par le Docteur 
W. Kobelt (1) et, en 1881, par le D" P. Fischer (2), ainsi 
que du Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de la Nouvelle-Zélande, dressé par M. S. Clessin, en 1888, 
d’après les travaux’ de W. Hutton, et publié par lui dans 
le dixième volume de la Nouvelle Suite des Malakozoolo- 
gische Blütter (3). 

Parmi les travaux plus récents, dont la faune malaco- 
logique terrestre et fluviatile de la Nouvelle-Zélande a été 
l’objet, nous citerons les suivants : 


1° H. Suter. — Descriptions d’espèces nouvelles de 
coquilles terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Zélande, 
1889 (4). 

2 H. Suter. — Description d'espèces nouvelles de 
coquilles terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Zélande, 
1890 (5). Ces deux Mémoires renferment d’intéressantes 
études sur l’armature linguale et la mâchoire des Mol- 
lusques Néo-Zélandais, en même temps que de nombreuses 
descriptions d’espèces nouvelles. 


3 C. Hedley. — Distribution des Placostylus, étude 


(1) Jahrbücher der Deuts. Malak. Ges., vol. VIT, p. 26, 1880. 

(2) Man. de Conchyliologie, p. 256, 1881. 

(3) Malak. Blatter, Neue Folge, vol. X, p. 175, 1888. 

(4) Descr. New Species of New Zealand Land a. Fresh-water 
Shells, in Trans. New Zealand Institute, vol. XXII, p. 221, pl. XIV 
et XV, 1889. 

(3) Descr. New Spec. New Zealand Land a. Fresh-water Shells, 
in Trans. New Zealand Institute, vol. XXII, p. 84, pl. XVI, XVII, 
XVIII, 1890. 


de géographie zoologique ancienne, originale et très bien 
faite, 1892 (1). MAR 

& C. Hedley et H. Suter. — Liste de référence des 
Mollusques terrestres et fluviaiiles de la Nouvelle-Zélande, 
1892 (2). C’est le plus récent des catalogues parus jusqu'ici 
et, par conséquent, le plus complet. 

5° H. A. Pilsbry. — Manuel de Conchyliologie. Dans le 
sixième volume des Helicidæ, en 1892 (3), et dans le 
septième, en 1893 (4), notre savant conirère de Philadel- 
phie décrit et figure la presque totalité des Helicidæ Néo- 
Zélandais actuellement connus. 

Dans tous les cas, il est certain que, grâce aux efforts et 
au zèle des naturalistes et des collecteurs locaux, l’état des 
connaissances, en ce qui concerne la Malacologie terrestre 
et fluviatile de la Nouvelle-Zélande, a considérablement 
progressé dans le cours des vingt dernières années. On à 
éliminé successivement les éléments faussement attribués 
à la faune Néo-Zélandaise, et qui en dénaturaient les 
caractères (notamment les genres Testacella, Daudebardia, 
Diplomphalus, Vitrina, Nanina, Patula, Hyalinia, Zonites, 
Succinea, Pupa, Bulimus, Rhabdotus, Limax, Arion, Lepto- 
poma, Cyclophorus, Physa et Neritina). I en résulte que l’on 
commence maintenant à pouvoir se faire une idée exacte 
de cette faune originale, de son caractère insulaire et de 
ses affinités zoologiques. 

Au point de vue des Mollusques fluviatiles, elle est 
caractérisée par la présence du genre Latia, qui lui est 


(1) The range of Placostylus; a Study in ancient géography, in 
Proc. Linn. Soc. N. S. W., Sér. 2, vol. VII, p. 335, 1892. 

(2) Reference List of the Land and Fresh-water Mollusca of New 
Zealand, in Proc. Linn. Soc. N. S. W., Sér. 2, vol. VII, p. 613, 1892. 

(3) Manual of Conchology. — Sér. IT. Pulmonata, vol. VIII (VI des 
Helicidæ), 1892. 

(4) Manual of Conchology. — Sér. I. Pulmonata, vol. IX (VII des 
Helicidæ, 1893. 
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particulier, et peut-être aussi par celle du genre (rund- 
lachia, bien qu'il ne soit pas absolument certain que 
l’espèce appartenant à ce dernier genre, qui a été trouvée 
dans l’île du Sud, ne constitue pas une importation de 
Tasmanie; par celle des Potamopyrqus, des Melanopsis, 
genre bien peu répandu en Océanie, et enfin de quelques 
représentants du genre Unio. Ce qui caractérise la faune 
malacologique terrestre de la Nouvelle - Zélande, c’est 
d’abord le genre Placostylus, qui compte, dans l’île du 
Nord, le plus méridional et le dernier de ses représentants; 
puis le genre Athoracophorus ; la présence de nombreux 
Hélicéens de petite taille, appartenant aux genres 
Flammulina, Endodonta et Laoma : celle d’une certaine 
quantité de petits Zonitidæ; et enfin le développement, 
relativement assez grand, pris par des genres appartenant 
à la famille des Rhytididæ et composés de Mollusques carni- 
vores, présentant, en même temps que des coquilles du type 
hélicéen, une organisation de radule et de dents voisine de 
celle des Testacellu et des Glandina. Ces genres sont au 
nombre de quatre : le g. Rhytida, qui comprend 6 espèces ; 
le g. Paryphanta, qui en renferme 5 ; le g. Schizoglossa, 
qui en compte 1 seulement, et le g. Rhenea, qui en compte 2. 

Le genre Tornatellina est représenté par une seule 
espèce (T. Novoseelandica, Pfeiffer). 

Parmi les Mollusques pulmonés terrestres operculés, 
les genres Diplommatina, Lagochilus, Omphalotropis, Realia 
et Hydrocena sont seuls représentés et comptent ur certain 
nombre d’espèces : il n'existe point d’Helicina. 

La liste synonymique des Mollusques terrestres et 
fluviatiles de la Nouvelle-Zélande, que M. Suter publie 
à la suite de notrenote préliminaire, comprend 177 espèces: 
157 d’entre elles sont terrestres (140 pulmonés terrestres 
non operculés et 17 operculés) ; 20 sont fluviatiles (15 
Gastropodes et 5 Pélécypodes). 
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Si l’on compare ce nouveau catalogue au « Reference 
List of the Land and Fresh-Water Mollusea New-Zealand, » 
publié en 1892 par MM. Hedley et Suter, on trouvera des 
différences assez notables entre eux. Un certain nombre 
d'espèces terrestres Néo-Zélandaises a été communiqué à 
M. Edgard A. Smith, du British Museum, pour qu’il les 
comparât avec les types de Pfeiffer: cet examen compa- 
ratif a eu pour conséquence des changements dans la 
synonymie. De plus, on est arrivé récemment, en Angle- 
terre, à connaître, d’une façon exacte, les dates de 
publications réelles de quelques années des Proceedings de 
la Société Zoologique de Londres (1849 à 1856), dates au 
sujet desquelles subsistaient des doutes qui laissaient 
incertaine la question de savoir si, pour quelques espèces 
de la Nouvelle-Zélande, l’antériorité appartenait à Gray, à 
Pfeiffer ou à Reeve : il en est résulté également des 
modifications apportées dans la synonymie de quelques 
noms spécifiques (1). 

M. Suter, pour la classification des Mollusques à 
coquille héliciforme, a adopté, en partie, l’ordre suivi par 
M. Pilsbry, dans son Manual of Conchology. Pourtant, il a 
cru devoir séparer le genre Flammulina du groupe des 
Endodonta, dont il a fait également un genre. Il a fait du 
genre Carthæa de Hutton un simple sous-genre du groupe 
générique des Flammulina : l'animal des Carthæa, qu'il a 
eu occasion d'examiner récemment, possède tous les 
caractères des Flammulina : uñ pore muqueux caudal bien 
distinct, une ligne pédale et des organes génitaux haplo- 
gones ; les caractères de la mâchoire et ceux de la coquille 

(1) Quant aux noms spécifiques de Pfeiffer empruntés à l'alphabet 
grec, il est maintenant constaté que les diagnoses de l’auteur allemand 
contenues dans le volume des Proceedings of the Zoological Society of 
London, qui porte la date de 1852, n’ont été publiées effectivement qu’en 


1854, et que, par conséquent, les noms spécifiques du Conchologia Iconica 
de Reeve, publiés en 1852, ont l’antériorité (H. SuTER, in litleris). 
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sont tout à fait semblables à ceux des Phasis (— Pella) de 
l'Afrique méridionale. M. Suter à cru devoir réduire à une 
seule espèce le nombre des Melanopsis . à une seule espèce 
également celui des Latia, à trois celui des Unio, et à une 
espèce celui des Pisidium. Il pense, d’après la description 
et la figure, que le Physa Tenisoni de Clessin est un 
Limnæœa et il ne croit pas que l’Ancylus Dohrnianus du 
même auteur provienne réellement de la Nouvelle-Zélande. 

Au point de vue de la distribution géographique des 
espèces et de leurs affinités, que représente la faune 
malacologique terrestre et fluviatile de la Nouvelle-Zélande 
et de quelles faunes insulaires, plus ou moins lointaines 
(car il n’en existe guère de voisines), convient-il de la 
rapprocher *? 

Quelques naturalistes lui ont trouvé de grands rap- 
ports avec la faune du Nord de l’Australie, mais cette 
opinion reposait en grande partie sur la croyance erronée 
à la présence, en Nouvelle-Zélande, d'un certain nombre 
d'espèces Australiennes {Paryphanta Millegani, Pfeifter ; 
Hadra reinga, Gray ; Cristigibba Taranaki, Gray; Rhytida 
rapida, Pfeifler), et, par contre, à l’existence, en Australie, 
de quelques formes Néo-Zélandaises {Carthæa Kivi, Gray ; 
Flammulina (Therasia) Ophelia, Pfeiffer ; F. (Thalassohelix) 
ziczac, Gould ; Endodonta (Charopa) coma, Gray). Une fois 
ces erreurs d'habitat démontrées, il n’a plus subsisté, 
entre les deux faunes, que d’assez faibles rapports, bornés 
à la présence, dans les deux contrées, de représentants des 
genres Athoracophorus. Paryphanta, Rhytida, Diplomma- 
tina, Tornatellina. Amphipeplea, Unio, Pisidium et Sphæriurnr. 
Les faunes malacologiques Australienne et Néo-Zélandaise 
sont, d’ailleurs, à première vue, fort différentes l’une de 
l’autre et elles présentent souvent des caractères opposés. 
Ainsi les Bulimes Australiens sont petits et minces, tandis 
que les Hélices atteignent souvent des dimensions considé- 
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rables. En Nouvelle-Zélande, c’est tout le contraire : les 
espèces héliciformes, saui une, sont presque microsco- 
piques, tandis que les Bulimes /Placostylus) sont grands 
et épais. 

Entre la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande, les affinités 
malacologiques sont un peu plus considérables. En efiet, 
nous trouvons un certain nombre de genres représenté 


dans les deux pays {Rhytida, Rhenea, Charopa. Gundlachia, : 


Sphœrium, Pisidium), mais les Placostylus manquent en 
Tasmanie et, considérées dans leur ensemble, les deux 
faunes sont bien distinctes. 

En réalité, les Mollusques terrestres et fluviatiles de 
la Nouvelle-Zélande, et nous comprenons sous cette 
dénomination, non seulement les deux grandes îles du 
Nord et du Sud, mais encore les îles Stewart, Auckland, 
Campbell et Kermadec, forment un ensemble d'espèces 
très particulières, toutes, ou à peu près toutes, indigènes, 
et constituant une faune locale, insulaire et parfaitement 
caractérisée. 

Pourtant, à notre avis, il existe un archipel, dans la 
faune duquel, si originale qu’elle soit, on trouve des 
affinités marquées et des rapports incontestables avec 
celle de la Nouvelle-Zélande : c’est la Nouvelle-Calédonie. 

Dès 1880 (1), nous avons dit, à ce propos: «Un fait 
«curieux à signaler, c’est que la faune malacologique 
« terrestre et fluviatile de la Nouvelle-Zélande se rapproche 
« beaucoup plus de celle de la Nouvelle -Calédonie, 
«malgré la distance considérable qui sépare ces deux 
« groupes d’iles, que de celle de l'Australie. Dans les 
« deux archipels, le groupe des Placostylus est très déve- 
« loppé et présente un contraste frappant avec la taille et le 
« peu d'épaisseur des Hélices, généralement pelites et 


(1) Journal de Conchyliologie, vol. XXVIIT, p. 367, 1880. 


« minces ; le genre Melanopsis leur est commun, ainsi que 
« le genre Diplommatina. » 

Nous ajouterons qu'il existe, dans les deux archipels, 
des représentants des genres Athoracophorus et Torna- 
tellina, ainsi que de la famille des Rhytididæ, mollusques 
carnivores, à coquilles héliciformes et à radule de Testa- 
celle, et que, selon toute apparence, lorsque l’on aura plus 
étudié et que l’on connaîtra mieux l’organisation intime 
des Hélices Néo-Calédoniennes de petite taille, il est à 
prévoir que l’on découvrira encore d’autres affinités entre 
les formes terrestres de la Nouvelle-Zélande et celles de 
la Nouvelle-Calédonie, et que, à défaut d’espèces iden- 
tiques, qu'il n’y a pas lieu d’espérer, on rencontrera un 
certain nombre de formes représentatives ou équivalentes, 
qui accentueront encore davantage les rapports des deux 
faunes l’une avec l’autre. 

Dans un mémoire récent sur la distribution géogra- 
phique des Placostylus (1), M. C. Hedley nous apprend 
que ce genre s'étend depuis l’île Faro de l'archipel Salo- 
mon, au nord (Var. Founaki du P. Stutchburyi) jusqu’à 
Whangarai, dans l’île du Nord de la Nouvelle-Zélande, au 
sud (P. bovinus), et de Lanthala, dans l'archipel Viti, 
à l'Est (P. morosus), jusqu’à l’île du Lord Howe, à 
l'Ouest (P. bivaricosus), et que son aire de distribution 
correspond à peu près exactement, en longueur, au 
grand arc d'activité volcanique, dont on constate l’exis- 
tence dans le S.-0. de l'Océan Pacifique, de la Nouvelle- 
Zélande aux iles Salomon, en passant par les Nouvelles- 
Hébrides, et, en largeur, à la ligne qui réunirait 
ensemble l’île du Lord Howe, la Nouvelle-Calédonie, les 
iles Loyalty et l’Archipel Viti. Il ajoute que cet espace 
de mer recouvre un plateau qui n'est pas immergé à 


(1) Proc. Linnean Soc. N. S. Wales, Sér. 2, vol. VII, p. 335, 1892, 
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plus de 1300 brasses de profondeur et qu’il appelle 
plateau Mélanésien : dans cette supposition, les îles 
encore subsistantes constitueraient les restes d'un vaste 
continent, moins large mais plus long que l’Australie, 
et qui se serait affaissé, à une époque géologique plus 
ou moins ancienne. Cette hypothèse, à laquelle le fait 
remarquable de l’orientation dans le même sens de 


presque toutes les terres à Placostylus (île du Nord de 


la Nouvelle-Zélande, la seule des deux qui possède le 
genre ; Nouvelle-Calédonie; Loyalty; Nouvelles-Hébrides ; 
Archipel Salomon) donne un certain degré de probabilité, 
expliquerait parfaitement la distribution géographique 
actuelle des Placostylus et les affinités, difficiles à contester, 
qui semblent relier l’une à l’autre les faunes malacolo- 
giques terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Calédonie 
et de la Nouvelle-Zélande. ep dr 


APPENDICE 


Nous croyons utile de donner ici, d’après MM. Hedley 
et Suter, la liste des Mollusques terrestres et fluviatiles 
qui ont été attribués, à tort, à la Nouvelle-Zélande ou 
qui y ont été introduits accidentellement. 


1. Mollusques terrestres. ct fluviatiles considérés à tort 
comme appartenant à la Faune de la Nouvelle-Zélande. 

Helix coniformis, Férassac; H. cornugiganteum, Chem- 
nitz; H. Diemenensis, Cox; H. Falconari, Reeve; H. Grayi, 
Pfeiffer ; H. quttula, Pfeifter; H. hystrir, Mighels; H.Incei. 
Pfeiffer ; H. inversicolor, Férussac (= Trochomorpha Hermia. 
Hutton); A. Nouleti, Le Guillou; H. omicron, Pieifter: 
H. pachystyla, Piéifter; H. rapida, Plieiffer ; H. reinga, 
Gray; A. rubricata, Gould ; H. subrugata, Pieifter ; 
H. sultana, Morelet ; H. Taranaki, Gray; H.  tiara, 


PRE MT — 


Mighels; H. (Corasia) tricolor, Pfeiffer; Helix vitrea, 


Férussac. 


Cochlostyla Daphnis, Broderip; C. fulgetrum. Broderip 


(— Bulinmus antipodarum., Gray). 


mus, Linné; L. flavus, Linné. 


tallina, Müller. 


incommodus, Hutton); A. hortensis, Férussac. 


aspersa, Linné. 


Placostylus miltochilus, Reeve. 
Limnœæa Wilsoni, Tryon. 
Ancylus Dohrnianus, Clessin. 


Bulinus pyramidatus, Sowerby ; B. gibbosus, Gould ; Là 
Cumingi, H. Adams. | + 
Cyclotus Macgillivrayi, Pteifter (=C. Charmian, Hutton). ‘1 
Melanopsis Wagneri, Roth. ; ie 
Neritina Zelandica, Récluz; N. fluviatilis. Linné. 1 
Batissa violacea, Lamarck. 554 
“3 

11. Mollusques terrestres et fluviatiles introduits dans la 1e 
Nouvelle-Zélande. 5 
Testacella Maugei, Férussac (= T. vagans, Hutton). #è 


Paryphanta Millegani, Pteifter. 
Limax agrestis, Linné (= L. molestus, Hutton); L. mari- 


de 


Amalia antipoda., Pfeiffer; À. emarginata, Hutton; 4. " 
fuliginosa, Gould ; À. gagates, Draparnaud. it 
Hyalinia cellaria, Müller; H. alliaria, Miller; AH. crys- 


Arion ater, Linné; A. subfuscus, Draparnaud (= 4. 


Vallonia pulchella, Müller. 
Helix caperata, Montagu ; H. hortensis, Müller ; H. 


Cionella lubrica, Müller. 
Limnæa stagnalis, Linné; L. auricularia, Linné. 
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Liste synonymique et bibliographique des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Zélande. 


Par Henri SuTEr. 


Classe GASTROPODA. 
Sous-classe ANISOPLEURA. 
Ordre AZYGOBRANCHIA. 
Sous-ordre HOLOCHLAMYDA. 


Fam. MELANIDÆ. 
Genre I. — MeLanopsis, Férussac père, 1807. 
J. J. Férussac, Essai d’une méthode conchyliologique, p. 70. 


1. M. trifasciata, Gray, 1843. 


Syn. (1) — Zelandica, Gould, 1843. — Strangei, Reeve, 
1860. — ovata, Dunker, 1862. 

Hlustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. XII, Melanopsis, 
pl. I, fig. 2. a, b; 3. a, b. — U. S. Expl. Exped., vol. 
XII, fig. 446 a, b. — Voy. Erebus et Terror, vol. II, Moll., 
pl. I, fig. 18-22. — Conch. Cab. (2), vol. I, pl. XLIX, 
fig. 20-22. 

bescript. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal., vol. IT, p. 263. 
— Proc. Bost. N. H. Soc., vol. Il, p. 225. — Gould, 
Otia Conch., p. 47. — Exped. Shells, vol. IX, p. 47. — 
U. S. Expl. Exped., vol. XI, p. 130. — Malak. Blätter, vol. 
VII, p. 150. — Reeve, Conch. Icon., vol. XII, Melanopsis, 
sp. 2,3. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 78. 
—-Conch. Cab. (2), vol. I, part. 24, p. 464. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, p. 133, pl. XIV, 
fig. F (radule). 


(4) Voici la signification de quelques abréviations, employées dans le 
cours du présent Mémoire, Syn. — Synonymie. — 1llustr. = Tllustra- 
tion. — Descript. — Description. — Anal. — Anatomie. — Hub, — 
Habitat. 
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Hab, — Ile du Nord : Waïitanga Falls (Dieffenbach}); 
Auckland ; Kaneranga, River Thames; Whangarei. — 
Ile du Sud : Greymouth; Dunedin; Kenepuru Sund. 


Fam. HyÿpRroBIID&. 
Genre Il. — PoramoryrGus, Stimpson, 1865. 
Stimpson, Am. Journ. Conchol., vol. I, p. 53. 


2. P. corolla, Gould. sp. 1848. 

Syn. — badia. Gould, 1851. — Fischeri, Dunker, 1862. 
— fieevei, Frauenfeld, 1862. 

iustr. — Ü. S. Expl. Exped., vol. XII, fig. 149, a, b.; 
— Abhandl. Zoolog. Bot. Gesellsch. Wien, vol. XV, pl. 
VIII. — Proc. Linn. Soc. N.S. W. (1), vol. IT, pl. XHI, 
fig. 2,3, 9. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. I, fig. 
B, 1, 2. 

Deseript. — Gould, Proc. Bost. N. H. Soc., vol. IE, p. 223, 
vol. INT, p. 74. — Gould, Otia Conch., p. 44, 51, 209. — 
U. S. Expl. Exped., vol. XII, p. 126, 129. — Malak. Blätter, 
vol. VIII, p. 152. — Abhandl. Zoolog. Bot. Gesellse. Wien, 
vol. XIII, p. 1024; vol. XV, p. 526. — Proc. Linn. Soc. 
N. S. W. (1), vol. IT, p. 136. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 82-83. — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XIV, 
p. 145. 

Anat. — Smithsonian Miscell. Coll. vol. VII, page 49 
(radule). — Amer. Journ. Conch., vol. I, p. 54 (radule). — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 145, pl. L, fig. F (radule). 

Hab. — Iles du Nord et du Sud. Péninsule de Banks 
(Pickering). 

3. P. Antipodum, Gray, sp. 1843, (em. antipodanum). 

Syn. — Zelandiæ, Gray, 1843. — egena, Gould, 1851. — 
gracilis, Gould, 1852. — spelæa, Frauenfeld, 1862. 

austr, — ÜÙ. S. Expl. Erped., vol. XII, fig. 151, a, b. — 
Abhandl. Zoolog. Bot. Gesellsch. Wien, vol. XV, pl. VII. 


— Voy. Erebus et Terror, vol. II. Moll., pl. I, fig. 19. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. I, fig. C, 1. 

Descript. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal., vol. IT, p. 241. 
— Rev. Zool., vol. VII, p. 356. — Proc. Boston N. H. Soc., 
vol. IT, p. 75. — UÙ. S. Erpl. Exped., vol. XII, p. 127. — 
Abhandl. Zoolog. Bot. Gesellsch. Wien, vol. XUI, p. 1022; 
vol. XV, p. 526. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 81,82. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 145. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 145, pl. I, 
fig. G (radule). 

Hab. — Iles du Nord et du Sud. 


4. P. Cumingiana, Fischer, sp. 1860. 


Syn. — Salleana, Fischer, 1860. — Crossei, Frauenfeld, 
1864. 

itust. — Journ. de Conchyl., vol. VIII, pl. IV, fig. 6, 7. 
— Reeve, Conch. Icon., vol. XII, Melania, pl. XLIX, 
fig. 366. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. I, fig. À, 1. 

Descript. — Fischer, Journal de Conchyl., vol. VII, 
p. 208. — Malak. Blätt., vol. VIII, p. 151. — Reeve, Conch. 
Icon., vol. XII, sp. 366. — Abhandl. Zoolog. Bot. (resellsch. 
Wien, vol. XIV, p. 595. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1883, p. 83. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 144. 

aAnat. — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XIV, page 144, pl. I, 
fig. E. (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Lac Takapuna; Auckland ; 
Thames ; Forty Mile Bush ; Waïpua River ; Ruamahanga 
River; Whangarei; Hillyvers Creek ; Onehunga Springs ; 
ile Kowau; Monts Hunua; Waiïikato; Lac Pupake.— Ile du 
Sud : Lac Te Anau. 


5. P. pupoides, Hutton, 1882. 


Uiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. I, fig. D: 
beseript. — Hutton, op. cit., p. 146. 
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Anat, — Hutton, op. cit., p.146, pl. I, fig. H (radule). 
Hab. — Ile du Nordet île du Sud, seulement dans l’eau 
saumäâtre. Avon (Hutton). 


Sous-Ordre PNEUMONOCHLAMYDA. 
Fam. CYcLoPHORIDx. 
Genre HE — DipcommarTina, Benson, 1849. 

Benson, Ann. Mag. Nat. Hist. (2), vol. IV, p. 193. 

6. D. chordata, Pfeiffer, 1885. 

Beseript. — Pfeifier, P. Z. S., 1855, p. 105. — Pfeifter, 
Mon. Pneum. viv., vol. IE, p. 12. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 22. — Hutton, Wan. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 38. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 210. 

Hab, — Nouvelle-Zélande (Strange fide Cuming). 


Sous-Genre Paxizzus, H. et A. Adams, 1851. 
H. et A. Adams, Ann. Mag. Nat. Hist. (2), vol. VII, p. 63. 
7. D. peregrina. Gould, 2 p., 1848. 
anustr, — Ü. S. Expl. Erped., vol. XIE, fig. 405, a, b. 

Deseript. — Gould, Proc. Bost. Soc. N. H., vol. IT, p. 198. 
— U.S. Expl. Exped., vol. XII, p. 91. — Exped. Shells, vol. 
IX, p. 34. — Pfeifter, Mon. Hel. viv.. vol. IT, p. 583-586. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 22. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll.. 1880, p. 38. — Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XVI, p. 210. 

Hab. — Nouvelle-Zélande (U/. S. Expl. Erped.). 
Genre IV. — LacociLus, Blanford, 1864, em. (Lagocheilus). 

Blanford, Ann. Mag. Nat. Hist. (3), vol. XIIT, p. 452. 

8. L. Cytora, Gray, sp., 1850. 
pescript. — Gray, P. Z. S., 1849, p. 167. — Brit. Mus. 


* Cat. Phanéropneumona, p. 60. — Ann. Mag. N. H. (2), vol. 
VII, p. 68. — Pfeifier, Mon. Pneum. viv. vol. I, p. 86. — 
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Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 23. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, D. 37. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 210. | 

Hab. — Île du Nord : Auckland (Greenwood); Howick ; 
Ohaupo; Mont Pirongia et Chaîne des Monts Hunua. 

9. L. lignarius, Pfeiffer, sp., 1857. 

iiustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. XIII, C'yclophorus,. 
pl. XIX, fig. 94. : 

Deseript. — Pfeiffer. P. Z. S., 1857, p. 112. — Pfeiffer, 
Mon. Pneum. viv., vol. 11, p. 44. — Reeve, Conch. Icon., 
vol. XIIT, Cyclophorus, sp. 94. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 23. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 37. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 210. 

Hab. — ]le du Nord: Wellington; Forty Mile Bush. — 
Ile du Sud : Wairoa Gorge ; Nelson. 


10. L. pannosus, Hutton, sp, 1883. 


Deseript, — 4. coquilie, Hutton, Trans. N. Zeal Inst., 
vol. XV, p. 140; vol. X VI, p. 209. 
b. animal, op. cit., vol. XV, p.140; vol. XVI, 
p.209. 
Anat. — Op. cit., vol. XVI, p.173, pl. X, fig. U (radule). 
Hab. — ]le du Sud : Greymouth (Helms). 


11. L. calvus, Hutton, sp., 1883. 


peseript, — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, 
p. 440 ; vol. XVI, p. 209. 

Anat. — Op. cit., vol. XVI, p. 174 (dentition). 

Hab, — Ile du Sud : Greymouth (Helms). 


12. L. pallidus, Hutton, sp., 1883. 


pescript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 477. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 184, 210. 


Hab. — Ile du Nord: Auckland (Cheeseman); Mont 
Pirongia. 
43. L. Hedleyi, Suter, 1893. 
Hilustr, — Proc. Linn. Soc. NS. W., UE VIII (2). 


Descript. — Suter, 0p. cit. 
ab. — Ile du Nord: Auckland (Musson), Chaîne des 


Monts Hunua. 
14. L.torquillum, Suter, 1893. 
Hiusér, — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2) 
bescript. — Suter, 0p. Cil. 
Hab. — Ile du Nord: Horwick; Chaine des Monts 
Hunua (Broun). 
15. L. fasciatus, Suter, 1893. 
Eustr, — Zrans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 
Descript. — Suter, 0p. cit. 
Hab, — Ile du Nord. 
Fam. CYCLOSTOMATIDÆ. 
Genre V. — OmpxaLorropris, Pfeifter, 1892. 
Pieifier, P. Z.S. 1852, p. 151. 
16. O. vestita, Pfeiffer, 1855. . 
mescript. — Pfeiffer, P. Z. S. 1855, p, 106. — Pfeifter, 
Mon. Pneum. viv., vol. Il, p. 166. — Hector, Cat. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 25. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 40. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 211. 
Hab. — Nouvelle Zélande (ex coll. Cumingiana). 
Genre VI. — REaLrA, Gray, 1850. 
Gray, 2. Z. S. 1849, p. 167 (1850 date réelle). 
17. R. egea, Gray, 1850 (PI. IX, fig. 4, 14 , 1 ). 
iustr. — Conch. Cab. (2), vol. L, pl. XL, fig. 17-48. 
— Chenu, Man. de Conch., vol. I, fig. 3663. 


veseript. — Gray, P. Z. S. 1849, p. 167 (1850). — Ann. 
Mog..N. H. (2), vol. VIT, p. 67. — Pfeiffer, P. Z. .S. 1854, 
p. 304. — Brit. Mus. Cat. Phaneropneumona, p. 247. — 
Pfeiffer, Mon. Pneum. viv., vol. I1,p. 305. — Conch. C'ab. (2), 
vol. I, part. 19, p. 303.— Hector, C'at. Land. Moll. N.Zeal., 
1873, p. 24. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 39. — 
Trans. N.Zeal. Inst., vol. XVI, p. 211. 

Anat. — frans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 301, pl. 
XXII. fig. 57 (radule). 

Hab. — ]le du Nord: Auckland (Greenwood); Wanga- 
aui; Forty Mile Bush; Chaîne des Monts Hunua. 


Var. 8, albina, Suter, 1892. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 
275. 

Hab. — Ile du Nord : Forty Mile Bush. 


18. R. turriculata. Pfeiffer, 1855. 


Deseript. — Pfeiffer, P. Z.$., 1854, p.304 (date réelle de 
publication, 1855). — Mon. Sn viv., Vol. II, p. 153. — 
Hector, Cat. Land. Moll. N. Zeal., 1873, p. 24. — Hutton, 
Man. N. Zeal, Moll., 1880, p. 39. — Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XVI, p. 211. ? 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol XVI, p. 174, pl. XI, 
fig. H (radule). 

ab, — Ile du Nord : Kakepuku (Hochstetter); Papa- 
Kura; Whangarei. 


19. R. carinella, Pfeifier, 1862. 


Descript. — Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. VII, p. 150. — 
Pfeiffer, Mon. Pneum. viv., vol. 11, p. 170. — Hector, fat. 
Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 24. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., . Zeal. Inst., vol. XVI, p. 211. 

Hab. — Ile du Nord : Drury; Taupiri (Hochstetter); 
Auckland ; Ohaupo ; Chaîne des monts Hunua. 
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20. R. Hochstetteri, Pfeifter, 1862. 


beseript, — Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. VIIT, p. 149. — 
Pfeiffer, Mon. Pneum. viv., vol. IT, p. 170. — Hector, Cat. 
Land. Moll. N. Zeal., 1873, p. 23. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 39. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 211. 

Hab. — Ile du Nord : Baie des Iles (Hochstetter); Auck- 
land; Whangarei. 

_ Fam. HYDROCENIDÆ 

Genre VII. — Hyprocena (Parreyss, ms.), Pleifter, 1847. 

Pfeifter, Zeitschr. für Malak., 1847, p. 112. 

21. H. Purchasi, Pieifter, 1862. 

pescript. — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIT, p. 150. — 
Pfeiffer, Mon. Pneum. vic., vol. IT, p. 172. — Hector, Cat. 
Land Moll. Zeal., 1873, p. 25. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 40. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 301, 
pl. XXIIL, fig. 58 (radule). 

ab, — Île du Nord: Baie des Iles (Purchas); 
Whangarei; Auckland ; Ohaupo; Forty Mile Bush ; Chaîne 
des Monts Hunua; Mont Pirongia. — Ile du Sud : 
Greymouth ; Wairoa Gorge; Riccarton Bush. 


22. H. Antipodum, Filhol, sp., 1885. 
bescript. — Filhol. Rech. zool., bot. et géolog., à l’île de 
Campbell et en Nouvelle-Zélande, 1885, p. 523. 
Hab. — [le Campbell. 


Branche EUTHYNEURA 
Ordre PULMONATA 
Sous-Ordre BASOMMATOPHORA 
Fam. LaATrDÆ | 
Genre VII. — Larra, Gray, 1850. 
Gray, P. Z.S., 1849, p. 168 (date réelle, 1850), (= Peler, 
Gould, 1859, Am. Expl. Exped.., vol. XI, p. 153. 
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23. L. neritoides, Gray, 1850. 


Hlustr. — Zeitschr. f. Malak. 1852, pl. I, fig. 17-18. — 
Journ. de Conchyl.,vol. IT, pl. VI, fig. 16-17. Vol. V, pl. III, 
fig. 11. — Reeve, Conch. Icon., vol. IX, Navicella, pl. VIII, 
fig. 34 a-b. — Conch. C'ab. (2), vol. I, Part. 4, pl. II, fig. 10-14. 
— Adams, Genera of Rec. Moll., pl. LXXXIV, fig. 7.— Chenu, 
Man. de Conch., vol. EL fig. 3573. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XIV, pl. IV, fig. IL. 

bescript. — a. coquille. Gray, P. Z. S. 1849, p. 168. — 
Ann. Mag. N. H. (2), vol. VII. p. 68. — Journ. de Conchyl., 
vol. II, p. 205. — Reeve, Conch. Icon., Latia, sp. 1. — 
Zeitschr. f. Malak., 1852, p. 182. — H. et A. Adams, (renera 
of Rec. Moll., vol. IX, p.267.— C'onch. C'ab. (2), vol. I, Part. 4, 
p. 9. — Hutton, Man. N. Zeal Moll., 1880, p. 29. 

b. animal.— P.Z.S., 1849, p. 168. — Trans. 
N. Zeal. Inst. vol. XIV, p. 156. 

anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 156, pl. IV, 
fig. E. P. (radule). 

Hab. — Jle du Nord: Auckland (Greenwood); Whangarei. 


Var. 6. lateralis, Gould, 1852. 

Inustr. — Ü. S. Expl. Exped. vol. XII, fig. 176 a.-d. — 
Reeve, Conch. Icon. vol. IX, Navicella, pl. VIIL, fig. 35 a-b. 
— Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 6, pl. V, fig. 6. 

Deseript, — Gould, U. S. Expl. Exped., vol. XII, p. 153. 
— Gould, Otia C'onch., p. 224. — Reeve, C'onch. Icon., Latia, 
sp. 2. — C'onch. Cab. (2), vol. I, Part. 6, p. 9. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p: 29. 

Hab. — Ile du Nord: Wangara et Waïitangi (Amer. 
Explor. Exped.); Kaiwarra River; près Wellington; 
Tillyers Creek ; près Auckland; Horokiwi. 


Var. y. Petitiana, Fischer, 1856. 
ilustr. — Journ. de Conch., vol. V, pl. II, fig. 10. 
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Descript. — Fischer, op. cit., p. 84. 

Bab. — ]le du Nord. 

Var. à. (rassiesiana, Fischer, 1856. 

Austr. — Journ. de Conchyl., vol. V, pl. VIT, fig. 1-2. 
Descript. — Fischer, op. cit., vol. V, p. 167. 

Bub. — Ile du Nord. 


Fam. LIMNÆ&IDx. 


Genre IX. — GunpLaciA, Pfeiffer, 1847. 
Pfeiffer, Zeits. für Malak., vol. VI, p. 98, 1849. 
24. G. sp...? 


Syn. — Ancylus Woodsi, Johnston (juv.). 

alustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 

Descript. — Johnston, Proc. Roy. Soc. Tasmania, 1878, 
p.25, 

Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI (dentition). 

Hab. — Ile du Sud : River Avon (Suter). 

Note. — Il est possible que cette coquille soit une 
espèce introduite de la Tasmanie, où le genre (undlachia 
est représenté {(. Petterdi). 


Genre X. — Limnæa, Lamarck, 1792. 


Lamarck, Prodrome d'une nouvelle classification des 
C'oquilles, 1792. 

25. L. tomentosa, Pfeifter, sp. 1855. 

Illustr. — Reeve. C'onch. Icon., vol. XVIIT, Succinea, 
pl. XII, fig. 81, a, b. 

Deseript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1854, p. 297. — Pfeifter, 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 814. — Reeve, Conch. Icon., vol. 
XVIII, Succinea, sp. 81. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 13. | 

Anat. — Trans. N. Zeal, Inst., vol, XVI, p. 55, pl. XII, 
fig. 9 (radule). 
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Hab, — [le du Nord : Auckland (Coll. Cuming : Gillies) 


26. L. leptosoma, Hutton, 1885. 


aiustr, — Trans. N.Zeal. Inst. vol. XVII, pl. XII, fig. 3. 
bescript. — Hutton, op. cit., p.955. 


- Hab. — ]le du Nord : Wellington (Hutton).. 


27. L. tenella, Hutton, 1885. 


miuste, — Trans. N.Zeal. Inst. vol. XVIL, pl. XII, fig. 4. 
Doscript. — « coquille. Hutton, op. cit., p. 55. 

b animal. Hutton, op. cit., p. 56. 
Auat. — Hutton, op. cit., p. 56, pl. XII, fig. 11. 


Hab. — Ile du Sud: River Heathcote, près Christchurch 


(Hutton). 


28. L. pusilla, Hutton 1885, em. (pucilla). 


Iuustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVII, pl. XII, fig, 5. 
Deseript. — Hutton, 0p. cit., p. 56. 


© Hab. — Ile du Nord: Auckland. 


pl. 


fig. 


» 


29. L. Tenisoni, Clessin, sp., 186, em. (Tennissoni). 


Hiustr, — Clessin, Conch. Cab. (2), vol. I, part. 17, 
EL, fig. #1. 

Deseript. — Clessin, 0p. cit., p. 371. 

Hab. — Nouvelle-Zélande (teste Morelet). 


Var. 6. Alfredi, Suter, 1890. 


Mustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XV, 
TA 0 


- Beseript. — Suter, 0p. cit., p. 229. 


Anat, — Suter, op. cit., p. 300, pl. XXII, fig. 55, 56 


(radule et mâchoire). 


Hab. — Ile du Sud. 
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Genre XI. — AmpniPpePLeA, Nilsson, 1822. 
Nilsson, Hist. Moll. Suec., p. 58. 


30. À. arquta, Hutton, 1885. 


ustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol., X VIT, pl. XII, fig. 1. 
bescript. — @. coquille, Hutton, op. cit. p. 54. 
b. animal., Hutton, op. cit., p. 54. 
Anat. — Hutton, op. cit., p. 5%, pl. XII, fig. 10 (radule). 
Hab. — Ile du Nord : Auckland ; Waïkato ; Thames. — 
Ile du Sud : Avon (Hutton). 


91. A. ampulla, Hutton, 1855. 


iiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVII, pl. XII, fig. 2. 

poescript. — [Hutton, op. cit., p. 55. 

Anat. — Hutton, op. cit., p. 55, pl. XIT, fig. 8 (radule). 

Ha». — Ile du Nord: Auckland; Masterton. — Ile du 
. Sud : Arthur’s Pass (Brown). 


Var. 6. Globosa, Suter, 1891. 

Hiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIT, PI. XVIII, 
fig. 12 a.-c. 

Descript. — Suter, 0p. cit., p. 93. 

Anat. — Suter, op. cit., p. 93 (dentition). 


Ha». — Ile du Nord. — Ile du Sud : Tasman Valley 
(Suter); Ashburton. 


Genre XII. — PLanorgis, Guettard, 1756. 
Guettard, Mém. Acad. Sc. de Paris, p. 57. 


32. P. Corinna, Gray, 1850. 


Iüustr. — Reeve, Conch: Icon., vol. XX, Planorbis, pl. 
XXIV, fig. 122, a, b. — Trans. N, Zeal. Inst., vol. XVII, 
pl. XIL,ffig. 6. | 


Re CE 


Descript. — «a. coquille. Gray, P. Z. S. 1849, p. 167. — 
Ann. Mag. N. H. (2), vol. VII, p. 67. — Reéeve Conch. Icon., 
vol. XX, Planorbis, spec. 122. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 32. 

b. animal. Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVII, 
p. 97. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVII, p. 57 (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland (Greenwood). — Ile du 
Sud : lac Wakatipu ; Christchurch. 


Genre XIII. — Buzzinus, Adanson, 1757, em. (Bulinus). 


Adanson, Hist. Nat. des Coq. du Sénégal, sp. 1757. 
33. B. variabilis, Gray, sp. 1843. 


Syn. — (uyonensis, Tenison-Woods, 1879; Novæ-Zelan- 
diæ, Sowerby, 1873; gibbosus, Hutton, 1882, non Gould: 
Novæseelandiæ, Clessin, 1886. 

illustr. — Réeve, Conch. Icon., vol. XIX, Physa, pl. IV, 
fig. 29 a, b. — Proc. Linn. Soc. N.S. W. (1), vol. 3, pl. XIII, 
fig. 4, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl.IV, fig. V; vol. 
XVII, pl. XII, fig. 7. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 17,pl. 
LIV, fig. 7. | 

pescript. — @. coquille. Gray, Dieffenbach’s N. Zeal,, vol. 
IL, p. 248. — Revue Zool., vol. VIT, p. 105. — Tenison- 
Woods, Proc. Linn. Soc. N. S. W. (1), vol. III, p. 138. — 
Sowerby, Reeve, C'onch. Icon., vol XIX, Physa, sp. 29. — 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 155. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 30. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVII, p. 56. — Clessin, Conch. C'ab. (2), vol. TI, part. 
LED. 912: 

b. animal. Trans. N. Zeal, Inst., vol. XIX, p. 155. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 155, pl. IV, 
fig. €’. Q. T. (màchoire, radule). 


Hab. — Iles du Nord et du Sud, dans les cours d’eau et 
les étangs. 


34. B.tabulatus, Gould, sp., 1848. 


syn, — mœsta, H. Adams, 1861; lirata, Tenison-Woods, 
1879; C'oromandelicus, Dunker, 1862; Hochstetteri, Dunker, 
1862. 

aiuste. — Ü, S. Expl. Exped., vol. XII, fig. 136 a, b. — 
Reeve, C'onch. Icon., vol. XIX, Physa, pl. I, fig. 17 a, b. 
pl. IV, fig. 32. — Proc. Linn, Soc. N.S. W. (1), vol. II, pl. 
XIII, fig. 6. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 17, pl. XLIT, 
fig. 4; pl. XLIIL, fig. 4. 

Doseript. — Gould, Proc. Boston, Soc. N. H., vol. II, 
p. 214. — U.S. Expl. Erped., vol. XII, p. 116. — Gould, 
Otia C'onch., p. 42. — P. Z. S., 1861, p. 144. — Tenison- 
Woods, Proc. Linn. Soc. N. $S. W. (4), vol. III, p. 138. — 
Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Physa, sp. 17. — Conch. 
Cab. (2), vol. I, Part. 17, p. 294-299. — Malak. Blätter, 
vol. IX, p. 150.— Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 30-31. 

Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 156, pl. IV, 
hesD vol VIE pot DR AXIT) fier 99: P.. Z. .S:; 1889, 
p. 139-140, fig. 4 (radule). : 

Hab., — Iles du Nord et du Sud. Baie des Iles, dans une 
source de montagnes (Drayton). 


39. B. antipodeus, Sowerby, sp. 1873. 


ilustr, — Reeve, C'onch. Icon., vol. XIX, Physa, pl. V, 
fig. 37. 

Deseript. — Sowerby, in Reeve, Conch. Icon., vol. XIX, 
Physa, sp. 37. -- Hutton, Man, N. Zeal. Moll., 1880, p. 30. 
— Trans. N.Zeal. Inst., vol. XVII, p. 56. 

Ha», — Îles du Nord et du Sud, daus les lacs. 
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Sous-Ordreé STYLOMMATOPHOR A 
A. MESOMMATOPHORA 


Fam. ATHORACOPHORIDÆ 


Genre XIV. Araoracopxorus, Gould, 1852, 
Gould, U. S. Expl. Exped., vol. XII, p. 1. 


36. À. bitentaculatus, Quoy et Gaimard, sp., 1832. 


Syn. — Antipodarum, Gray, 1853; dubius, Cockerell, 1891. 

iustr, — Voy. de l’Astrolabe, Zool. vol. IT, pl. XII, 
fig. 1-3. — U. S. Expl. Exp., vol. XI, fig. 6, a-c; H. et A. 
Adams, (renera Moll., pl. LXXX, fig.5.— Tryon, Struct. and 
Syst. Conch., pl. CI, fig. 51.— Chenu, Man. C'onch., vol. Lfig. 
3498. — Trans. Linn. Soc., vol. XXII, pl. LXVI, fig. 1-4. — 
Mrs. Gray, Fig. Moll., vol. IV, pl. CLXXX, fig. 15. — 
Zeitschr. f. wissenschaftl. Zool., vol. XV, pl. XXIV, fig. 1,2. 

Descript. — Quoy et Gaimard, Voy. Astrolabe, Zool., 
vol. IT, p. 148. — U. S. Expl. Exped., vol. XII, p. 2. — Gray, 
Ann. Mag. N. H., (2) vol. XII, p. 414 — P. Z. S. 1853, 
p. 112. — Zeitschr. f. wissenschaftl. Zool., vol. XV, p. 446. 
— Cat. Pulmonata Brit. Mus., p. 6. — Trans. Linn. Soc., 
vol. XXII, p. 381. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal. 1873, 
p. 1. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 27. — Trans. 
N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 206. — Cockerell, P. Z. S., 
Res APN PET À 

Auat. — Zeitschr. {. wissenschaftl. Zool., p. 446, vol.XV. 
pl. XXIV, fig. 3-5. — Trans. Linn. Soc., vol. XXII, pl. 
LXVI, fig. 6-11. — Semper, Reise in Arch. Philippinen, 
vol. UT; pl. XV, fig. 16-17. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XIV, pl. V, fig. 12-16; vol. XVI, p. 173, pl. X, fig. M. 

Ha». — Ile du Nord : un cratère près Taiaimi; Auck- 
land: Thames ; Forty Mile Bush ; Heretaunga ; Wellington, 
— Ile du Sud ; Baie de Tasman (Quoy et Gaimard); Grey- 
mouth ; Boatman’s. | 
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Sous-Genre KoxoPpxorA, Hutton, 1879. 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XI, p. 332. 


37. A. marmoreus, Hutton, sp,, 1879. 


Syn. — marmoratus, E. von Martens, 1889. 

Hiustr. — Trans. N. Zeal Inst., vol. XIV, pl. V, fig. I. — 
Nova Acta, etc., vol. LIV, pl. IV, fig. 3. 

peseript. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XI, p. 
* 332; vol. XIV, p. 158; vol. XVI, p. 206. — Hutton, Man. 
N. Zeal. Moll., 1880, p. 27.—Simroth, Nova Acta, etc., vol. 
LIV, p. 71. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. V, fig. 2-9; 
vol. XVE, p.173; pl. X, fig. N; pl. XI fig. X.— Nova Acta, 
etc., vol. LIV, p. 71, pl. IV, fig. 5-G-10. 

Hab. — Ile du Sud : Dunedin (Bourne); Greymouth. — 
Ile Auckland. 


Sous-Genre PsSEUDANEITEA, Cockerell, 1891. 
T.:-D:-A. Cockerell,:P.:7;:S;A891, D: 217. 


38. À. papillatus, Hutton, sp., 1879. 


Syn. — verrucosus, E. v. Martens, 1889. 

Miustr. — Nova Acta, etc., vol. LIV, pl. IV, fig. 14, a.-c.— 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI. 

vescript, — Hutton, Trans. N.Zeal. Inst., vol XI, p. 332; 
vol. XIV, p. 159 ; vol. XVE, p. 206. — Hutton, Man. N.Zeal. 
Moll., 1880, p. 27. — Simroth, Nova Acta etc., vol. LIV, 
DT: | 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. V, fig. 10-11 
— Nova Acta etc., vol. LIV, pl. IV, fig. 12-14. 

Hab. — Ile du Sud. — Ile Chatham. — Ile Auckland. 


Var. 8. Nigricans, E. von Martens, 1889. 


Descript. — Simroth, Nova Acta, etc., vol. LIV, p. 77. 
Hab. — Île du Sud. — Ile Auckland (Krone) 
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Var. y. Fasciata, E. von Martens, 1889, em. {fuscata). 


pescript. — Simroth, Nova Actu, etc., vol. LIV, p. 79. 
Ha». — Ile du Sud. — Ile Auckland (Krone). 


B. PLEUROMMATOPHORA. 
Fam. HELICTERIDÆ. 
Genre XV. — TorRNATELLINA, Beck, 1837. 
Beck, Index Molluscorum, p. 80, 1837. 


39. T. Novoseelandica, Pfeiffer, sp., 185%. 


Hustr, — Conch. Cab. (2), vol. I, pl. XVIIE, fig. 10,11. 

Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1852, p. 149, 1854. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. Viv., vol. IT, p. 524. — Conch. C'ab. (2), 
vol. I, Part. XV, p. 149. — Hector, Man. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p. 21. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 14. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 191. 

Hab. — Ile du Nord : Auckland (Greenwood); Thames; 
Chaîne des Monts Hunua; Waimarama. 


Fam. BuzimuzinÆ 
Genre XVI. PLacosryzus, Beck, 1837. 

Beck, Index Molluscorum, p. 57, 1837. 

40. P. bovinus, Bruguière, sp. 1792. 

Syn, — Shongii, Lesson, 1830. 

Must. — Voy. de la C'oquille, Zool, vol. I, pl. VIT, fig. 4,5. 
—Perry, C'onchology, 1811, pl. XXIX, fig. 12. — U. S. Expl. 
Exped., vol. 12, fig. 85, a, b. (animal). — Reeve, Conch. 
Icon. vol. V, Bulimus, pl. XXIV, fig. 159. — C'onch. Cab. (2), 
pl XVI; fg.141415; L:Part. 13, 4, pl'IX; fig. 1 

bescript, — Bruguière, Encyclop. Méthod., vol. T, p.345. 
— Lesson, Voy. de la Coquille, Zool., vol. I, p. 321. — 
Dieffenbach's N. Zeal., vol. I, p. 263. — Journ. de Conchyl., 
vol. IV, p. 403-405; vol. XIT, p. 124. — Reeve, Conch. Icon. 
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vol. V, Bulimus, sp. 159. — Pfeifter, Mon. Hel. viv. vol. IT, 
p. 440. — U. S. Expl. .Exped., vol. XII, p. 79. — Conch. 
Cab. (2), vol. I, Part. 13 @., p.36-37. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 20. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 14. — Trans. N. Zeal. Inst. vol. XVI, p. 190. 

Anat. — Trans. N. Zeal. vol. XIII, p. 200; vol. XIV, 
p. 152, pl. IL, fig. D, O.; vol XVI, pl. IX, fig. B (mâchoire, 
radule). 

Hab, — Ile du Nord : Cap Nord; Cap Maria ; Baie des 


Iles; Wangaroa. 
» 


Var. 8. Novoseelandica, Pieiffer, 1862. 


Descript, — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIII, p. 149 
(Bulimus Novoseelandicus). — Journ. de Conchyl., vol. XIT, 
p. 128, 1864. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. 20. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 14. — Trans. 
N. Zeal. dnst., vol. XVI, p. 190. 

Hab, — Ile du Nord : Whavgaruru; Baie des Îles 
(Hochstetter); Whangarei. 

Var. y. C'andida., Crosse, 1864. 

pescript. — Crosse, Journ. de C'onchyl., vol. XIX, p. 125. 
1864, — Trans, N. Zeal. Inst., vol. XVL p. 190. 

Hab. — Ile du Nord : Cap Maria. 


Fam. Hezicinæ. 
Groupe HAPLOGONA 
Genre XVII. FLaMMuziNA, (E. von Martens, 1873) Suter. 
Suter, Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VII, (2). 


Sous-genre 1. FLaMMuziNA, E. von Martens, 1873 (s. str.) 


(— Amphidoxa, Hutton, 1883, non Albers). 


E. von Martens, Critical List of N. Zeal. Mollusca, 
p. 12, 1873. 


La 
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41. F. compressivoluta, Reeve, sp., 1852. 

Syn. — omega, Pleifter, 1854. 

ilustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, Helix, “ CXXX, 
fig. 791.— Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXVI, fig. 28. 

Descript. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helir, sp. 
791. — Pfeiffer, P. Z.S., 1852, p. 56. — Pfeiffer, Mon. Hel. 
viv., vol. III, p. 33. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p. 4. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 10. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 198. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. I, p. 128. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIŸ, pr. 228; 
pl. XX, fig. 8-9 (mâchoire; radule). 

Hab. — Ile du Nord: Hawke’s Bay; Wellington ; Forty 
Mile Bush ; Heretaunga. 

42, F. Zebra, Le Guillou, sp., 1842. 

Syn. — phlogophora, Pieifier,1850 ; flammigera, Pfeifter, 
1854; multilimbata, Hombron et Jacquinot, 1854. 

Hiustr. — Voy. Pôle Sud, Zool., pl. VI, fig. 5-8. 
Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helix, pl. CXXX, fig. 790. — 
Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLV, fig. 1-4. — Tryon, 
Man. Conch., (2), vol. I, pl. XXVI, fig. 10. 

Descript. — «. coquille. — Le Guillou, Rev. Zoologique, 
vol. V, p. 136. — P. Z.'S., 1849, p. 127; 1852, p. 147. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. III, p. 34; vol. IV, p. 14. — 
Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helix, sp. 790. — Conch.C'ab. 
(2), vol. I, part. 2, p. 456. — Voy. Pole Sud, vol. V, p. 16. 
— Hector, C'at. Land. Moll. N. Zeal., 1873, p. 4,4. — Cat. 
Pulm. Brit. Mus., p. 70. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 12, 22.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 198. — . 
Tryon, Man. Conck. (2), vol. I, p. 128. 

b. animal. Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 170. 
. Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol., XVI, p. 171; pl. IX, 
fig. Z; pl. XI, fig. P. (radule; mâchoire). 
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Hab. — Ile du Nord: Wellington; Forty Mile Bush; 
Mont Pirongia. — Ile du Sud : Greymouth ; Oxford ; Pres- 
qu'ile de Banks; Akaroa; Riccarton Bush et Boatsman’s. 
— Iles Auckland (Le Guillou). 

43. FE, Chiron, Gray, sp., 1850. 

Ilustr. — Reeve, Conch. Icon. vol. VII, pl. CXXXI, 
fig: 797. — 7rans. 'N. Zeal. Inst., vol. XXIV, PI. XX, 
fig. 10, a, b. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXVI, 
fig. 19. 

Descript. — Gray, P. Z. S., 1849, p. 166. — Ann. Mag 
N. H.(2), vol. VIE p. 66. — Pieïfter, Man. Hel. viv., vol. 
I, p. 94. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, sp. 797. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 10. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 4880, p. 23. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 199. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, p. 129. 

anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 171; pl. 
X, fig. B; vol. XXIV, p. 289, pl. XX, fig. 11, 12 (radule; 
mâchoire). 

Hab, — Île du Nord: Auckland (Greenwood); Wel- 
lington ; Forty Mile Bush; Thames; Chaine des monts 
Hunua. 


44. F, crebriflammis, Pfeiffer, sp., 1854. 

iust, — Conch. Cab. (2), vol. E, part. 2, pl. CLV, fig. 5-8. 
— Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, pl. CXXXL fig. 805. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. [, pl. XXVL, fig. 9. 

Deseript. — Pieifier, ?. Z.S., 1852, p. 148. — Pfeifter, 
Man. Hel. viv., vol. I, p. 91. — C'onch. Cab. (2) vol. I 
part. 2, p. 456. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p- 10. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 24. — 
“Trans. N. Zeal. Inst, vol. XVI, p. 199. — Tryon, Man. 

C'onch. (2), vol. I, p. 130. | 

Auat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 171; pl. XI, 

fig. G. | 
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Hab. — Ile du Nord : Waikato ? — Ile du Sud : Grey- 
mouth; Wairoa Gorge; Nelson; Riccarton Bush ; Akaroa. 


45. F. corneo-fulva, Pfeifter, sp., 1862. 


Iustr, — Novit. Conch., vol. IL, pl. LXXVIN, fig. 11- 
43. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, pl. XX, fig. 5, 
a. b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, pl. XXII, fig. 
67-69. 

Descript. — Pfeiffer, Malak.Blätter, vol. VIII, p. 148. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 145. — Hector, Cat. 
Land Moll. N. Zeal. 1873, p. 9. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 12. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIT, 
D°76: 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 287, 
pl. XX, fig. 6-7 (mâchoire, radule). 

Hab. — Ile du Nord : Baie des Iles (Hochstetter). — 
Ile du Sud : Nerger Range; Canterbury. 


46. F. cornea. Hutton, sp., 1883. 


Iustr, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIT, pl. XXII, 
fig. 64-66. 
Descript. — @. coquille. Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 


vol. XV, p. 136; vol. XVI, p. 198. -— Pilsbry, Man. 
Conch. (2), vol. VIIL p. 75. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 171. 
anat. — Op. cü., vol. XVI, p. 474, :pl..X, fig. A 
(radule). 
Hab, — Île du Nord : Auckland (Cheeseman) ; Thames; 
Orakei. 


47. F. Jacquenetta, Hutton, sp. 1883. 
Ittust, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIE, pl. XXII, 
fig. 70-72. 
bescript, — &. coquille. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sci., 


vol. 1, p. 476. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 179, 
198. — Pilsbry, Han. Conch, (2), vol. VILLE, p. 76. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst. vol. XVI, as 
p. 180. Nc 
Anat, — Op. cit., vol. XVI, p. 180, pl. X, fig. C.(radule). : 
Hab. — [le du Sud : Greymouth (Helms). 


AS. F. Perdita, Hutton, sp., 1883. FM 

Mustr. — Pilshry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, | 
fig. 73-79. 

Descript. — a. coquille. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., 
vol. I, p. 476. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 179 
198. — Pilsbry, Man. Conch., (2), vol. VIE, p. 76. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 179. FUTESS 

Anat. — Op. cit., vol. XVI, p. 179, pl. XI, fig. C, À | 
(radule; mâchoire). 

Hab. — Île du Nord: Auckland (Cheeseman); Wan- 
ganui; Wellington ; Thames ; Whangarei ; Ohaupo; Chaine 
des monts Hunua; mont Pirongia. — Ile du Sud: is 
Greymouth ; Wairoa Gorge; Nelson ; Akaroa. . 


? 
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Section CALYMNA, Hutton, 1884. 
Hutton, 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 199. 


49. FE. costulata, Hutton, sp., 1883. 


Itustr. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. IX, pl. I, à 
fig. 20-22. j 

bescript. — Hutton, 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XV, \ ; 
p. 136; vol. XVI, p. 199. —— Pilsbry, Man. Conch. (2), 
vol. VIII, p. 73. 

Anat, — Zrans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 171, pl. X, 
_fig. D (radule). ML 

Hub. — Ile du Nord: Auckland (Cheeseman); Thames ; - ER 
Uhaupo; Hawke’s Bay. % 


50. F. Lavinia, Hutton, sp., 1883. 
pescript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
— Trans. N. Zeal Inst., vol. XVI, p. 180, 199. — Pilsbry, 


Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 74. 
Hab. — Ile du Nord : Palmerston North (T. W. Kirk). 


D1. F. Feredayi, Suter, sp., 1891. 

Itustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVII, 
fig. 10, «a. b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. 
XXII, fig. 58-60. 

Wescript. — «. coquille. — Suter. 7'rans. N. Zeal. Inst., 
vol. XXIIT, p. 91. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIII, 
p. 74. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XXIIL, p. 91. 

Anat. — Op. cit., vol. XXIIL, p. 91, pl. XVIIL fig. Q.R. 
(mâchoire ; radule). 

ab. — [le du Nord: Forty Mile Bush (Suter); Chaîne 
des Monts Hunua. 


Var. 8. (ilacialis, Suter, 18914. 

Beseript, — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 92. 
Anat. — Op. cit., Vol. XXII, p. 92 (mâchoire; radule). 
Ha». — [le du Sud : Hooker Valley (Suter). 


02. F. olivacea, Suter, sp. 1892. 


ülustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, pl. XXH, fig. 
13, a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, fig. 61-63. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, 
p. 290. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIE, p. 75. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 290, pl. XXI, 
fig. 14-15 (mâchoire ; radule). 

Hnb. — lle du Nord: Hillyer’s Creek, près Auckland 
(Musson). 
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53. F. Pilsbryi, Suter, 1893. 


Austr, — Trans. N. Zeal. Inst. vol. XX VI. 
Deseript. — Suler, Op. cit. 

Anat. — ()p. cit. (mâchoire; radule). 

Hap. — Île du Nord. — Ile du Sud. 


Sous-Genre IT. — GEronTIA, Hutton, 1883. 


Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, p. 135. 
54. F. pantherina, sp. 1883. 

Uiustr, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. IX, pl. HE, 
fig. 1-3. 

Deseript. — «. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 135; vol. XVI, p. 200. — Pilsbry, Man. Conch. 
vol. VIII, p. 65. à | 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XV, p. 135. 

Anar. — ()p. cit., vol. XVI, p. 166 ; pl. IX, fig. I ; pl. XI, 
fig. R. (radule ; mâchoire). 

Hab. — Ile du Sud: Greymouth (Helms). 


50. F. Cordelia, Hutton, sp. 1883. 
_ Must. — Pilsbry, Wan. C'onch. (2), vol. VIT, pl. XXIL, 
fig. 34-36. 
Bescript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. TI, p. 476. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 178,200. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VIT, p. 66. 
Hab. — Ile du Nord : Auckland (Cheeseman). 


Sous-Genre III. — PHacussa, Hutton, 1883. 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, p. 138. 
56. F. hypopolia, Pfeiffer, sp., 1854. 
Mustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIL, Helix, pl. CXXX, 
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fig. 787. — Conch. Cab. (2), vol. I, pl. CEXI, fig. 18-20. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. LIV, fig. 15. 

Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1852, p. 148. — Reeve, 
Conch. Icon., vol. VIE, Helix, sp. 787. — Conch. Cab. (2), 
vol. I, part. 2, p. 496. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. I, 
p. 68. — Hector, C'at. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 9. — 
Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 6. — Trans. N. Zeal. 


Inst., vol. XVI, p. 205. — Tryon, Man. Conck. (2), vol. IL, 


p. 181, 212. 
Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXI p. 286, pl. XX, 
fig. 2-4 (mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Nord : Hawke’s Bay; Wellington. — 
Ile du Sud : Bealey; Dunedin ; Hooker Valley ; Boatman's. 
97. F.Helmsi, Hutton, sp., 1883. 

Descript. — 4. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 137; vol. XVI, p. 205. 
b. animal. — op. cit., vol. XV, p. 138. 
Anat. — (Üp. cit., vol. XVI, p. 172, pl. X, fig. I; pl. XI, 
fig. W. (radule ; mâchoire). 
Hab.— Ile du Sud : Greymouth (Helms). 
Var. 6. Maculata, Hutton, 1884. 
Descript. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 205. 
Hab. — ]le du Sud : Greymouth (Helms). w 
58. F. fulminata, Hutton, sp. 1883. 
Deseript. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, p- 
138 ; vol. XVI, p. 205. 
Anat. — Op. cit., Vol. XVI, p. 173, me X, fig. J. (radule). 
Hab. — Ile Stewart (T. Kirk). 
Sous-Genre IV. THerasi4a, Hutton, 1883. 
Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 477. 
59. F. Celinde, Gray, sp., 1850. 
Iustr. — Reeve, Conch. Icon. vol. VII, pl. CXXXI, 
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fig. 799. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. LXIT, fig. 41. 

Deseript.— Gray, P. Z.S., 1849, p. 164. — Ann. Mag. 
N. H..(2), vol. VII, p. 64. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. III, 
p. 125. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, Helix, sp., 779. — 
Hector, C'at. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 16. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 6. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 202. — Tryon, Wan. Conch. (2), vol. II, p. 241. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 162, pl. IX, 
fig. 0; pl. XI, fig. U. (radule; mâchoire). 

Has. — [le du Nord : Auckland (Greenwood); Thames ; 
Whangarei; Ohaupo; Chaîne des Monts Hunua; Mont 
Pirongia. 

60. F. Ophelia, Pfeiffer, sp., 1855. 

Iuustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXCI, fig. 1345. 
— Cox, Mon. Austral. Land Shells, pl. IX, fig. 4; pl. XVII, 
fig. 17. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. LXIT, fig. 42. 

Deseript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1854, p. 146. — Pfeifter, 
Mon. Hel, viv., vol. IV, p. 29. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIE 
Helix, Sp. 1345. — Cox, Mon. Austral. Land Shells, p.34. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 6. — Hutton, 
Man. N. Zeul. Moll., 1880, p. 18. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 202. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, p, 211. 

Hab. — Île du Nord : Baie des îles ; Auckland. — [le du 
Sud : Dunedin ; Dyer’s Pass ; Waipara ; Lac Guyon; Castle 
Rock ; Southland; Waïitaki ; Hurunui. 


61. F. decidua, Pfeiffer, sp., 1857. 

aiustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIE, pl. XXI, 
fig. 52-54. 

Descript. — Pfeifler, P. Z. S., 1857, p. 108. — Pfeiffer. 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 71. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 9. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 6. — Trans. N, Zeal. Inst., vol. XVI, p. 203. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 71, 
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Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 291, pl. XXI, 
fig. 16-17 (mâchoire; radule). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland; Thames; Wangaruru ; 
Wellington. — Ile du Sud : Hooker Valley; St-Helens ; 
Amuri et Wairoa Gorge ; Nelson. 


62. F. Valeria, Hutton, sp., 1883. 

ilustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl XXI, 
fig. 46-48. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 477. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 183, 202. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VII, p. 69. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 151, pl. II, 
fig. B (hypopolia, par erreur); vol, XVI, pl. IX, fig. N. 
(radule). 

Hab. — ]le du Sud : Dunedin (Hutton) ; Akaroa; Dyer’s 
Pass ; Riccarton Bush. 


63. F. Tamora, Hutton, sp., 1883. 
* Intustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 49-51. 
bescript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 477. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 182, 202. — Pilsbry, Man. 
Conch. {2), vol. VIII, p. 70. 
Hab. — Ile du Nord : Auckland (Cheeseman) ; Thames ; 
Whangarei : Ohaupo; Forty Mile Bush; Chaîne des monts 
Hunua ; Mont Pirongia ; Hawke’s Bay. 
64. F. Thaisa, Hutton, sp., 1883. 
Iustr. — Pilsbry, Man. Conch.(2),vel.IX, pl. Il, fig.14-16. 
Deseript. — a. coquille. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., 
vol. I, p.477. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 182, 202. 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIT, p. 70. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 182. 


— 247 — 


Anat. — 0p. cit., Vol. XVI, p. 182, pl. IX, fig. M. ; pl. XI, 
hoc T. 

 Hab.— Ile du Nord : Auckland ; Napier ; Wellington ; 
Forty Mile Bush ; Whangarei. — Ile du Sud : Southland 
(Thomson) ; Waipara ; Waitaki; Queenstown ; Lac Guyon ; 
Dunedin; Wairoa Gorge; Nelson; Mont Linton; Castle 
Rock. 

65. F. Traversi, E.-A. Smith, sp., 1884. 

Iuustr. — P.Z.S., 1884, pl. XXII, fig. 16, a, b.— Tryon, 
Man. Conch. (2), vol. I, pl. LXII, fig. 68-70. 

beseript. — Smith, P. Z. S., 1884, p. 274. — Tryon, 
Man. Conch. (2), vol. I, p. 214; vol. VIII, p. 71. 

Anat. — Suter, Proc. Linn. Soc. N.S. W., vol. VIII (2) 
(mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Nord: Wairarapa (Travers); Forty Mile 
Bush ; Ohaupo; Mont Pirongia. — Ile du Sud. 


Sous-Genre V. — CarTaÆa, Hutton, 1884. 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 189. 
66. F. Kivi, Gray, sp., 1843. 

Syn. — Jrradiata, Gould, 1848 ; radiaria, Pfeiffer, 1855. 

Iustr. — U. S. Expl. Erped., vol. XII, pl. V, fig. 65 a-c. 
— Cox, Mon. Austral. Land Shells, pl. XX, fig. 10, a, b. — 
Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXX, fig. 794; pl. 
CLXXXIX, fig. 1322. — Voy. Erebus et Terror, vol. II, 
Moll., pl. I, fig. I. — Tryon, Manual Conch. (2), vol. I, 
pl. XXI, fig. 8-10. | 

bescript. — Gray, Dieffenbach’s N. Zeal., vol. IT, p. 262. 
— Proc. Boston N. H. $., vol. Il, p. 178. — P. Z, S. 1854, 
p. 55. — U.S. Expl. Exp., vol. XII, p. 34. — Cox, Mon. 
Austral. Land Shells, p.35. — Gould, Otia Conch., p. 25. 
— Reeve, Conch. Icon., Helix,'sp. 794, 1322. — Pfeiffer, Mon. 
Hel. viv., vol. I, p. 192. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p.17. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 20. — 
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Trans. N: Zeal. Inst., vol. XVI, p. 189. — Tryon, Man. 
Conch. (2). vol. ITI, p. 37. | 

Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 170, pl. IX, 
fig. A: pl. XI, fig. I (radule ; mâchoire). rs 

Hab. — Ile du Nord: Auckland; Hokianga, Great 
Omaha; Titirangi; Napier; Wellington ; Thames ; Ohaupo; 
Whangarei; Chaîne des Monts Hunua; Mont Pirongia; 
Taupiri. 


Sous-Genre VI. — PyrrHa, Hutton, 1884. 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 200. 


67. EF. Cressida, Hutton, sp. 1883. 


Iustr. — Pilsbry, Han. Conch. (2), vol. IX, pl. IL, fig. 
17-19. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. — 
Trans. N. Zeal. Inst, vol. XVI, p. 178,200. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VIT, p. 72. 


Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 178; 
pl. IX, fig. X ; pl. XI, fig. N. (radule; mâchoire). 
Hab. — Ile du Nord : Wellington. — Ile du Sud: 


Southland (Thomson); Preservation Inlet: Haast River ; 
Greymouth. —- Ile Stewart. 


68. F. subincarnata, Suter, 1893. 
Iuustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 
Descript. — Suter, 0p. cit. 
Anat. — (p. cit. (mâchoire ; radule). 
Ha». — Ile du Nord. 

Sous-Genre VIT. — Puexaconezix, Suter, 1892. 
(Fruticicola, Hutton, 1884, non Held) 

Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 270. 


Observ. — M. Ancey soutient que son genre Rhytidopsis 
(1882), établi pour des espèces de la Nouvelle-Calédonie, est 
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identique avec notre section des Flammulina, mais il n’est 
pas à ma connaissance que cette identité ait été prouvée 
par l'examen de l’armature linguale. Pour cette raison, je 
ne crois pas devoir adopter, pour les espèces de ce groupe, 
le nom proposé par M. Ancey, car il n’est pas suffisam- 
ment certain qu’il soit bien appliqué. La ressemblance 
extérieure des coquilles ne suffit pas toujours, à elle seule, 
pour constituer l'identité générique ou subgénérique. 
69. FÆ. pilula, Reeve, 1852. 

Syn. — Jota, Pfeiffer, 1854. 

Hiustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, pl.CXXXII, fig. 
809. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. LXII, 43. 

Descript. — Reeve, Conch. Icon. Helir, p.809. — Pfeiffer, 
P. Z. S., 1852, p. 57 (Date réelle, 1854). — Pieifier, 
Mon. Hel. viw., vol. INT, p. 69. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p.8. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 6. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 194. — Tryon, 
Man. Conch. (2), vol, IE, p. 242. 

Anat. — Trans. N.Zeal. Inst., vol. XVI, p. 161; pl. IX, 
fig. K; pl. XI, fig. M. (radule ; machoire). 

Hab. — Ile du Nord: Auckland; Hawke’s Bay ; Wan- 
ganui; Wellington; Thames; Forty Mile Bush ; Whangarei; 
Ohaupo ; Chaîne des Monts Hunua: Heretaunga ; Mont 
Pirongia, Mont Taupiri. — Ile du Sud : West Coast; 
Bealey; Queenstown; Lac Guyon; Owaka ; Dyer’s Pass; 
Eyreton ; Canterbury; Riccarton Bush. 


Var. 8. Unicolor, Suter, 1893. 
Deseript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI. 
Ha». — Ile du Nord. R 

70. F. granum, Pfeifter, sp., 1857. 


Descript— Pfeiffer, P. Z. S., 1857, p. 107. — Pfeiffer, 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 20. — Hector, Cat. Land. Moll, 
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N. Zeal., 4873, p. 5. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 20. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 194. — Tryon, 
Man. Conch. (2), vol. IL, p. 212. 

Ha». — Ile du Nord : Mont Taupiri, Chaine des Monts 
Hunua ; Waimarama. 


71. F. chordata, Pfeiffer, sp., 1862. 


Deseript. — Pfeifier, Malak. Blätter, vol. VII, p. 147. — 


Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 72. — Hector, Cat. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 6. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 5. — Trans. N. Zeal. Inst., vol., XVE, p. 194. 

Hab. — Ile du Nord: Forty Mile Bush; Whangarei ; 
Auckland. 


Sous-Genre VIII — AzLoniscus, Pilsbry, 1892. 
(Psyra, Hutton, 1884, non Stal., 1876) 


Pilsbry, Nautilus, vol. VI (Sept. 1892), N° V, p. 56. 


ohbserv. — D’après M. Ancey, cette section serait syno- 
nyme de son genre Monomphalus (1862), mais, l’armature 
linguale des espèces de chacun des deux groupes n'ayant 
encore ét$ l’objet d'aucune étude comparative, il nous 
paraît hasardeux de les considérer comme identiques 
l’une avec l’autre, dans l’état actuel des connaissances. 


72. F. dimorpha. Pfeiffer, sp., 1854. 


Hlustr, — Reeve, Conch. Icon.. vol. VII, pl. CXX VII, 
fig. 775. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pi. LXII, fig. 39. 

Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1852, p. 148 (1854). — 
Reeve, Conch. Icon., Helix, sp. 775. — Pfeiffer, Mon. Hel. 
viv., Vol. IT, p. 68. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 
4873, p. 8. — Hutton, Man. N. Zeal, Moll., 1880, p. 6. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 201. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. II, p. 211. 
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Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 161; pl. IX, 

fig. 5 (radule). 
* Ha». — Ile du Nord : Auckland ; Thames; Wellington ; 
Ohaupo; Forty Mile Bush. 
13. F. Tullia, Gray, sp., 1850 (pl. IX, fig. 2, 2a , 2b , 2e). 
ilustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CCVIH, 
fig. 1460.— Tryon, Man. Conch. (2), vol. Il, pl. LXIL, fig. 40. 
peseript. — Gray, ?. Z. S., 1849, p. 165 (1850). — Ann. 
Mag. N. H. (2), vol. VII, p. 65. — Reeve, Conch. Icon., 
Helix, sp.,1460. — Pfeiffer, Mon. Hel, viv., vol. III, p. 35. 
— Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 5. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 11. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 201. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. Il, p. 241. 

Anat.— Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXIV, p. 291; 
pl. XXI, fig. 18-19 (mâchoire, radule). 

Hab.— ]le du Nord: Auckland (Greenwood); Wellington; 
Forty Mile Bush; Ohaupo; Mont Pirongia; Hawke’s Bay. 
— Ile du Sud : Greymouth ; Oxford ; Canterbury ; Riccarton 
Bush; Hooker Valley ; Albury. 


74. F. venulata, Pieiffer, sp., 1857. 


Deseript.— Pfeiffer, P. Z. S., 1857, p. 108. — Pfeiffer, 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 163. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 18. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 10.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 201. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 165; pl. XI, 
fig. Y (mâchoire). 

Hab. — Ile du Sud : Versant O0. du Mont Cook; Grey- 
mouth; Boatman’s. 


75. F. Cassandra, Hutton, sp., 1883. 


Hiustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 37-39. 
bescript, — Hutton, !V. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
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— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 181, 201. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VI, p. 66. 
Hab. — Ile du Nord : Napier. ‘ 


76. F. planulata, Hutton, sp., 1883. 


Mustr,— Pilsbry, Man.-Conch. (2), vol. IX, pl. IN, fig. 4-6. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 477. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 181, 202. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VII, p. 67. 

Anat. — Trans, N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 181, pl. IX, 
fig. J. (radule). 

Hab. — Ile du Nord: Auckland (Cheeseman); Tha- 
mes; Forty Mile Bush; Hawke’s Bay. — Ile du Sud : 
Greymouth ; Boatman’s; St-Helens ; Amuri. 


17. F, Adriana, Hutton, sp., 1883. 


Deseript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 175, 201. — Pilsbry, 
Man. C'onch. (2), vol. VIII, p. 67. 

Hab. — Ile du Nord: Napier; Forty Mile Bush; Mont 
Pirongia. — Ile du Sud : Presqu'’ile de Banks (Broun). 


78. F. Miranda, Hutton, sp., 1883. 


Hustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XXII, 
fig. 40-42. 

poseript, — «4. coquille. — Hutton, N. Zeal. Journ. Se.. 
vol. I, p. 476. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 180, 
202. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, p. 68. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 

p. 181. 

Anat. — 0p. Cit., VOl. XVI, p. 181, pl. IX, fig. W., 
pl. XI, fig. S. (radule; mâchoire). 

Bab. — [le du Nord: Forty Mile Bush ; Mont Pirongia; 
Chaine des Monts Hunua; Hawke’s Bay. — Ile du Sud : 
Greymouth (Helms) ; Queenstown; Boatman’s ; Bealey. 


“AO LE ENS 


79. F. Godeti, Suter, sp., 1891. 


Iüustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIII, pl. XVII, 
fig. 8, a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 43-45. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXITII 
p. 90. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, p. 68. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p.91, pl. XVII, 
fig. O. P. (mâchoire ; radule). 

Hab. — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter). 


80. F. Wairoaensis, Suter, 1893. 


Eiustr, — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2). 
Descript. — Suter, 0p. cit. 
Hab. — Ile du Sud : Waïiroa Gorge ; Nelson. 


81. F. Urquharti, Suter, 1893. 


Eustr, — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2). 

Descript. — Suter, 0p. Ci. 

Anat, — ()p. cit. (dentition). 

Bab. — Ile du Nord : Mont Pirongia (Urquhart) ; Chaîne 
des Monts Hunua. 


82. F. Smithi, Suter, 1893. 


aiustr. — Trans. N. Zeal Inst., vol. XXVI. 
Deseript. — Suter, 0p. cit. 

Anat. — (Op. cit. (dentition). 

Hab. — Ile du Sud. 


83. F. rustica, Suter, 1893. 


ustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI 
Deseript, — Suter, 0p. Cit. 
Hah. — Ile du Nord. 
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Sous-Genre IX. — SuTertA, Pilsbry, 1892. 


(Charopa, Hutton, 1884, non Albers, 1860. Patulopsis, 
Suter, 1891, non Strebel, 1879). 
Pilsbry, Nautilus, vol. VI (sept. 1892), N°5, p. 56. 


84. F. Ide, Gray, sp., 1850. 


lustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXX, fig. 
789. — C'onch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, pl. CLV, fig. 34-36. — 
Tryon, Man. C'onch. (2), vol. IT, pl. LXIT, fig. 32-34. 

pescript. — @. coquille. — Gray, P.Z.5S., 1849, p.166(1850). 
Ann. Mag. N. H. (2), vol. VIT, p. 66. — Pfeifler, Mon. Hel. 
wiv., Vol. III, p. 108. — Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, 
p. 460. — Reeve, Conch. Icon., Helir, sp., 789. — Hector, 
Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 13. — Hutton, Man. N. 
Zeal. Moll., 1880, p. 9. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 200. — Tryon, Man. C'onch. (2), vol. I, p. 210. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol XVI, 

p. 164. 

Anat. — Op. cit., vol. XVI, p.164, pl. IX, fig. U. (radule). 

Hab, — Ile du Nord : Auckland (Greenwood; Napier ; 
Wellington ; Forty Mile Bush ; Thames; Titirangi ; Mont 
Pirongia ; Chaîne des Monts Hunua; Heretaunga). — Ile du 
Sud : Greymouth ; Wairoa Gorge ; Nelson; Boatman's. 


Sous-Genre X. — THALASSOHELIX, Pilsbry, 1892. 
Thalassia, Hutton (? et Albers), non Chevrolat 1834 
(C'oléopt.). 
Pilsbry, Nautilus, vol. VI (sept. 1892), N° 5, p. 56. 


85. T. Zelandiæ, Gray, sp., 1843. 


Hiustr.— Reeve, C'onch. Icon., vol. VII, pl. CXXIX, fig. 
780.— C'onch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, pl. CLVL, fig. 3-5.— 
Tryon, Man. Conch. (2), vol, IT, pl. LXIIT, fig. 63-64. 

pescript. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal., vol. IT, p. 247. 
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— Revue Zool., vol. VII, p. 375. — Pfeifler, Mon. Hel. viv. 
vol. I, p. 81. — Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, p. 468. — 
Reeve, Conch. Icon., Helix, sp. 780. — Hector, C'at. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 7. — Hution, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 19. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 203. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. IL, p. 214. 

Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 169, pl. X, 
fig. E. (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland; Wellington ; Wan- 
ganui; Napier ; Thames; Whangarei; Howick; Chaîne des 
Monts Hunua; Mont Pirongia. 


Var. 6. Antipoda, Hombron et Jacquinot, 1854. 


iustr. — Voy. Pôle Sud, vol. V, pl. VI, fig. 13-16. — 
Tryon, Man. C'onch. (2), vol. I, pl, LXIIT, fig. 65-67. 

bescript. — «4. coquille. — Hombron et Jacquinot, Voy. 
Pôle Sud, vol. V, p. 18. — Pfeifter, Mon. Æel. viv., vol. IV, 
p. 111. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 15. — 
Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p.19. — Trans. N. Zeal. 
Inst., vol. XVI, p. 204. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, 
p. 214. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 

D:109, 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 169. pl. X, 
fig. F. (radule). 

Hab. — [le du Sud: Greymouth. — Iles Chatham. — 
Iles Auckland (Hombron et Jacquinot). 
86. F. Aucklandica, Le Guillou, sp. 1842, em. (Auklandica), 

pescript. — Le Guillou, Aevue Zool., vol. V, p. 140. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. I, p. 119. — Hector, C'at. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 15. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 19. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 204. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, p. 214. 

Hab. — [les Auckland (Le Guillou). 
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87. F. siczac, Gould, sp., 1848. 

syn. — Portia, Gray, 1850; collyrula; Reeve, 1852, 
kappa, Pfeiffer, 1854. 

Must. — U.S. Expl. Exp. vol. XII, fig. 44, a-e.— Reeve, 
C'onch. Icon., vol. VII, pl, CXXXI, fig. 806; pl. CXXXII, 
fig. 841. — C'onch. Cab.(2), vol. I, part. 2, pl. CLIV, fig. 15- 
48, 25-26. — Cox, Mon. Austral. Land Shells, pl. XIX, fig. 
11,11 a. — Tryon, Man. Conch., vol. I, pl. LX, fig, 70-72; 
vol. II, pl. LXII, fig. 35-37, 56; pl. LXIIT, fig. 60-62. 

Descript. — (Gould, Proc. os Soc NH, von 
166. — U. S. Expl. Exp., vol. XII, p. 41. — P. Z.S., 1849, 
p. 165 ; 1852, p. 58. — Ann. Mag. N. H. (2), vol. VII, p. 65. 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. ITI, p. 154. — Reeve, C'onch. 
Icon., Helir, sp. 806, 811. — Conch. Cab. (2), vol. 1, part. 
2, p. 455. — Cox, Mon. Austral. Land Shells, p. 18. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 18. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 7, 10. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 203. — Tryon, Han. Conch. (2), vol. I, p. 252; 
vol. Il, p. 210-243 ; vol. VIII, p. 69. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 165; pl. IX, 
fig. T. (radule). 

Hab. — Île du Nord: Cratère près Taiaimi ; Auckland; 
Thames ; Pahautanui ; Chaîne des Monts Hunua. 


88. F. igniflua, Reeve, sp., 1852. 


Syn. — (Jbnubila, Reeve, 1852; lambda, Pfeifter, 1854; 
sigma, Pieifter, ms. 

Hlustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, pl. CXXVIII, 
fig. 774; pl. CXXX, fig. 792. — Tryon, Man. Conch. (2), 
vol. I, pl. XX VI, fig. 25, 27 

Descript. — 4. coquille. — Reeve, Conch. Icon., Helir, 
sp. 774, 192. — P. Z. S., 1852, p. 57. — Pfeifter, Mon. 
Hel. viv., vol. IT, p. 84, 633; vol. IV, p. 98. — Hector, 
Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 9, 12. — Hutton, Man. 
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N. Zeal. Moll., 1880, p. 9, 11. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 203. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, p. 129. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst. vol. 

XVI, p. 165. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 151, pl. II, 
fig. C.M.; pl. IV, fig. I (mâchoire ; radule). 

Hab. — Ile du Nord : Napier.— Ile du Sud : Rangitira 
Bush; Temuka; Oxford; Dunedin; Hamilton; Burke’s 
Pass; Dyer’s Pass ; Riccarton Bush. 


89. F. propinqua, Hutton, sp., 1883. 

Iüustr. — Pilsbry, Man. Conck. (2), vol. VIIT, pl. XXII, 
fig. 55-57. 

Descript. — Hutton, Trans. N.Zeal. Inst., vol. XV, p.137; 
vol. XVI, p. 203.— Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VII, p. 72. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 169; pl. X, 
fig. G; pl. XI, fig. V (radule ; mâchoire). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland ; Hawke’s Bay; Danne- 
virke. — Ile du Sud : Weka Pass (Chelton); Southland. 


Genre XVIII. — EnpoponrTa (Albers, 1850) Suter. 
(Suter, Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII) (2). 


Sous-genre I. — ENpoponTA, Albers, 1850 (S. str.). 
Albers, Heliceen, éd. I, p. 89. 1850. 


Section I. — Thaumatodon, Pilsbry, 1893. 
{= Pitys, Pease (pro parte), non Pitys, Beck). 
Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. IX, p. 26. 


90. E. varicosa, Pfeiffer, sp., 1854. 
illustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXHI, 
fig. 824. — Tryon, Struct. Syst. C'onch., vol. II, pl. XCIV, 
fig. 12. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. IN, fig. 10. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI. 
Deseript. — Pieifier, P. Z. S., 1852, p. 148 (1854). — 


Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. IIT, p. 97. — Reeve, Conch. 
Icon., Helix, sp., 824. — Hector, C'at. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p. 11. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 7. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 192. — Tryon, Man. 
Conch., (2), vol. I, p. 28. ; 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXIV, p. 293; 
pl. XXII, fig. 28-29 (radule anormale) ; — Proc. Linn. Soc. 
N. S. W., vol. VIII (2) (radule normale). 

Hab. — Île du Sud : Akaroa; Riccarton Bush. 


91. E. Timandra, Hutton, sp., 1883. 

Syn. — Varicosa, Suter, non Pfeifter, 1854. 

Ettustr, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol, VIII, pl. XXIV, 
fig. 21-23. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 475, 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 175,192. — Pilsbry. 
Man. Conch. (2), vol. VIIL, p. 84. 

Hab. — Ile du Nord : Auckland; Thames; Whangarei ; 
Forty Mile Bush; Chaîne des Monts Hunua; Mont Pirongia; 
Hawke’s Bay; Wellington. 


92. E. Jessica, Hutton, sp., 1883. 
Auste. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL, pl. XXIV, 
fig. 24-27. Rene 
Deseript, — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 475. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 174,192. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VII, p. 85. 
Hab. — Ile du Sud : Bealey (Haast): Kenepuru Sound. 


93. E. cryptobidens, Suter, 1891. 
iustr. — Zrans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVII, 
fig. 7, a, c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXIV, 
fig. 28-31. 
bescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIT, 
p. 89. — Pilsbry, Manuel Conch. (2), vol. VIII, p. 85. 
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Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 89, 
pl. XVIL fig. M, N (mâchoire ; radule). 
Hah. — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter). 


Section 2: — Prycaopon, Ancey, 1888. 


(Strobila, Hutton, 1883, non Morse, 1864 ; Huttonella, 

Suter, 1890, non Pfeiffer, 1855 ; Maoriana, Suter, 1891). 

Ancey, Bull. Soc. Malac. France, vol. V, Mars 1888, 
p. 372. 


94. E. leioda, Hutton, sp., 1883. 


Hiustr. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VII, pl. XXIV, 
fig. 32-35. 

Deseript. — «. coquille. — Hutton. Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 135; XVI, p. 195. — Pilsbry, Man. Conch. (2), 
vol. VIII, p. 87. ; 

d. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, 
p. 136. 
Anat. — Op. cit., vol. XVI, p. 166; pl. IX, fig. P. 
Hab. — Île du Sud : Greymouth (Helms). 


95. E. pseudoleioda, Suter, sp., 1890. 


austr.— Trans. N,. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, fig. 
A,a,c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIH, pl. XXIV, 
fig. 40-43. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXIT, 
p. 221. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 88. 

Anat.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 298, 
pl. XXIIL, fig. 43-44 (mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Nord: Forty Mile Bush (Suter); Ohaupo, 
Wangharei; Auckland; Mont Pirongia; Heretaunga ; 
Waimarama. — Ile du Sud. 


96. E. Wairarapa, Suter, sp., 1890. 
lustre, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, 
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fig. 2, a, c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL, pl. XIV, 
fig. 36-39. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 222. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 88. 

Anat, — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 298; 
pl. XXII, fig. 45 (radule). 

“Bab. — Île du Nord: Forty Mile Bush (Suter) ; Waima- 
mara. — Ile du Sud: Greymouth. 


97. E. Hectori, Suter, sp., 1890. 


syn. — Magdalenæ, Ancey, 1891. 

Wustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, 
fig. 3. a, c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XXIV, 
fig. 44-47. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXII, 
p. 222. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIH, p. 89. — 
British Naturalist, Ap. 1891, p. 65. : 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 299, pl. 
XXIIL, fig. 46-47 (mâchoire, radule). 

Ha». —Ile du Nord: Forty Mile Bush (Suter); Auckland; 
Ohaupo; Whangarei. — Ile du Sud. | 


98. E. microundulata, Suter, sp., 1890. 


Eiustr. — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XXII pl. XIV 
fig. 4, a-d. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXIV, 
fig. 52-50. 

peseript, — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 223. 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VITE, p. 89. 

Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 299, pl. 
XXII, fig. 49-50 (mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Waima- 
rama. — Île du Sud : Greymouth. 


99. E. Aorangi, Suter, sp., 1890. 
itustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XI, fig.V 
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5, a-c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XXIV, 
fig. 48-51 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 223. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, p. 90. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 300, pl. 
XXII, fig. 51-52 (mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter). 


100. E. Hunuaensis, Suter, 1893. 


Iustr, — Proc. Linn. Soc. N. S. W. vol. VII (2). 

pescript, —Suter, 0p. cil. 

fab. — Ile du Nord : Chaine des Monts Hunua (Broun); 
Mont Taupiri; Waimarama. — Ile du Sud. 


Sous-Genre II. — Caaropa, Albers, 1860. 


(Patula, auct., non Held. Simplicaria, Mousson, ms.). 
Albers, Heliceen (2®e édit.), p. 87, 1860. 


101. E. coma, Gray, sp., 1843. 


Uastr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXX, fig. 
796, pl. CXXXI, fig. 800. — Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, 
pl. CLIV, fig. 37-39. — Cox, Mon. Austral. Land Shells, pl. 
XVII, fig. 4. — Voy. Erebus and Terror, vol. Il, Moll., pl. I, 
fig. 3. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. IX, pl. IV, fig. 1-3. 

Deseript. — «. coquille. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal.. 
vol. II, p. 263. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. I, p. 113; 
vol. II, p. 99. — Reeve, Conch. Icon. Helix, sp. 796. — 
Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, p. 461. — Hector, Cat. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 11. — Hutton, Man. N. Zeal Moll., 
1880, p. 8. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 191. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. III, p. 22. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 162. ts ca 
Anat, — Op. cit., vol. XVI, p. 162, pl. IX, fig. C; pl. XI, 
. fig. K (radule; mâchoire). 
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Hab. — Ile du Nord: Espèce répandue partout. — Ile 
du Sud : Lac Guyon; Greymouth; Bealey ; Boatman's. 

©@hs. — C'est par erreur que cette espèce a été citée 
comme de Tasmanie; elle ne s’y trouve point. 

Var. 8. Globosa, Suter, 1892. 

Syn. — Var. beta, Pfeifier, 1853. 

Descript. — Suter. Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, 
p. 273. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv. vol. IL, p. 99. — Conch. 
Cab. (2), vol. I, part. 2, p.461. — Pilsbry, Man. Conch. (2), 
vol. VIII, p. 96. 

Bab. — Ile du Nord: Forty Mile Bush (Suter). 


102. Æ. egesta, Gray, sp., 1850. 

Illustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXI, 
fig. 798. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLV, fig. 
18-20. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. If, pl. I, fig. 15. 

Descript. — Gray, P. Z. S., 1849, p. 166 (1850). — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. III, p. 102. — Reeve, Conch. 
Icon., Helix, sp., 798. — Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, 
p. 458. — Ann. Mag. N. H. (2), vol. VII, p. 66. — Hector, 
Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 12. — Hutton, Manual 
N. Zeal. Moll., 1880, p. 8. — Trans. N. Zeal. Inst. vol. XVI, 
p. 193. — Tryon, Manual Conch. (2), vol. [, p. 23. 

Hab. — Jle du Nord: Auckland (Greenwood) ; Orakei. 

obs. — [1 est très probable que l’examen ultérieur de la 
radule prouvera que cette coquille doit être classée dans le 
genre Flammulina et peut-être dans la section Suterix. 


103. ÆE. buccinella, Reeve, sp., 1852. 
Syn. — Gumma, Pfeiffer, 185%; Sylvia, Hutton, 1883; 
tau, Suter, non Pfeiffer. 
Ilustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXII, 
fig. 821. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. If, pl. I, fig. 11. 
Deseript, — Reeve, Conch. Icon., vol. VIE, Helix, sp., 821. 
— Pfeifier, P. Z.S. 1852, p. 57(1854). — Pfeiffer, Mon. Hel. 
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viv., vol. III, p. 400. — Hector, Cal. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p. 12. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 8. — 
N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. — Trans. N. Zeal. Inst., ‘ 
vol. XVI, p. 175, 193. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, 
p, 23; vol. VIIL, p. 98. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst, vol: XXIV, p. 293, 
pl. XXI, fig. 24,25 (mâchoire ; radule). 

Han. — Ile du Nord: Auckland; Hawke’s Bay; Tha- 
mes ; Forty Mile Bush; Ohaupo ; Chainedes Monts Hunua, 
Mont Pirongia. — Ile du Sud: Dunedin; Greymouth : 
Oxford; Hooker Valley. — Iles Auckland. 

Var. 8. Serpentinula, Suter, 1891. 

Inust, — 7'rans. N. Zeal. Inst. vol. XXII, pl. XVI, 
fig. 5, a, b. — Pilshry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XIX, 
fig. 34-36. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 87. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 103. 

Anat. — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 87, pl. XVI, 
LA ARR à PI de 

_Hab. — Ile du Sud. 

104. — E. angquiculus, Reeve, sp., 1852. 

Syn., — Theta, Pfeifier, ms. | 

Iuustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl, CXXXI, 
fig. 802. — Tryon, Man. Conch, (2), vol. I, pl. I, fig. 13. 

beseript. — a. coquille. — Reeve, Conch. Icon., Helir. 
sp. 802. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. III, p. 634. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeul., 1873, p. 14. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 9.— Trans. N. Zeal., vol. XVI, 
p. 163, 192. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, p. 23. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 163. ; 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 163; pl. IX, 

fig. E (radule). 


RE 


Hab, — Ile du Nord : Forty Mile Bush: Howick. — 
Ile du Sud : Hooker Valley; Riccarton Bush; Boatman’s. 

— Iles Auckland. 

Var. $. Montivaga, Suter, 1893. 

Syn. — buccinella, Hutton et Suter, non Reeve. 

Hiustr. — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2). 

Descript. — Suter, Op. cit. — Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XVI, p. 192. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst. vol. XVI, p. 163, pl. IX, 
fig. D (radule). 

Bab. — Ile du Nord. — Ile du Sud. 


Var. y. Fuscosa, Suter, 1893. 


Doseript. — Suter, 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI. 
Hab. — Ile du Nord. 


105. E, corniculum, Reeve, sp., 1852. 


Syn. — Eta, Pieifier, 1854. 

lustr. — Conch. Icon., vol. VIT, Helix, pl. CXXXII, fig. 
826. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. I, fig. 12. 

Deseript. — a. coquille. — Reeve. Conch. Icon., Helir, 
sp. 826. — P. Z.S., 1852, p.57. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., 
vol. III, p. 107. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. 14. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 9. — Trans. 
N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 192. — Tryon, Man. Conch. (2). 
vol. ITE, p. 24. 

b. animal.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI 

p. 164. 

Anat. — Trans. N. Zeal Inst., vol. XVI, p. 164, pl. IX, 
fig. F. | 

Bab. — Ile du Nord : Auckland; Hawke’s Bay ; Thames ; 
Wellington; Forty Mile Bush; Howick; Whangarei; 
Ohaupo. — Ile du Sud : Oxford; Christchurch; Evyreton. 
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Var. 6. Maculata, Suter, 1891. 


Descript, — Trans.N. Zeal. Inst., vol. XXIII, p. 89. — 
Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIIT, p. 96. 

Hab, — Ile du Nord : Ohaupo ; Auckland; Chaine des 
Monts Hunua. — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter); 
Akaroa. 

106. E. infecta, Reeve, sp., 1852. 

Syn. — Zeta, Pfeiffer, 1854. 

iustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, pl. CXXXIL, 
fig. 808. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLV, fig. 
27-30. — Tryon, Mon. C'onch. (2), vol. IL, pl. II, fig. 14. 

Deseript, — @. coquille. — Reeve, Conch. Icon., Helir, 
sp. 808. — P. Z. S., 1852, p. 58 (1854). — Pieiffer, Mon. 
Hel. vic., vol. II, p. 109.— Conch. Cab. (2), vol. I. Part. 2, 
p. 459. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 14. — 
Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 9. — Trans. N. Zeal. 
Inst., vol. XVI, p. 193. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, 
p. 23. 

b. animal. Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 164. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 164, pl. IX, 
fig. H (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Hawke’s Bay; Forty Mile Bush ; 
Whangarei; Ohaupo. — Ile du Sud : Greymouth ; Oxford ; 
Bealey ; Riccarton Bush. 

Var. 6. Trregqularis, Suter, 1890. 

lustre, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, fig. 
6 a, b. — Pilsbry, Man. Conch., (2), vol. VIII, pl. XIX, 
fig. 13-15. 

bescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p, 
224. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 98. 

Hab, — Ile du Nord: Forty Mile Bush (Suter). — Ile 
du Sud. 
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Var. y. Alpestris, Suter, 1891. 


nescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIT, 
p. 88. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, p. 99. 
Hab. — Ile du Sud: Hooker Valley (Suter). 


107. E. biconcava, Pfeiffer, sp. 1854. 


Iuustr, — Reeve, C'onch. Icon., vol. VII, pl. CXXXII, 
fig. 810. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLV, fig. 43- 
47. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXIV, fig. 75. 

Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1852, P. 149 (1854). DS 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. III, p. 109. — Reeve, Conch. . 
Icon., Helix, sp. 810. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, p. 
458. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 13. — 
Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 11. — Trans. N. Zeal., - 
Inst., vol. XVI, p.193. — Tryon, Man. Conch. (2), vol, I, 

p. 130. 

Anat. — Trans. N.,Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 295, pl. 
XXII, fig. 30-31 (mâchoire ; radule). 

Ha». — Ile du Nord: Thames; Wellington; Forty «4 
Mile Bush ; Heretaunga. 


108. Æ. caput-spinulæ, Reeve, sp., 1852. 


Syn. — Æpsilon, Pfeifler, 1854. 

iustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXIIT, 
fig. S1S.— Tryon, Man. Conch. (2), vol. III, pl. XX, fig. 53. 

bescript, — Reeve, Conch. Icon., Helix, vol. VII, sp., 818. 
— P, Z.S., 1852, p. 57 (185%). — Pfeifier, Mon. Hel. viv., 
vol. HI, p. 97. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. 11.— Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 23. — Trans. 
N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 194. — Tryon, Man. Conch. (2), 
vol. III, p. 402. 

Anat. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst. vol. XXVI 
(mâchoire; radule). 

Hab. — Île du Nord : Auckland; Horokiwi; Thames; 
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Whangarei; Chaine des Monts Hunua; Mont Pirongia ; 
Waimarama.— Ile du Sud : Riccarton Bush; Dyer’s Pass; 
Akaroa. 

109. E. Tau, Pfeifier, sp., 1862. 

Syn. — Mutabilis, Suter, 1891. — Sylvia, Sutter, non. 
Hutton, 1883. 

Itustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVI, fig. 
2 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL, pl. XIX, fig. 
25-27. 

Descript. — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIIL, p. 148. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 159. — Hector, Cat. 
Land Mol. N. Zeal., 1873, p. 12. — Huîton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 8.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIL, p. 84. 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL p. 101. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. S5, pl. XVI, 
fig. B, C (mâchoire; radule). 

Hab. — Ile du Sud : Bealey; Riccarton Bush. 


110, E. modicella, Férussac, sp., var. vicinalis, Mousson, 1873. 
bescript. — Mousson, Journ. de Gonch.. vol. XXI, p, 112. 
— Tryon, Man. Conch. (2), vol. IN, p. 39. 
Hab. — ]les Kermadec. 


\ 111. E. Bianca, Hutton, sp., 1883. 

tiustr, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIT, pl. XXX VII, 
fig. 41, 42. | 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 475. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 175, 192.— Pilsbry, Man. 
Conch. (2), vol. VIII, p. 97. 

Anat. — Trans. N.Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 292, pl. XXI, 
fig. 20, 21 (mâchoire; radule). 

Ha». — Ile du Nord : Auckland ; Horokiwi ; Thames ; 
Forty Mile Bush; Hawke’s Bay. — Ile du Sud : Greymouth 
(Helms); Bealey; Hooker Valley; Akaroa ; Riccarton Bush. 
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Var. 8. Montana, Suter, 1890. 


beseript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 88. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VILL, p.97. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIL, p. 88, pl. XVIL, 
fig. K, L (mâchoire; radule). 

Ha», — [le du Sud : Hooker Valley (Suter). 


112. E. tapirina, Hutton, sp., 1885. 


Syn — Coma, Hutton, non Gray, 1845. 

Iuste, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. IX, pl. IV. 
fig. 4-6. 

weseript. — &. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 134; vol. XVI, p. 193. — Tryon, Man. ue 
(2); vol. IL, p. 23: vol. VIIL, p. 97. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., Res XVI, 
p. 165. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 150, pl. I, 
fig. A. L., pl. IV, fig. G; vol. XVI, p. 165, pl. IX, fig. G 
(mâchoire; radule). 


Ha». — Ile du Nord : Auckland; Hawke’s Bay : Mas- 


terton; Wellington; Thames; Forty Mile Bush; Chaîne 
des Monts Hunua. — Ile du Sud : Dunedin (Hutton) : 
Queëénstown ; Greymouth:Temuka; Owaka ; Wairoa Gorge ; 
Nelson. 


113. E. Lucetta, Hutton, sp., 1884. 
Syn, — Stokesi, Smith, 1884. 


Intust.— P. Z. S., 1884, pl. XXII, fig. 17 @, b. — Tryon. 
Man. Conch. (2), vol. I, pl I, fig. 7-9; pl. XXII, fig. 48-50. 


beseript. — a. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XVI p. 162, 1492. — P. Z.S., 1884, p. 275. — Tryon, 


Man. Conch. (2), vol. III, p. 22, 262. 
b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 162. 
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Anat, — Trans. N. Zeal Inst., vol. XVI, p, 162, pl. XI, 
fig. À (radule). 

Hab, — [le du Nord : Hawke’s Bay (Colenso); Wellington; 
Forty Mile Bush. — Ile du Sud : Greymouth ; Nelson. 


114. E. variecostata, Suter, sp., 1890. 


Austr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, 


fig. 8, a-c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XIX, 
fig. 19-21. 


pescript. — Suter, Trans. N, Zeal. Inst. vol. XXIL 
p. 225. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VII, p. 100. 
ab. — [le du Nord : Forty Mile Bush (Suter). 


115. E. Colensoi, Suter, sp., 1890. * 


ilustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, fig. 7, 
a,b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, pl. XIX, fig. 
16-18. 

Deseript. — Suter, Trans. N° Zeal. Inst, vol. XXII. 
p. 225. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIN, p. 99. 

Anat. — Trans, N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 293, pl. XXI, 
fig. 26, 27 (mâchoire ; radule). 

Hab. — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Here- 
taunga ; Waimarama. 


116. E. subantialba, Suter, sp., 1890 


iustr— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XV, fig. 10, 
a,b.—Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XIX, fig. 40-42. 

Deseript — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII 
p. 226. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIII, p. 104. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 295, pl. XX, 
fig. 32, 33 (mâchoire ; radule). 


Hab. — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter) ; Auck-" 


land ; Chaîne des Monts Hunua; Waimarama. 
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417. E. Moussoni, Suter sp., 1890. 


Hiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XV, fig. 
42, a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL, pl. XIX, fig. 
4G-48. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst. vol. XXIT, p. 227, 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIT, p. 105. 

Hab. — [le du Nord : Forty Mile Bush (Suter). 


118. E. Huttoni, Suter, sp., 1890 


Mustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXI, pl. XV, fig. 11, 
a,b.— Pilsbry, Man. Conch. (2) vol. VIE, pl. XIX, fig. 43-45. 
beseript, — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 226. 
— Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIE p. 104. 
Hab. — Ile du Nord: Forty Mile Bush (Suter); Mont 
Pirongia. e 
119. E. Sterkiana, Suter, sp., 1891. 
Wiustr. — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIL, pl. XVI, fig. 
3. a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, pl. XIX, fig. 
28-30. - 
Deseript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 85. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, p. 101. 
Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 85, pl. XVI, 
fig. D, E (mâchoire ; radule). . 
Hab. — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter). 
Var. 8. Major, Suter, 1892. 
beseript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, 
p. 295. 
Hab. — ]le du Sud : Owaka (Bryant). 
Var. y. Reeftonensis, Suter, 1892. 
peseript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, 
, P- 294. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, p. 102. 
Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 295 (denti- 
tion). 
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Hab. — Île du Sud : Boatman’s, près Reefton (Cavell). 


120. E. Brouni, Suter, sp., 1891. 


Muste. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVI, 
fig. 4 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XIX, 
fig. 31-33. 

bescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXII, 
p. 86. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIN, p. 102. 

Anat, — Trans. N. Zeal., Inst., vol. XXIIT, p. 86, pl 
XVI, fig. F, G (mâchoire ; radule). 

Hab. — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter); Riccarton 
Bush. 

121. E. eremita, Suter, sp., 1891. 


aiustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVII, 
fig. 6 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XIX, 
fig. 37-39. - 

bescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 87. — Pilsbry, Man. Conch. (2),vol. VII, p. 103. 

Hab. — ]le du Sud : Hooker Valley (Suter). 


122. E. pseudocoma, Suter, 1893. 
Hlustr. — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2). 
Descript. — «. coquille. — Suter, 0p. cit. 
b. animal. — Suter, op. cit. 


Anat. — Suter, 0p. cit. (dentition). 
Hab. — [le du Sud: Akaroa; Port Hills; Littleton ; 
Dyer’s Pass; Riccarton Bush (Suter). 


123. E. segregata, Suter, 1893. 


Ilustr. — Proc. Linn. Soc. N. S. W., vol. VIII (2). 
Descript. — Suter, 0p. Ci. 
Hab. — Ile du Nord : Waimarama (Hamilton) . 
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Sous-Genre III. — PHeNAcHAROPA, Pilsbry, 1893. 


Pilsbry, Manual C'onch. (2), vol. IX, p. 29, 1893.— Pupa, 
auctorum, non Draparnaud. — Tesseraria, Boettger, non 
Haeckel. 

194. E. Novoseelandica, Pfeiffer, sp., 1854. 
(PAR EAE9, 97300) 
Iastr. — Reeve, Conch. lcon., vol.XX, pl. XIV, fig. 126. 


— Conch. Cab. (2), vol. I, part. 15, pl. XVIL fig. 18, 19. — 


Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI. 
peseript. — a. coquille. — Pieifier, ?. Z.S.,, 1852, p. 149 
(1854). — Pfeiffer, Mon. Hel, viv., vol. IIT, p. 530. — Reeve, 
Conch. 1con., Pupa, sp., 126. — C'onch. C'ab. (2), vol. E, 
part. 15, p. 435. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. 22. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 15. — 
E. v. Martens. Conch. Mittheil., vol. I, p. 69. — Trans. N. 
Zeal.:Inst., vol. XVI, p.191. 
b. animal. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XXVI. 
Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 300, 
pl. XXII, fig. 53, 54 (mâchoire; radule). 
Hab. — Ile du Nord : Hawke’s Bay; Forty Mile Bush; 
Auckland. 


Sous-Genre IV. — AEscHRODOMUS, Pilsbry, 1892. 
(Thera, Hutton, 1884, non Stephens, 1831). 


Pilsbry, Nautilus, vol. VI (Sept. 1892), N° 5, p. 55, 
note marginäle. 
195. E. stipulata, Reeve, sp., 1852 (pl. IX, fig. 4, 4a, 4b, 4e). 
Syn. — alpha, Pfeifier, 1854. 
Iuustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXI, 
fig. 813. — Tryon, Man. Conch. !2), vol. I, pl. XIX, fig. 1. 
Deseript. — a. coquille. — Reeve, Conch. Icon., Helir, 
sp. 813. — P. Z. S., 1852, p. 58 (1854). — Pfeiffer, Mon. 
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Hel. viv., vol. Il, p. 112. — Hector, C'at. Land Moll. N. 
Zeal., 1873, p. 16. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 18. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p.193. — Tryon, 
Man. C'onch. (2), vol. I, p. 94. 

b. animal.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 168. 

Auat. — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XVI, p. 168, 
pl. XI, fig. B, L.; vol. XXIV, p. 296, pl. XXIL fig. 34, 35 
(mâchoire; radule). 

Hab. — Île du Nord : Auckland; Petane; Napier: 
Thames. — Ile du Sud : Greymouth; Temuka; Dunedin; 
Queenstown; Owaka. 


126. E. barbatula, Reeve, sp., 1852. 


Syn.— beta, Pfeifier, 1854. 

Intustr.— Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXH, 
fig. 814.— C'onch. C'ab.(2), vol. I, part. 2, pl. CLV, fig. 53-56. 
— Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. XIX, fig. 2. 

Descript. — Reeve, Conch. Icon., Helix, sp. 814. — 
P. Z.S., 1852, p. 58 (1854). — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., 
vol. II, p. 112. — Conch. Cab. (2), vol. I. part. 2, p. 462. — 
Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 16. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 18. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XXIV, p. 285.— Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, p. 95. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 296 
pl. XXII, fig. 56, 37. 

Hab. — Ile du Sud : Dunedin. 


Groupé POLYPLACOGNATHA. 


Genre XIX. — Laoma (Gray, 1850), Pilsbry, 1892. 
Pilsbry, Proc. Acad. N. Sc. Philadelphia, 1892, p. 403. 


Sous-Genre I. — Laoma, Gray, 1850 (s. str.). 


(Endodonta, Hutton, non Albers, 1850). 
Gray, P. Z. S., 1849, p. 167 (1850). 
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127. L. leimonias, Gray, 1850. 


Iuustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXHI, 
fig. 815. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. XII, fig. 55. 

Deseript. — Gray, P. Z. S., 1849, p. 167 (1850). — Ann. 
Mag. N. H. (2), vol. VIE, p. 67. — Pieifter, Mon. Hel. viv., 

vol. III, p. 144. — Reeve. Conch. Icon., Helix, sp. 815. — 

Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 16. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 21. — Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XVI, p. 195. — Tryon, Man. Conch. (2), vol, IL, p. 68. 

Anat. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXVI (mà- 
choire ; radule). 

Hab. — Ile du Nord: Auckland (Greenwood); Howick ; 
Chaîne des Monts Hunua; Thames; Ohaupo; Mont Pirongia; 
Hawke’s-Bay. 

128. L. pœcilosticta, Pfeiffer, sp., 1854, em. (pæcilocostata). 

Illustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXII, 
fig. 815.— Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLVI, fig. 11-13. 
— Tryon, Man. Conch. (2), vol. IT, pl. XIU, fig. 56. 

pescript.— Pfeiffer, P.7.S., 1852, p.147(1854).— Pfeifter, 
Mon. Hel. viv., vol. IT, p. 59.— Reeve, C'onch. Icon., Helix, 
Sp., 815.— Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, p. 470. — Hector, 
Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 8. — Hutton, Man. N. 
Zeal. Moll., 1880, p. 17.— Trans. N. Zeal. Inst. vol. XVI, 
p. 195. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, p. 68. 

Anat.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 168 (radule). 

Hab.— Ile du Nord : Auckland; Thames; Whangarei; 
Chaîne des Monts Hunua: Mont Pirongia ; Mont Taupiri; 
Napier; Wellington. 


129. L. marina, Hutton, 1883 (pl. IX, fig. 6, 62, 64 ). 


Syn.— Nerissa Hutton, 1883, juv. 
Iuustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 17-20. — Trans. N. Zeal. Inst.,vol. XXIV, p. 284. 
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peseript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 176, 196; vol. XXIV, 
p. 283. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIL, p. 57. 

Avat. — Trans. N.Zeal. Inst., vol. XXIV, p. 298, pl. XXII, 
fig. 41, 42 (mâchoire; radule). 

Hab.— Ile du Nord : Auckland (Cheeseman); Forty 
Mile Bush; Thames; Chaîne des Monts Hunua; Mont 
Pirongia; Hawke’s Bay. — Ile du Sud. 


130. L. Pirongiaensis, Suter, 1893. 
iustr, — Proc. Linn. Soc. N.S. W., vol. VIIT (2). 
Beseript, — Suter, 0p. cit. 
Ha». — Ile du Nord : Mont Pirongia (Urquhardt). 


131. L. ciliata, Suter, 1893. 


illustr. — Trans. N. Leal. Inst., vol. XX VI. 
Descript. — Suter, 0p. cit. 

Anat. — Suter, 0p. cit. (dentition). 

Ha», — Ile du Nord. 


Sous-genre Il. — ParixGNaTaus, Hutton, 1883. 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, p. 136. 


132. L. Mariæ, Gray, sp., 1843. 

syn. — Umbraculum, Pieifier, 1854. 

Uiustr. — Reeve, C'onch. Icon., vol. VIT, pl. CXXXI, fig 
804. — Conch. Cab. (2), vol. I, Part. 2, pl. CLV, fig. 40-42. 
— Voy. Erebus et Terror, vol. II, Moll., pl. I, fig. 2 — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. IE, pl. XXI, fig. 11. 

Descript. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal., vol. IL, p. 262. 
— P.Z.S., 1852, p.147. — Reeve, Conch. Icon., Helix, sp. 
804. — Pfeifter, Mon. Hel. viv., vol. I, p. 81. — C'onch. Cab. 
(2), vol. I, Part. 2, p. 462. — Cat. Brit. Mus. Pulmonata, 
p. 435. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 5. — 
Hutton, Man. N. Zeal, Moll., 1880, p. 25. — Trans. N. Zeal. 
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Inst, vol. XVI. p. 196. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. IH, 
p. 37. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p.172, pl. IX, 
fig. R. (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland; Wellington; Forty Mile 
Bush; Thames; Whangarei; Ohaupo; Chaine des Monts 
Hunua ; Mont Pirongia ; Heretaunga. 

133. L. Erigone, Gray, sp., 1850. 

«yo. — Heldiana, Pfeifier, 1854. 

lustre. — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, pl. CXXXII, 
fig. 817. — Tryon, Man. Conch.(2), vol. HE, pl. XXI, fig. 13. 

poseripé. — Gray, P. Z. S., 1849, p. 165 (1850. — Ann. 
Mag. N. H. (2), vol. VII p.65. — P. Z. S. 1852, p. 148. — 
Reeve, Conch. Icon., Helix, sp. 817. — Pfeifter, Mon. Hel. 
Viv., vol. III, p. 60. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 
1873, p. 7, 8. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 17, 18. 
— Jrans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 197. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. Il, p. 37. 

ab. — Ile du Nord : Auckland (Greenwood); Howick; 
Chaîne des Monts Hunua; Thames; Ohaupo; Mont Piron- 
gia; Hawke’s Pass. 

434. L. glabriuscula, Pieifter, sp., 1853. 

Hiustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. VIE, pl. CXXXIIT, 
fig. 822. — Conch. Cab. (2), vol. L. Part. 2, pl. CLVL fig. 
14-16. — Tryon, Man. C'onch. (2), vol. IT, pl. XXI, fig. 14. 

Deseript. — Pfeifier, P. Z.S. 1851, p. 262 (1853). — Reeve, 
Conch. Icon., Helir, sp. 822. — Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, 
p.470.— Pfeiffer, Mon. Hel. viv.,vol. IT, p. 51.— Hector, Cat. 
Land Moll. N. Zeal.,1873, p. 6.—Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
4880, p. 23. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 197. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. IX, p. 37. 

Anat. — Trans. N. Zeal, Inst., vol. XXIV, p. 297, pl. 
XXII, fig. 38, 39 (mâchoire; radule). 
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Hab. — [le du Nord : Ohaupo: Whangarei; Auckland ; 
Mont Pirongia ; Hawke’s Bay. 


435. L. regularis, Pfeifter, sp., 1855. 


iiustr, — Reeve, Conch. 1con., vol. VII, pl. CLXXXIT, 
fig, 4259.— Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXI, fig. 12. 

Deseript. — Pfeiffer, P. Z.S., 185%, p. 50 (1855). —Reeve, 
Conch. Icon., Helix, sp., 1259. — Pfeifter, Mon. Hel. viv., 
vol. IV, p. 33. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 7. 
— Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 17. — Trans. N. Zeal, 
Inst., vol. XVI, p. 197. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. HI. 
D'or 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 168, pl. XI, 
fig. D. (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Thames ; Forty Mile Bush. — Île 
du Sud : Greymouth ; Riccarton Bush. 


136. L. sciadium, Pfeiffer, sp., 1857. 


Descript., — Pfeiffer, P. Z. S., 1857, p. 108. — Pfeifier, 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 112. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p.15. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, 
p. 19. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 197. 

Hab, — Île du Nord : Auckland ; Seventy Mile Bush. 


137. L. fatua, Pieifter, sp., 1857. 


Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1857, p. 107. — Pfeifier, 
Mon. Hel. viv., vol. IV, p. 30. — Hector, Cat. Land Moll. N. 
Zeal., 1873, p. 7. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 19. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 197. 

Hab. — Iledu Nord : Taupiri (Hochstetter) ; Auckland. 


138. L. conella, Pfeiffer, sp., 1862. 


Iuustr.— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol, VIL, pl. XXI, 
fig. 16. 
bescript. — Pieiffer, Malak. Blätter, vol. VIU, p. 447. — 
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Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 86. — Hutton, Man. N. 
Zeal. Moll., 1880, p. 17. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, 
p. 196. — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VII, p. 58. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p.168 (dentition). 

Hab, — Ile du Nord : Kakepuku (Hochstetter); Auck- 
land; Thames ; Ohaupo; Forty Mile Bush; Horokiwi: 
Wellington ; Chaîne des Monts Hunua ; Heretaunga ; Waiï- 
marama. 

139. L. Campbellica, Filhol, sp., 1880. 

Descript. — Filhol, Bull. Soc. Philomathique, vol. IV, 
p. 126. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 195. 

Hab. — Ile Campbell (Filhol). 


140. L. Ariel, Hutton, sp., 1883. 
Descript — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. 1, p. 476. 
— Frans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 177,196. — Pilsbry, 
Man. Conch. (2), vol. VII, p. 59. 
Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p.177 (dentition). 
Hab.— ]le du Nord : Auckland (Cheeseman); Wan- 
ganui; Whangarei; Mont Pirongia; Ohaupo. 


441. L. marginata, Hutton, sp., 1883. 

Atustr, — Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIII, pl. XXII, 
fig. 94-96. 

Deseript, — @. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 137; vol. XVI, p. 196. — Pilsbry, Man. Conch. 
(2), vol. VIE, p. 60. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XV, p. 137. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 168, pl, IX, 
fig. S (radule). 

Hab. — Ile du Sud : Greymouth (Helms). 


142. L. Celia, Hutton, sp., 1883. 
ituatr. — Pilshry, Man. Conch. (2), vol. IX, pl. L, fig. 10. 
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Descript. — a, coquille. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., 
vol. I, p. 476. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 176,197. 
— Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VIT, p. 60. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. 
XVI, p. 176. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 153, pl. I, 
fig. F,N; pl. IV, fig. N (radule, sous le nom de FH. fatua). 

Ha». — Ile du Nord : Wanganui; Orokiwi; Forty Mile 
Bush; Chaîne des Monts Hunua; Howick; Thames., — 
lle du Sud : Dunedin (Hutton); Milford Sound ; Greymouth ; 
Temuka : Boatman’s; Akaroa. — Ile Stewart. 


143. L. pumila, Hutton, 1883. 


Intustr, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 97-99. 

Deseript. — @. coquille. — Hutton, 7'rans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 134; vol. XVI, p. 195. — Pilsbry, Man. Conch. 
(2), vol. VIII, p. 63. 

b. animal.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XV, 
p. 135. 

Anat. — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 166, pl. IX, 
fig. Q (radule). 

man, — [le du Nord : Auckland; Hawke’s Bay. — Ile du 
Sud : Christchurch (Armstrong); Eyreton; Dunedin. 


1%%. L. Phrynia, Hutton, sp., 1883. 


Itustr. Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XXII, 
fig. 88-90. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 177, 197. — Pilsbry, 
Man. C'onch. (2), vol. VIIL, p. 61. 

Bab, — Ile du Nord : Wanganui (T. W. Kirk); Whan- 
garei; Mont Pirongia ; Hawke’s Bay. 
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145. L. Titania, Hutton, sp., 1883. 

iustr. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 82-84. 

Descript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
— Trans. N.Zeal. Inst., vol. XVI, p. 177, 198. — Pilsbry, 
Man. C'onch. (2), vol. VII, p. 62. 

Hab. — Ile du Sud : Dunedin (Hutton). 
146. L. Haasti, Hutton, sp., 1883 (pl. IX, fig. 5, 5 a, 5 b). 

Aiustr. — Pilshbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXIIT, 
fig. 91-95. 

Descript, — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 476. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 177-198. — Pilsbry, 
Man. C'onch. (2), vol. VIII, p. 62. 

Hab. — Ile du Sud : Mont Somers (Haast) ; Akaroa ; 
StHelens; Amuri; Riccarton Bush; Albury Rocks. 


147. L. microreticulata, Suter, sp., 1890. 


Hiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XV, fig. 
43 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 13-15. 

Deseript. — Sutter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 227. 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, p. 63. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI [mächoire; 
radule). 

Ha». — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Chaine 
des Monts Hunua; Mont Pirogia. — Ile du Sud : Dunedin; 
Hooker Valley; Boatman’s. 


148. L. raricostata, Suter, sp., 1890. 
aiuste, — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XIV, 
fig. 9 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XIX, 
fig. 22-24. 
Descript. — Suter, Zrans. N. Zeal. Inst. vol. XXII, p. 226. 
— Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, p. 100. 
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Hab. — [le du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Hawke’s 
Bay. — Ile du Sud : Dunedin. 


149. L. allochroida, Suter, sp., 1890. 


Eiustr. — Trans. N. Zeal Inst., vol. XXII, pl. XV, fig. 
14 a, c. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VII, pl. XXHIH, 
fig. 3-6. 

mescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol., XXI, p. 
228. — Pilsbry. Man. Conch. (2), vol. VIIL, p. 63. 

Ha». — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Chaine 
des Monts Hunua ; Mont Pirongia ; Hawke’s Bay. — Ile du 
Sud : Hooker Valley. 

Var. 8. Sericata, Suter, 1890. 

Eiustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol XXII, pl. XV, fig. 
45 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VHE pl. XXII, 
fig. 7-9. 

Descript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXII, 
p.228. — Pilsbry. Man. Conch. (2), vol. VIIL, p. 64. 

Ha», — Ile du Nord : Forty Mile Bush (Suter); Mont 
Pirongia. 

Var. 8. Lateumbilicata, Suter, 1890. 


Itustr. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XV, fig. 
16 a, b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIII, pl. XXHI, 
fig. 10-12. 

Doscript. — Suter, Z'rans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, 
p. 228. — Pilsbry, Man. C'onch. (2); vol. VIIL, p. 64. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI (mâchoire; 
radule). 

Ha». — Ile du Nord : Forty Mile Bush {Suter); Ohaupo; 
Hawke’s Bay. 


150. L. acanthinulopsis, Suter, sp., 1891. 
atustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIIL, pl. XVIII, 
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fig. 11 a. b. — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIH, pl. XXIIE, 
fig. 100-102. 

wescript. — 7'rans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, p. 92. — 
Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VIIT, p. 61. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIII, -p. 92; 
pl XVI fe SE 

Han, — Ile du Sud : Hooker Valley (Suter). 

151. L. transitans, Suter, sp., 1892. 

Inuste. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, pl. XXII, 
fig. 40 a,b.— Pilsbry, Man. C'onch. (2), vol. VII, pl. XXII, 
fig. 85-87. 

bescript. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXIV, 
p. 297, — Pilsbry, Man. Conch. (2), vol. VITE, p. 59. 

Hab. — Ile du Nord : Whangarei (Musson); Chaine des 
Monts Hunua. 

452. L. Murdochi, Suter, 1893. 

Hlustr, — 7Jrans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 

Descript. — Suter, 0p. Ci, 

Hab. — Ile du Nord. 

153. L. Cheesemani, Suter, 1893. 

Ilustr, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XXVI. 

Descript, — Suter, Op. Ci. 

Anat, — (Op. cit. (dentition). 

Hab.— Ile du Nord. 


Fam. ZoniribÆ. 
Genre XX.— HEeLicarION, Férussac fils, 1822. 
A. E. Férussac, Tableau systém. des anim. moll., p. 31. 


154. H. ultimus, Mousson, sp., 1873. 


Syn. — Kermadecensis, Smith, 1873. 
Atustr, — Journ. de Conchyl., vol, XXI, pl. VIL fig. {. 
— Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXXV, fig. 9-10. 
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bescript.— Mousson, Journ. de Conchyl., vol. XXI, 
p. 410. — Ann. Mag. N. H. (4), vol. XI, p. 288. — Pfeiffer, 
Mon. Hel. viv., vol. VII, p. 26,515. — Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XVI, p. 204. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, p. 158. 

Hab. — Ile du Nord : Hobson’s Glen; Auckland. — 
Iles Kermadec. 


Genre XXI. — Oroconcxa, Hutton, 1884 
Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 199. 


155. 0. dimidiata, Pfeiffer, sp., 1854 

Iustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. XIE, Vitrina, pl. X, 
fig. 72. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XLIL, fig. 22. 

Descript. — Pfeiffer, P. Z. S., 1852, p. 56 (1854). — 
Reeve, Conch. Icon., Vitrina, sp., 72. — Pfeiffer, Mon. Hel. 
viv., VOl. I, p. 6.— Cat. Pulm. Brit. Mus., p.71. — Hector, 
Cat. Land Moll. N. Zeal., 873, p. 2. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 12. — Trans. N. Zeal. Inst., vol XVI, p. 199; 
vol. XXIIL, p. 94. — Tryon, Conch. Cab. (2), vol. I, p. 181. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 166, pl. IX 
fig. Y, pl. XI, fig. O ; vol XXVL. (dentition). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland : Thames ; Hawke’s Bay; 
Wellington ; Forty Mile Bush. — Ile du Sud : Boatman's ; 
Dyer’s Pass. 

Genre XXII. Ar1oPHanTA, C. des Moulins, 1829. 
(Nanina, Gray, 1834, non Risso, 1826). 
C. des Moulins, Actes Soc. Linnéenne de Bordeaux, Tome III, 
p. 227, 1829. 
156. 4. Novaræ, Pfeiffer, sp., 1862 

nescript. — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIIL, p.148. — 

Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 169. — Hector, Cat. Land 


Moll. N. Zeal., 1873, p. 13. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll.. 
1880, p. 13. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 205. 


RUE 


Anat. — Suter, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX VI (denti- 
tion). 
Ha». — Ile du Nord. 


Genre XXIIL. — Microcysris, Beck, 1837. 
Beck, Index Moll., p. 2, 1837. 


157. M. Kermadeci, Pfeifter, sp., 1857. em. {Kermandeci). 


mescrint. —'Pioifions 202. S.. 4856 p..396 (1857) 0 


Journ. de Conchyl., vol. XXI, p. 111, 1873. 
Hab. — Iles de Kermadec ; Raoul (Lieutt Chimmo). 


Genre XXIV.— TRocHONANINA, Mousson, 1869. 
Mousson, Journ. de Conchyl., vol. XVII, p. 330. 


158. T. exposita, Mousson, 1573. 


tustr. — Journ. de Conchyl., vol. XXI, pl. VI, fig. 2. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, pl. XXII, fig. 60. 

Descript. — Mousson, Journ. de Conchyl., vol. XXI, 
p. 111. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. II, p. 47. 

Hab. — Iles de Kermadec; Raoul. 


Fam. RHYTIDIDÆ. 


Cette famille a été proposée par H. A. Pilsbry, qui y 
comprend les genres Rhytida, Paryphanta, Schizoglossa, 
Rhenea, Diplomphalus (s. stricto) et Natalina. 


Genre XXV. — Ravyrina, Albers, 1860. 
Albers, Heliceen, 2° édit., p. 89, 1860. 


159 R. Greenwoodi, Gray, sp., 1850. 
Syn, — Gunni, Gray, ms. 
Eustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VIL, Helix, pl. LXXXI, 
fig. 434.— Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CVIT, fig. 11-15. 
— Tryon, Man, Conch. (2), vol. I, pl. XXIV, fig. 74. 
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en 


pescript. — Gray, P. Z.S., 1849, p. 165 (1850). — Ann. 
Mag. N. H. (2), vol. VII, p. 65. — Reeve, Conch. Icon. 
Helir, sp., 434. — Plieiffer, Mon. Hel. viv., vol. I, p. 156. 
— Conch. Cab. (2), vol. I, part. II, p. 214. — Hector, Cat. 
Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 18. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 16. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 208. 
— Zeiüschr. f. Malak., 1850, p. 86. — Tryon, Man. Conch. 
(2), vol. £, p. 126. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 167, pl. X, 
fig. P. (radule). 

ab. — Ile du Nord : Auckland (Greenwood); Hawke’s 
Bay ; Pukekohe ; Mont Taupiri. 


160. R. Dunniæ, Gray, sp. 1840. 


Hiustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helix, pl. LXXX, 
fig. 425.— Voy. Érebus et Terror, vol. Il, Moll., pl. I, fig. 7. — 
Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CXX VII, fig. 33-35. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXIV, fig. 73. 

weseript. — Gray, Ann. Mag. N. H. (1), vol. VI, p. 317. 
— Dienffenbach’s N. Zeal., vol. IT, p. 247. — Revue Zool., 
vol. VII, p. 375. — Reeve, Conch. Icon, Helir, sp. 425. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. 1, p. 207. — Hector, Cat. 
Land Moll. N. Zeal., 1873, p. 19. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 16.— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 208. 
— Tryon, Man. Conch. (2), vol. T, p. 126. 

Hab. — [le du Nord: Baie des Iles ; Thames ; Auckland; 
Whangarei; Howick. 


Var. B, Pfeiffer, 1853. 


beseript. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. IT, p. 160, — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol: I, p. 126. 
Hap. — Ile du Nord. 
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161. R. patula, Hutton, 1883. 


peseript.— @. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., 
vol. XV, p. 138 ; vol. XVI, p. 208. 
b. animal. — Op. cit., vol. XV, p. 138. 
Anat. — Op. cit., vol. XVI, p. 167, pl. X, fig. Q (radule). 
Hab. — Ile du Sud: Greymouth (Helms); Balclutha; 
Boatman’s. 
162. R. citrina, Hutton, 1883. 


beseript. — a. coquille. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst. 
vol. XV, p. 139; vol. XVI, p. 208. 
b. animal. — Op. cit., vol. XV, p. 139. 
Anat. — Op. cit., vol. XVI, p. 167, pl. X, fig. R (radule). 
Map, — Ile du Sud: Greymouth (Helms) : Buller River. 


163. À. australis, Hutton, 1883. 


Doscript. — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst, vol. XV, 
p. 139; vol. XVI, p. 208. 

Anat, — Op. cit., vol. XVI, p. 167, pl. X, fig. S (radule). 

Bab, — [le Stewart (T. Kirk). 


164. R. Meesoni, Suter, 1891. 


Eiustr, — Zrans. N. Zeal. Inst., vol. XXII, pl. XVI, 
fig {ra b, 

weseript. — Suter, op. cit., vol. XXIII, p. 84. 

anat., — Op. cit., vol. XI, p. 84, pl. XVI, fig. A. 
(radule). | 

ab. — |le du Sud: Wairoa Gorge; Nelson (Meeson); 
Kenepuru Sound. 


Genre XXVI. — PARYPHANTA, Albers, 1850. 
Albers, Heliceen, 1re édit., p. 129, 1850. 
165. P. Busbyi, Gray, sp., 1840. 


lustre, — Férussac, Hist. Nat. Moll., pl. CIT, fig. 19-20.— 
Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helix, pl. LXXII, fig. 380. — 


Voy. Erebus et Terror, vol. IT, Moll., pl. I. fig. 4. — Chenu, 
Man. Conch., fig. 3492. — H. et A..Adams, Genera Moll., 
pl. CXXX, fig. 1.— Conch. C'ab. (2), vol. I, part. 2, pl. CXXX, 
fig. 1-3. — Tryon, Struct. Syst. Conch., vol. IN, pl. XCHI, 
fig. 82. — Shuttleworth, Notitiæ, part. IE, pl. I. — Reeve, 
C'onch. Syst., vol. IT, pl. CLXIV, fig. 11. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. I, pl. XXVI, fig. 23, 24. — Proc. Linn. 
Soc. N.S. W., (2), vol. Il, pl. XX, fig. 6 (animal). 

bescription. — (4, coquille. — Gray, Ann. Mag. N. H. (1), 
vol. VI, p. 317. — Dieffenbach's N. Zeal., p. 246. — Reeve, 
Conch. Icon., Helix, sp. 380. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., 
vol. I, p. 109. — Revue Zool., vol. VII, p. 374. — U. S. 
Expl, Exp. vol. XII, p. 215. — Conch. Cab. (2), vol. I, 
part. 2, p. 328. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. 3. — Hutton, Wan. N. Zeal. Moll., 1880, p. 21.— Trans. 
N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 207. — Tryon, Man. Conch. (2), 
vole T, D MA21. 

b. animal. — Trans. N. Zeal. Inst., 

vol. XIV, p. 153. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XIV, p. 153, pl. IV, 
fig. A, L. (radule). 

ab. — Île du Nord : Hokianga ; Baie des Iles; Whan 
garei; Little Barrier Island. 


166. P. urnula, Pfeiffer, sp., 1855. 


ütustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. VII, Helir, pl. 
CLXXX VII, fig. 1306. — Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, 
ph XXVL/Tig:14; 

pescript. — Pfeifier, P.Z. S., 1854, p.49(1855). — Reeve, 
Conch. Icon., Helix, sp., 1306. — Pfeiffer, Mon. Hel. viv., 
vol. IV, p. 8. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal., 1873, 
p. #. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 22. — Trans. 
N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 208, — Tryon, Man. Conch. (2), 
vol. I, p. 128. 
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Anat, — Trans. N. Zeal. Inst, vol. XXIV, p. 286, 
pl. XX, fig. 1 (radule). 
Ha». — Ile du Nord : Wellington. 


167. P. Hochstetteri, Pfeiffer, sp., 1862. 


iiustr. — Hochstetter’s N. Zeal. (édit. anglaise), p. 169. 

Descript. — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIII, p. 146. — 
Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. V, p. 48. — Hector, Cat. Land 
Moll. N. Zeal., 1873, p. 3. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll. 
1880, p. 22. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 207. — 
Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, p. 127. 

Hub, — [le du Nord : Manawatu. — Ile du Sud : Colling- 
wood (Hochstetter); Picton; Nelson; Westport. 


168. P. Gilliesi, Smith, 1880. 


Descript. — Smith, Ann. Mag. N. H. (5), vol. VI, p. 159. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 207. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. I, p. 127. 

ab. — ]le du Sud : Nelson (Gillies); Collingwood. 

Observ. — Cette espèce n’a pas encore été trouvée à 
l’état vivant. 

169. P. lignaria, Hutton, 1888. 

meseript — Hutton, Trans. N. Zeal. Inst., vol. XX, p. 43. 

Hab, — |le du Sud : Nelson (Gaze). 

observ. — Comme la précédente, cette espèce n’a pas 
encore été recueillie à l’état vivant. 


Genre XX VII. — ScaizoGLossa, Hedley, 1893. 
(Daudebardia, Pfeifter, 1862, non Hartmann, 1821). 
Hedley, Proc. Linn. Soc. N. S. W. (2), vol. VII, p. 391. 

170. S. Novoseelandica, Pfeifter, sp., 1862. 


iiustr. — Proc. Linn. Soc. N.S. W. (2), vol. VII, pl. IX 
fig. 1-3. 
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Descript. — Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIII, p. 146.— 
Pfeiffer, Man. Hel. viv., vol. V, p. 10. — Hector, Cat. Land 
Moll. N. Zeal, 1873, p. 2. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 
1880, p. 12. — Trans. N. Zeaul. Inst., vol. XVE, p. 208. — 
Proc. Linn. Soc. N. S. W. (2), vol. VII, p. 387-389. 

Anat. — Proc. Linn. Soc. N.S. W. (2), vol. VII, p. 389-391, 
pl. IX, fig. 4 (org. génitaux); pl. X, fig. 6, 7, 9, 10 (organes 
digestifs, etc.); fig. 8 (œuf); fig. 11 (radule). “ 

Ha». — Ile du Nord : Kakepuku (Hochstetter); Waikato; 
Wainuiomata ; Stratford. | 


Genre XXVIII. — RHenEa, Hutton, 1893. 
(Elæa, Hutton, 1884, non Ziegler, 1833). 
Hutton, Proc. Linn. Soc. N. S. W. (2), vol. VII, p. 631 
(note marginale). 


171. R. coresia, Gray, sp., 1850. 

Iustr. — Reeve, C'onch. Icon., vol. VII, Helix, pl. 
CXXXII, fig. 807.— Conch. Cab. (2), vol. I, part. 2, pl. CLV, 
fig. 23-26.—Tryon, Man. Conch. (2), vol. I, pl. XXVL, fig. 15. 

bescript, — Gray, P. Z. S., 1849, p. 166 (1850). — Ann. 
Mag. N. H. (2), vol. VI, p. 66.— Reeve, Conch. Icon., Helir, 
sp., 807.— Pfeiffer, Mon. Hel. viv., vol. II, p. 92.— Conch. 
Cab. (2), vol. I, part. I. p. 459. — Hector, Cat. Land Moll. 
N. Zeal., 1873, p. 10. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll, 1880, 
p. 24. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 207. — Tryon, 
Man. C'onch. (2), vol. I, p. 130. 

Anat. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 172, pl. IX, 
fig. E (radule). 

Hab. — Ile du Nord : Auckland (Greenwood); Welling- 
ton; Forty Mile Bush; Thames; Whangarei; Chaîne des 
Monts Hunua ; Mont Pirongia. 


172. R. Jeffreysiana, Pfeiffer, sp., 1854. 
lustre, — Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, Helir, pl. CXXX, 
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fig. 788.— Tryon. Man. Conch. (2), vol. I, pl. XX VI, fig. 26. 
Descript. — Pfeifier, P. Z. S., 1852, p. 148 (1854). — 
Reeve, Conch. Icon., Helix, sp., 788. — Pfeifter, Mon. Hel. 
viv., vol. Il, p. 105. — Hector, Cat. Land Moll. N. Zeal.. 
1873, p. 13. — Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 24. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 208. — Tryon, Man. 
Conch. (2), vol. I, p. 129. 
Anat, — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 172, pl. XI, 
fig. F (radule). 
Hab. — Île du Nord : Auckland ; Thames; Chaîne des 
Monts Hunua. 
À Classe PELECYPODA. 
Fam. UNionin. 
Genre XXIX. — Unio, Philipsson, 1788. 


Philipsson, Dissert. Hist. Nat. Nov. Test. Genera, p.16, 1788. 


473. U. Menziesi, Gray, 1843. 


Wustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. XVI, Unio, pl. XXIX, 
fig. 452. — Hanley's Photographic Conchology, pl. IT, fig. 1. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. I, fig. A:C. 

peseript. — Gray, Dieffenbach's N. Zeal., vol. II, p. 257. 
— Reeve, C'onch. Icon., Unio, sp., 152. — Revue Zool., 
vol. VII, p. 449.— Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 160. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 148. 

Anat. — 7rans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 149, pl. IT, 
fig. A-D. 

Hab. — ]le du Nord. — Ile du Sud. 

Var. 8. Aucklandica, Gray, 1843. 

ilustr, — Reeve, Conch. Icon., vol. XVI, Unio, pl. XXIX, 
fig. 156. 

Descript. — Gray, Dieffenbachs N. Zeal., vol. II, p. 257. — 
Revue Zool., vol. VIX, p. 449. — Reeve, Conch. Icon., Unio, 
-sp., 156. — Hutton, Man. N. Zeul. Moll., 1880, p. 161. 

Hab. — Ile du Nord. — ile du Sud. 
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* Var. y. Waikarensis, Colenso (emend.), 1845 (Waïkarense). 

beseript. — Colenso, T'asmanian Journ. Nat. Se., vol. II, 
part. 9, April 845, p. 250 (note marginale).—N. Zeal. Journ. 
Sc., vol. I, p.170. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, p. 169. 

Hab. — Ile du Nord : Lac Waikare (Colenso). 

Var. à. Lutulenta, Gould, 1851. 

austr, — Ü. S. Expl. Exp., vol. XII, fig. 542 a-c. 

peseript, — Gould, Proc. Boston Soc. N.H., vol. IT, p. 295. 
— U. S. Expl. Exp., vol. XII, p. 428. — Otia Conch., p. 88. 

— Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 161. 

Hab. — [le du Nord. — Ile du Sud. 

observ. — Les figures de Reeve Conch. Icon., Unio, sp. 
122-386, ne représentent pas cette variété. 

Var. <. Hochstetteri, Dunker, 1862. 

Hlustr. — Reeve, Conch. Jcon., vol. XVI, Unio, pl. 
LXXX VI, fig. 463. 

bescript. — Dunker, Malak Blätter, vol. VIIL, p. 153. — 
Reeve, Conch. Icon., Unio, sp. 463. — Hutton, Man. N. Zeal. 

Moll., 1880, p. 161. 

: Hab. — Iles du Nord : Rivière Waikato (Hochstetter) ; 
Lac Taupo; Lac Rotorua. — Ile du Sud. 

Var. &. Rugata, Hutton, 1883. 

pescript. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I, p. 478. — 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 216. 

Ha»b. — Ile du Nord : HOUSE, River. — Ile du Sud : 
Lac Pearson (Enys). 


174. U. mutabilis, Lea, 1860. 


syn, — ? depressus, Lamarck, 1818. — depauperatus, 
Hutton, 1883. 

Itustr. — Lea, Observ. Genus Unio, vol. VIL, pl. XXXVIIT, 
fig. 127, — Reeve, Conch. Icon., vol. XVI, Unio, pl. XXIV, 
fig, 112, 
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bescript. — Lea, Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, vol. 
II, p, 152. — Observ. Genus Unio, vol. VII, p. 66. — Reeve, 
Conch. Icon., Unio, sp. 112. — Linn. Soc. Journ. Zool., vol. 
XVI, p. 308. — Hutton, N. Zeal. Journ. Sc., vol. I. p. 478. 
Trans. N. Zeal. Inst., vol. XVI, p. 216. 

Hab. — Ile du Nord: Lac Tapakuna. 


175. U. Zelebori, Dunker, 1866. 
Hustr. — Jieise Novara, Moll., pl. Il, fig. 28. 
pescript. — Dunker, Abhandl. Zool. Bot. Gesellsch. Wien, 
vol. XVI, p. 915. — Reise Novara, Moll., p. 15. — Hutton, 
Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 161. 
Hab. — Ile du Sud. 


Fam. CYRENIDÆ. 


Genre XXX. — SpxærIuM, Scopoli, 1777. 
_Scopoli, Intr. Hist. Nat., p. 397. 


176. S. Novæzelandiæ, Deshayes, 1853. 

Syn, — ZLenticula, Dunker, 1862. 

Iustr. — Reeve, Conch. Icon., vol. XX, Sphærium, pl. 
IV, fig, 37. 

bescript. — Deshayes. Cat. Conchif. Brit. Mus., p. 272. 
— P., Z.S., 1854, p. 342. — Reeve, Conch. Icon., Sphærium. 
sp. 37. — Dunker, Malak. Blätter, vol. VIH, p. 153. — 
Hutton, Man. N. Zeal. Moll., 1880, p. 154. — Trans. N. 
Zeal. Inst., vol. XIV, p. 149. 

Hab. — Ile du Nord. — Ile du Sud. 


Genre XXXI. — Pisinium, C. Pfeifier, 1821. 
C. Pfeiffer, Nat. Deutsch. Moll., p. 17. 
177. P. Novæzelandiæ, T. Prime, 1862. 


Wustr.— Ann. Lyceum Nat. Hist. New-York, 1867, p. 91. 
— Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, pl. Il, fig. F., a, b. 
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Descript: — T, Prime,P. Z. S., 1862, p. 3.— Ann. Lyceum 
Nat. Hist. New-York, 1867, p. 91. — Hutton, Man. N. Zeal. 
Moll., 1880, p. 155. — Trans. N. Zeal. Inst., vol. XIV, 
p. 150. | 


Hab. — Ile du Nord. — Ile du Sud. 
H. S. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 


1. — Realia Egea, Gray. 

2. — Flammulina (Allodiscus) Tullia, Gray. 

3. — Endodonta (Phenacharopa) Novoseelandica, Pfeiffer. 
Fig. 4. — Endodonta (Æschrodomus) stipulata, Reeve. 

5. — Laoma (Phrixgnathus), Haasti, Hutton. 

6. — Laoma marina, Hutton. 


Diagnoses Molluscorum novorum, reipublicæ 
Mexicanæ incolarum, 
auct. H. Crosse et P. FiscHEr. 


1. UN10 PIGERRIMUS. 


Testa inæquilateralis, subovalis, inflata, crassa, ponde- 
rosa, epidermide olivaceo-nigricante induta, divaricatim et 
asperè plicifera, plicis posticè curvatim ascendentibus; latere 
antico brevi, arcuato ; latere postico truncatulo ; margine 
ventrali regulariter arcuato ; margine dorsuali antè umbones 
declivi, ponè umbones subhorizontali, parûm descendente ; 
umbones decorticati, pliciferi; pagina interna valvarum 
subroseo-albida ; cardo crassus ; valva dextra dentibus latera- 
libus anticis 2 valdè inæqualibus (superno vir conspicuo ; 
inferno prominente, crasso, sulcato) et dente laterali vix 
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areuato, longo. sublamelliformi munita ; valva sinistra dente 
laterali antico trigono, crasso : dente cardinali prominentiore, 
lato, trigono, sulcato; et dentibus lateralibus posticis elon- 
gatis instructa ; cicatricula musculi  adductoris antici 
valvarum. profunda, valdè corrugata; cicatricula musculi 
adductoris postici valvarum superficialis. 


Diam. antero-post., 59 mill.; diam. umbono-ventr., 
38 maill.; crassit., 27 müill. (Coll. A. Sallé). 


Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


2. UNIO ALIENIGENUS, Crosse et Fischer. 


Testa modice inæquilateralis, ovali-elliptica, postice latior, 
solidula, subinflata, epidermide nitente, fusco-olivacea induta, 
striis concentricis, irregularibus et radiis obsoletis ornata ; 
latere antico paulo attenuato, arcuato; latere postico arcuato, 
oblique subtruncato; margine ventrali regulariter convexo- 
arcuato; latere dorsuali ante et pone umbones subhorizontali ; 
umbonibus late decorticatis, parum elevatis; pagina interna 
valvarum pulchre rosea; cardo tenuiculus; valva dextra 
dentibus lateralibus anticis 2 inœæqualibus (superiore obsoleto:; 
inferiore brevi, obliquo) et dente laterali postico longo, lamel- 
liformi, compresso, fere horizontali, munita: valva sinistra 
dente laterali antico parvo, obliquo: dente cardinali compresso, 
lacerato, fere horizontali, et dentibus lateralibus posticis 2 
tenuibus, longis instructa : cicatricula musculi adductoris 
antici valvarum depressiuscula, subquadrata: cicatricula 
musculi addurtoris postici valvarum subovalis, semilunaris, 
superficialis; ligamentum elongatum, fuscum, parum pro- 
minens. 


Diam. antero-post. 82 mill.; diam. umbono-ventr. 51 mill.; 
crassit. 30 mill. (Coll. A. Sallé). 


Habitat Goatzalcoalcos, provinciæ Vera Cruz dictæ, in 
republica Mexicana (A. Sallé). 
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3. UNIO OoPACATUS, Crosse et Fischer. 


Testa inæquilateralis, ovato-subtrigona, inflata, solida, 
crassa, ponderosa, epidermide nigra induta, concentrice et 
tenue striata, in area postica 2 vel 3 plicis decurrentibus 
ornata: latere antico parum arcuato; latere postico curvato, 
declivi et cum margine ventrali anqulatim juncto; marqine 
ventrali parum arcuato; margine dorsuali utrinque declivi ; 
umbonibus profunde erosis, tumidiusculis : pagina interna 
valvarum ad peripheriam albido-margaritacea, centro lutes- 
cens ; cardo crassus ; valva dextra dentibus lateralibus anticis 
2 crassis, [ere æqualibus, sulcatis, laceratis et dente laterali 
postico, elongato, curvato, crasso munita ; valva sinistra dente 
laterali antico, crasso; dente cardinali elevato, compresso, 
lacerato, et dentibus lateralibus posticis 2 curvatis instructa : 
cicatriculs musculi adductoris antici valvarum profunda, 
striata : cicatricula musculi adductoris postici valvarum 
superficialis ; ligamentum nigrescens. 

Diam. antero-post. 53 1/2 mill.; diam. umbono-ventr. 
36 mull.; crassit. 28 müill. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


4. UNio compuTatus, Crosse et Fischer. 


Testa parum inœquilateralis, ovali-elliptica, crassiuseula, 
ponderosa, modice inflata, epidermide lævigata, nitente, lutea 
induta, radiis angustis, inæqualibus, postice magis approri- 
matis ornata; latere antico arcuato ; latere postico oblique 
subtruncato; margine ventrali arcuato, haud sinuoso ; margine 
dorsuali ante et pone apices vix declivi; umbonibus parum 
prominentibus, profunde decorticatis ; pagina interna valva- 
rum alba, margaritacea; cardo crassus ; valva dextra dentibus 
lateralibus anticis 2 inæqualibus (superno compresso, parvo ; 
inferno trigono, crasso, suléato) et dente laterali postico, 
modice elongato, arcuato, munita; valva sinistra dente laterali 
antico obliquo, crassiusculo, erecto, sulcato; dente cardinali 
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lato, prominente, sulcato, et dentibus lateralibus posticis 
9 lamelliformibus, instructa: cicatricula musculi adductoris 
antici valvarum profunda, sulcata ; cicatricula musculi adduc- 
toris postici valvarum superficialis ; ligamentum fuscum. 

Diam. antero-post. 77 müll.; diam. umbono-ventr. 52 mill.; 
crassit. 30 mill. (Coll. A. Sallé). 

Habitat prope Goatzalcoalcos, in provincia Vera Cruz, 
dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Sallé). 


5. Unio sPuENoORHYNCHUS, Crosse et Fischer. 


Testa valde inœquilateralis, transversim elongata et 
rostrata, solida, crassa, ponderosa, tumidula, in media parte 
paulo compressa, concentrice et rustice striata, plicis non- 
nullis radiantibus, obsoletis ornata, epidermide  fusco- 
nigricante induta; latere antico brevi, arcuato; latere 
postico curvatim rostrato; margine ventrali concaviuseulo, 
sinuoso; margine dorsuali pone umbones parum declivi ; 
umbonibus decorticatis ; pagina interna valvarum aureo- 
_lutescens, ad peripheriam  pallidior, aut albo-iridescens ; 
cardo crassus; valva dextra dentibus lateralibus anticis 
2 valde inæqualibus (superiore parvo, inferiore crasso, 
sulcato) et dente laterali postico valde elongato, parum 


arcuato munita ; valva sinistra dente laterali antico trigono, . 


erasso; dente cardinali prominente, crasso, sulcato, et 
dentibus lateralibus posticis 2 instructa : cicatricula musculi 
adductoris antici valoarum profunda, sulcata: cicatricula 
musculi adductoris postici valvarum superficialis ; liga- 
mentum fuscum, elongatum. 

Diam. antero-post. 71 mill.; diam. umbono-ventr. 37 
mall. ; crassit. 27 mill. (Coll. A Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


6. Unio TEHUANTEPECENSIS, Crosse et Fischer. 


Testa inæquilateralis. ovali-elliptica, elongata, modice 
inflata, solida, crassiuscula, concentrice tenue et irregula- 
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riter striata, epidermide fusco-nigricante ‘induta; latere 
antico arcuato ; latere postico modice dilatato, subarcuato : 
margine ventrali fere horizontali, subsinuoso, margine 
dorsuali ante et pone apices parum declivi; umbonibus 
profunde erosis, parum prominentibus : pagina interna 
valvarum albida; cardo crassiusculus ; valva dextra den- 
tibus lateralibus anticis 2 valde inœæqualibus (superiore 
obsoleto; inferiore crasso, sulcato) et dente laterali postico 
elongato, lamelliformi munita : valva sinistra dente laterali 
antico valido, crasso, prominente, crenato : dente cardinali 
paulo minore, trigono, crenato, et dentibus lateralibus 
posticis 2 lamelliformibus instructa; cicatricula musculi 
adductoris antici valvarum profunda, sulcata; cicatricula 
musculi adductoris postici valvarum superficialis:  liga- 
mentum fuscum. 

Diam. antero-post. 68 mill. ; diam. umbono-ventr.38 mill.: 
crassit. 25 mill. (Coll. Crosse). 

Habitat prope Santa Efigenia, in isthmo Tehuantepec 
dicto, provinciæ Oajaca, reipublicæ Mexicanæ (F. Su- 
michrast). 

MCE F. 


Révision sommaire de la faune du Terrain oligocène 
marin aux environs d'Étampes,. 


Par M. Cossmanx. 
(Suile). 
Famille Modulidæ. 
194. BRACHYTREMA BogLayi [Deshayes| (IT, p. 231). 


Le type de cette espèce, conique et trapue, a les tours 
ornés de trois rangs de granulations obsolètes qui ne se 
correspondent pas et qui sont mêlées de varices irrégu- 
lières. Le sommet embryonnaire est lisse et mamillé; le 
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bord columellaire porte une dent pliciforme immédiate- 
ment au dessous de la torsion du canal ; enfin, à la varice 
du labre correspondent quelques plis allongés, à l’intérieur 
de l'ouverture. Ainsi que l’a indiqué Deshayes, les échan- 
tillons qu’il a d’abord rapportés au Cerithium conoidale, 
Lamarek, ne sont que des C. Boblayi presque typiques. Je 
possède, sous le nom conoidale, un individu de l'Oligocène 
de Hempstead, qui est moins subulé que B. Boblayi, qui 
a les tours imbriqués en avant et ornés de deux rangs de 
crénelures saillantes, avec un troisième cordon plus 
obsolète en arrière, près de la suture. Dans son « Syst. 
List. of F. Edw. Coll. » (p. 188), M. Newton dénomme cette 
coquille 2. Boblayi var. conoidalis: on sait que le B. conoi- 
date de Lamarck n’a jamais été retrouvé à Grignon et que 
ce n’est pas une coquille oligocénique, ni même une déno- 
mination à maintenir; mais l'individu d’'Hempstead, qui 
m'a été envoyé par M. Gardner, me paraît absolument 
identique au B. muricoides du calcaire grossier. Peut-être 
ya-t-il eu erreur de provenance pour cette coquille ? En 
tous Cas, avant de donner un nom distinct à l’espèce de 
Hempstead, il faudrait comparer de nouveau au B. muri- 
coides les échantillons du British Museum, qui sont bien 
authentiquement oligocéniques. 

En ce qui concerne l’assimilation de nos coquilles ter- 
liaires avec le genre jurassique de Morris et Lycett, je 
persiste à la croire exacte, bien que je n’aie pu observer 
sur aucun échantillon des terrains secondaires la dispo- 
sition de l’embryon lisse et mamillé, qui est souvent 
conservé dans les fossiles tertiaires, tandis qu'il est tou- 
jours usé ou absent, même quand le test des coquilles 
bathoniennes n’est pas réduit par la fossilisation. Mais, à 
défaut de ce caractère, il y a une très grande similitude 
de forme et d’ornementation, la présence de varices qui 
dérangent parfois la régularité des rangs de tubercules, 
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enfin, la forme du canal antérieur, qui est extrêmement 
court et à peine tordu, muni, sur le bord columellaire; 
d’un plissement à peine visible dans les individus du cal- 
caire grossier, tandis que ceux de l’Oligocène portent une 
dent beaucoup plus prononcée : il est possible que ce léger 
renflement de la columelle, situé au-dessous de sa torsion, 
existe aussi dans les échantillons jurassiques et que, s’il 
n'a pas été mentionné jusqu'ici, c’est qu’il a échappé à 
l'attention. En tous cas, on ne doit pas y attacher une 
grande importance, puisque sa grosseur et son apparence 
varient déjà très sensiblement de l'Éocène à l’Oligocène ; 
il ferait donc même défaut dans les terrains secondaires, 
que ce ne serait pas une raison pour contester que le 
genre Brachytrema a vécu depuis la base de l’Oolite 
jusqu’au terrain Oligocène. 

Enfin, une comparaison attentive de nos Brachytrema 
tertiaires avec des Modulus m'a permis de constater 
l'identité de forme de leurs ouvertures et principalement 
de la disposition du canal; la spire seule diffère. C’est 
pourquoi je propose de classer le genre Brachytrema dans 
la famille Modulidæ, qu’on a séparée des Cerithiide. 


Famille Cerithiideæe. 
195. CeriTHiUM (1) INTRADENTATUM, Deshayes (Loc. cit., p. 138). 


Coquille conique. souvent très trapue, ornée de cinq 
rangs de granulations principales alternant avec des cor- 
dons plus finement perlés, dont les tours, peu convexes, 
portent de nombreuses varices saillantes qui ne se 
succèdent pas régulièrement. Il est rare de trouver l’ou- 


(1) Il existe, dans la collection du Laboratoire de Géologie de la 
Sorbonne, un fragment, recueilli à Pierrefitte, d’une grande espèce de 
Cerithium de la section Campanile ; mais il m'a paru trop peu com- 
plet pour qu’on puisse risquer une dénomination et pour le figurer. Je 
me borne donc à le signaler. 
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verture entière : elle a le canal court et peu tordu, le labre 
peu saillant en avant, la lèvre columellaire moins calleuse 
que ne l’indique la figure du premier ouvrage de Deshayes. 
Il m'est impossible de donner aucun renseignement sur 
l'embryon de cette espèce; d’ailleurs, il est bien rare que 
les C'erithium du même groupe que C. vulgatum, auquel 
elle appartient, aient leur pointe bien conservée. 

Les individus de Weinheim n’ont guère que trois ou 
quatre rangs de granulations principales, plus écartées et 
plus saillantes que celles du type du Bassin Parisien, ce 
qui donue à leur ornementation une apparence plus gros- 
sière et moins serrée; mais je ne crois pas que ce soit un 
motif suffisant pour leur appliquer un nom distinct: c’est 
au plus une variété locale. 

Ainsi que je viens de l'indiquer, C. éntradentatum 
appartient au même groupe que l'espèce vivante bien 
connue, C. vulgatum, c'est-à-dire à une forme déjà un peu 
différente du type du genre Cerithium (C. Adansoni) Ce 
groupe est caractérisé par la présence de varices sur les 
tours de spire, par le contour peu proéminent du labre en 
avant, où il existe une dent qui rétrécit la naissance du 
canal basal ; la columelle est très concave ; enfin un pli 
spiral assez saïllant, à l’extrémité inférieure et pariétale 
du bord columellaire, forme avec le labre un canal pos- 
térieur plus ou moins profond. Ces caractères méritent-ils 
qu'on crée un sous-genre pour C. vulgatum ? La plupart 
des auteurs n'ont pas cru jusqu’à présent que ce démem- 
brement était nécessaire et j’imiterai cette réserve. Quant 
aux deux ou trois dents internes qui correspondent aux 
varices de C. intradentatum, ce n’est pas un caractère 
particulier à l’espèce fossile : j'ai en effet constaté, sur des 
individus de C. vulgatum provenant du Pliocène, qu'il 
existe trois ou quatre plis courts et transverses en face de la 
dernière varice ; seulement,comme cette varice ne coïncide 
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presque jamais avec le labre et qu’on étudie généralement 
des individus vivants bien conservés de C. vulgatum, c’est 
le motif pour lequel cette particularité n’a probablement 
pas été signalée. L'existence de ce caractère confirme 
l'assimilation que nous avons proposée, de C. intraden- 
tatum au groupe de C. vulgatum, et j'ajoute d'ailleurs qu’il 
devait en être ainsi, car il est de règle presque certaine, 
dans les Cerithiidæ,qu’à des varices externes correspondent 
des plis ou des dents internes. 


196. CERITHIUM PETRAFIXENSE, Cossmann et Lambert (Loc. 
cit., p. 139, pl. IV, fig. 14.) 


Voisine de l’espèce précédente, celle-ci s’en distingue 
par ses tours plus convexes et plus gibbeux, ainsi que par 
son ornementation qui rappelle un peu celle de C. filiferum 
du calcaire grossier ; ce sont des sillons séparant des cor- 
dons inégaux, à peine granuleux dans le jeune âge, lisses à 
l’âge adulte; ces sillons s’élargissent en passant sur les 
varices ; il n’existe de petits plis très serrés que sur le 
bourrelet aplati qui surmonte la suture, laquelle est peu 
profonde et onduleuse. L'aspect de cette ornementation 
est tellement différent de celui de C. intradentatum qu’on 
ue peut confondre ces deux espèces ; une seule dent interne 
et arrondie correspond aux varices. Le canal est un peu 
plus allongé et mieux tordu que celui de l’autre espèce ; 
enfin le pli pariétal de la partie postérieure de l’ouverture 
est à peine indiqué sur les échantillons que j'ai sous les 
yeux. 


197. CeriTHium PEeroNI, Cossmann et Lambert (Zoc. cit., 
p. 140, pl. IV, fig. 13). { 


Plus étroite et moins conique que C’. Petrafixense, elle 
s’en distingue par ses cordons plus serrés et subgranuleux, 
tandis qu’elle s’écarte de C. intradentatum, par ses côtes 
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assez régulières, par son large canal et par l'existence 
d’une seule petite dentinterne, en face des varices qui sont 
très nombreuses et très larges. 


198. CERITHIUM DISsiTuM, Deshayes. 


Cette coquille appartient au même groupe que €. im- 
perfectum du calcaire grossier : je n’ai pas proposé de 
nouvelle coupe pour cette forme qui ne paraît pas exister 


dans les mers actuelles, parce que les jeunes individus. 


très trapus des espèces du groupe €. vulgatum ressemblent 
à certains individus de C'. imperfectum ou dissitum, qui 
ont seulement la base du dernier tour plus carénée, la 
columelle plus droite et le canal moins tordu ; enfin ces 
espèces n’ont pas de canal pariétal, et leur embryon est 
lisse et mamillé. Il est évident que ces caractères com- 
mencent déjà à s’écarter très sensiblement du type €. vul- 
gatum, beaucoup plus que ce dernier ne s’écarte de 
C. Adansoni. Dans ces conditions, on pourrait prendre 
C. imperfectum comme type d’une section, exclusivement 
fossile dans les terrains tertiaires, composée d'espèces 
relativement plus petites, et caractérisée par les nom- 
breuses varices de la surface, par la columelle à peine 
excavée, par le canal court et peu oblique. Nous proposons 
pour cette nouvelle section le nom Hemicerithium. A 
l'intérieur de l’ouverture on remarque généralement quel- 
ques renflements tuberculeux vis-à-vis de la dernière 
varice, le labre est à peu près vertical, sans la moindre 
inflexion, et difière par conséquent de la disposition 
caractéristique de C. Adansoni: 


199. CeriTaium CotrTeautr, Cossmann et Lambert (oc. cit. 
p. 145, pl. V, fig. 9). 
Petite espèce appartenant au même groupe que le 
C. terebrale du calcaire grossier, quoiqu’elle soit plus lisse 
et moins variqueuse. Ce groupe se rattache encore à la 
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section Hemicerithium, malgré l’affinité qu’il présente avec 
certains Bittium : cependant le canal est moins large etun 
peu plus long que dans les Bitium, la columelle est moins 
excavée, le labre est moins sinueux, quoiqu'il le soit un 
peu plus que dans le Cerithium imperfectum. Par ces 
motifs, je ne crois pas qu’il soit nécessaire de proposer 
une nouvelle coupe pour cette forme voisine des Zemice- 
rithium typiques. 


200. Brrrium suB8LIMA [A. d'Orbigny] (EH, p. 172). 


Coquiile dont l’assimilation au genre Bittium ne peut 
être contestée et qui se distingue de 2. semigranulosum, du 
calcaire grossier, par ses quatre rangs de granulations plus 
grossières, formant des côtes courbes, dans le sens des 
accroissements, par ses tours plus étagés à la suture: 
comme dans tous les Bittium, le contour supérieur de 
l’ouverture décrit une courbe arrondie, qui s'élève plus 
haut que l’extrémité de la columelle, à la naissance du 
canal qui se réduit à une large interruption du bord 
supérieur. . 

J'ai rétabli pour cette espèce le nom subluma, dont la 
priorité appartient à d’Orbigny : Deshayes l’a indûment 
changé en limula, sous le prétexte que c'était un barba- 
risme. Cette raison n’est pas admissible pour deux motifs : 
d’abord, il n’y a pas eu de barbarisme intentionnel par 
l'addition du préfixe sub au mot lima; en second lieu, le 
mot sublima, dans le cas dont il s’agit, a un tout autre 
sens que celui que lui attribue Deshayes, de sorte que 
c’est ce dernier qui s’est trompé en interprétant mal 
l’épithète sublima; en tous cas, cette traduction, fût-elle 
permise, ce ne serait pas une raison pour modifier une 
dénomination antérieure qu’il n’y avait pas lieu d’amender, 
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201. BrrriuM uNpuLosum [Stan. Meunier] (loc. cit. p. 140, 
pl. IV, fig. 22). 


Quoique cette espèce ait toujours l'ouverture incom- 
plète, il n’est pas douteux qu’elle appartient au mème 
genre que la précédente; mais sa forme et son ornemen- 
tation l'en distinguent à première vue : au lieu des rangs 
de granulations de B. subiuna, elle porte quatre cordonnets 
écartés, entremèlés de filets plus fins, lisses et simplement 
munis de petites nodosités à l'intersection des côtes axiales, 
qui sont droites, souvent variqueuses. A la dernière varice, 
correspondent à l'intérieur de l’ouverture, trois plis denti- 
formes, comme il en existe d’ailleurs sur les individus 
incomplets de 2. limula : on sait, en effet, que le labre 
n’est mince, à son contour, dans les Bittium, que quand il 
est entier, parce que la dernière varice est toujours située 
un peu plus en arrière et ne coïncide pas avec le bord. 


202. Birrium DeBrayi [Cossmann et Lambert] (loc. cit., 
p. 141, pl. V, fig. 7). 


Cette jolie petite coquille, dont on ne connaît toujours 
qu'un seul individu, n’a aucun rapport avec les deux 
précédentes : ses tours convexes, ornés de deux carènes 
peu sallantes, avec une troisième obsolète à la suture 
inférieure, et quelquefois un cordon plus fin à la partie 
antérieure, treillissées par des costules noduleuses à leur 
intersection, auraient plutôt de l’analogie avec C. terebrale. 
Mais l’ouverture, parfaitement conservée sur l'échantillon 
de Brunehaut, de la collection de Bezançon, est bien celle 
d’un Bitlium, avec le canal très large, le contour du labre 
rencontrant plus haut le bord columellaire bien excavé: 
on remarque à l’intérieur de l'ouverture les trois plis 
correspondant à la dernière varice. 
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203. CoiNa Pezcari [Cossmann et Lambert] (/oc. cit., 
p.178; pi NEN Re 9): 


Nous avions autrefois classé dans le genre Nassa cette 
singulière espèce dont les caractères semblaient fort 
ambigus. Aujourd’hui, après un nouvel examen, j'ai 
acquis la conviction que c’est une Colina, voisine de 
plusieurs: espèces de l’Eocène, et particulièrement de 
C. Fayellensis, Desh. 

La forme de la spire est trapue, pupoïde ; le sommet 
manque, mais il devait être multispiré ; les tours suivants 
sont cancellés par cinq cordons aplatis et par de petites 
côtes à peine courbées. Quant à l’ouverture, quoiqu’elle 
ne soit pas complète sur les quelques rares individus que 
je connais, elle a bien les caractères du genre Colina, un 
peu exagérés cependant : le labre qui, dans un meilleur 
individu, s'arrête à la dernière varice interne, porte cinq 
ou six crénelures, comme il en existe sur €. Labechei; le 
canal est court, tronqué, non tordu ; le bord columellaire 
est largement étalé et détaché de la base, il porte deux 
forts plis silués assez haut, et en bas une dent pariétale, 
semblable à celle de C'. Labechei. 

D’après ce qui précède, on voit qu'il ne saurait y avoir 
désormais aucun doute sur le classement de cette coquille 
dans la famille Cerithiidæ : elle n’a pas le canal échancré 
des Buccinidæ, sa columelle est seulement plissée et n’est 
pas tordue à la naissance du canal, comme dans les 
Nassa. Comme forme générale, notre coquille à la plus 
grande analogie avec un nouveau genre créé par M. Tate 
pour le type C'erith. serotinum, Ad. : c’est le genre Ataxoce- 
rithium, représenté dans l'Eocène d’Australie par une 
espèce (4. concatenatum), Tate, qui a une forme pupoide et 
une ornementation identique à celles de (€. Pellati. 
Toutefois l’auteur ne mentionne pas l'existence de plis 
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columellaires; à mon avis, ce serait seulement un sous- 
genre de Colina. 


204, Ceriraiopsis Prettet [Deshayes] (IL, p. 202, pl. LXX VI, 
fig. 16-17). 


Espèce rare et de très petite taille, caractérisée par ses 
trois rangs de granulations que séparent des sutures 


canaliculées, de sorte que les tours sont bien distincts. 


Deshayÿes n’a pas indiqué la disposition styliforme des 
tours embryonnaires qui sont lisses et subulés, comme 
dans la section à laquelle j'avais donné le nom Trachys- 
chœnium (Catal. Eoc. IV, 1889, p. 51, in genere Lovenella); 
de bons individus de Brunehaut, que m’a communiqués 
M. Bezançon, me permettent de donner cette indication 
qui confirme la division en section que j'ai proposée 
dans le cinquième fascicule de mon Catalogue de l’Eocène 
(p. 65). En ce qui concerne la dénomination Cerithiopsis, le 
genre dont il s’agit a été l’objet de rectifications succes- 
sives qui ne laissent pas que de causer une certaine 
confusion : pour les résumer, nous rappellerons que le 
genre Newtoniella, Cossmann, 1893 (Catal. Eoc., App. E, 


p. 16), doit être réservé aux espèces qui se rapprochent 


du type Lovenella metula, Loven, dont l’ornementation est 
formée de mailles à arêtes vives, dont l'embryon est 
mamillé, à tours lisses et convexes, dont le canal est 
fortement tordu ; j’admets comme sous-genre Sei/a, Adams 
(= Cinctella, Monterosato), pour les espèces simplement 
ornées de carènes spirales, avec de fines stries d’accrois- 
sement dans les intervalles, et dont l'embryon est mamillé, 
un peu plus allongé, costulé à partir du troisième tour. Je 
sépare complètement le genre Cerithiopsis, Forbes et 
Hauley, qui a pour type C. tubercularrs, Mont., auquel 
ressemble identiquement Cer. alveolalum, que je prenais 
pour type de mon sous-genre Trachyschænium, dont l'or- 
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nementation est formée d’un réseau de granulations, dont 
le canal est peu tordu et dont l’embryon est styliforme. 


Enfin les Cyrbasia (— Tiarella, Cossm.) sont une section 
de ce genre Cerithiopsis. 


205. CEerirHiopsis JEURENSIS [Desh.] (III, p. 201,pl. LXX VIT, 

fig. 26-28). 

Voisine de l’espèce précédente et appartenant au même 
groupe, elle s’en distingue par ses deux rangs de granu- 
lations et par ses sutures peu visibles; l’un des deux 
individus de Jeures de la collection Bezançon possède 
un tour et demi de la partie embryonnaire, lisse et styli- 
forme. 

Deshayés a comparé cette espèce à C. recticostatum 
Sandb., que M. von Kœænen réunit à C. Henckeliusi, Nyst 
(Müttelolig., p. 54, pl. IL fig. 4); c’est plutôt l'espèce précé- 
dente qui, par ses trois rangs de granulations, aurait de 
l’analogie avec la coquille de l’Oligocène de Belgique et de 
l’Allemagne du Nord: mais cette dernière est pupoïde et 
moins allongée et ses tours paraissent plus convexes ; en 
tous cas, elle n’a pas d’affinité avec N. Jeurensis. 


206. NEWTONIELLA TRILINEATA [Philipp.]| (loc. cit., p. 150, 
DEN He 10)° 
Cinctella Cossmanni, Dollf. Dautz., Bull. Soc. géol. de Fr. 


J'ai soumis à un nouvel examen très attentif les 
individus de Pierrefitte que nous avons précédemment 
rapportés à l'espèce de Philippi et je les ai comparés aux 
échantillons nombreux que je possède de Mérignac, dansle 
Falunien du Bordelais, et de Pontlevoy, un dans l'Helvétien 
de la Touraine. Le résultat de cette comparaison est qu’il 
y a lieu de maintenir le nom frilineata pour les Seila de 
Pierrefitte, ou tout au moins d'affirmer l'identité complète 
de ces coquilles avec celles de Mérignac et probablement. 


SAUT — 


avec celles de Pontlevoy, qui sont cependant un peu plus 


usées. Cette assertion a de l’importance; car, dans une étude 


préliminaire sur les faluns de la Touraine, MM. Dollfus 
et Dautzenberg ont contesté l’existence d’espèces com- 
mupes aux deux bassins et la meilleure raison qu'ils aient 
pu en donner c’est qu'il n’y en a que trois qu’on ait citées. 
Quel que soit le motif à mettre en avant pour expliquer 
qu'il n’y en ait pas dävantage, je déclare qu'il n’est pas 


possible de séparer les Seila de Pierreflitte de celles de 


Mérignac, ni ces dernières de celles de Pontlevoy:il y a 
donc lieu de renoncer à la dénomination proposée par 
ces auteurs, C. Cossmanni. On sait que le nom Cinctella, 
Monts. est synonyme postérieur de Seila, Adams. 


207. TRYPANAXIS SANDBERGERI [Deshayes] (III, p. 213, 
pl. LXXXII, fig. 53-35 ). 

Cerithium Davidi, Cossm. et Lamb., loc. cit. p. 151, 
pli Vite: 

La coquille de Jeures figurée par Deshayes sous 
le nom Sandbergeri n’est pas bien définie ; aussi a-t-elle 
été confondue avec l’espèce précédente, tandis que 
d'autre part nous avons attribué un nom différent aux 
individus recueillis à Pierretitte. Or, j'ai comparé ces 
dernières à la figure et à la description de C. Sandbergeri 
et je n’y ai pas constaté de différences, quoique Deshayes 
ait omis de signaler le principal caractère, la perforation 
rudimentaire de l’axe columellaire. A vrai dire, cette per- 
foration est tellement peu visible qu'il faut aussi se fonder 
sur un autre caractère, le renflement de la partie médiane 
de la columelle, pour classer cette petite espèce dans le 
genre Trypanaxis : mais on sait que, dans le genre créé 
par nous (Catal. Eoc., 1889, p. 64) pour les Cerithium 
ombiliqués, prennent place certaines espèces qui, comme 
T. imperforata et hypermeces, ont l’ombilic presque clos ; 
précisément, T, Sandbergeri appartient à ce groupe et 
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nous l’avions signalé dans notre description du Cerithium 
Davidi. 

Dans ces conditions, il ne peut plus être question de 
confondre Cerithium Sandbergeri avec trinileatum, car 
les Trypanaæxis n’ont ni la même ornementation de carènes 
saillantes, ni surtout la columelle droite et imperforée 
des Seila. 


208. TRIFORIS TRICARINATUS, Stan. Meunier (loc. cit. p.155, 

pl. V, fig. 12). 

Ce petit Triforis appartient au groupe Epetrium, Harr. 
et Burr. (= Stylia, Jouss.): mais aucun de mes échantil- 
lons de Pierrefitte n’est complet etne montre le tube 
formé par l’occlusion de l’échancrure du labre, du côté 
opposé à l’ouverture. Quoique cette espèce ressemble à 
T. inversus du calcaire grossier parisien, on l’en distingue 
par sa forme plus pupoïde et moins allongée, par ses trois 
rangs de granulations plus inégaux, celui du milieu ne 
prenant naissance que vers le sixième ou le huitième tour 
à partir du sommet. J'ai comparé cette espèce à celle 
qu'on trouve à Gaas et qui est improprement dénommée 
T. inversus, Grat. (non Desh.): cette dernière est plus 
conique que la coquille de Pierrefitte et ses granulations 
n’ont ni la même forme, ni la même disposition. L'espèce 
de Gaas doit donc recevoir un nom distinct et je propose 
pour elle T. Dollfusi. 


209. Poramines LaMarcKi, | Brongn.] (Deshayes, III, p. 177, 

pl. LXXX, fig. 25-28. 

D’après Deshayes, la forme typique décrite par Bron- 
gniart doit être appliquée aux individus dont la longueur 
est un peu inférieure à quatre fois le diamètre, dont l’orne- 
mentation se compose de trois rangées égales de granula- 
tions grossières qui ne se correspondent pas très réguliè- 
rement ; j'y ajoulerai que ces individus ont les tours peu 


— 310 — 


convexes, la base un peu aplatie et ornée de trois ou 
quatre cordons concentriques. Si l’on compare attentive- 
ment ces caractères à ceux des échantillons pour lesquels 
Deshayes admet une variété à laquelle s'applique le nom 
microstoma, donné par erreur dans son premier ouvrage, 
on se rend compte qu’il n’est pas possible de réunir les 
deux formes entre lesquelles il ne paraît pas yavoir d’inter- 


médiaires: C’est pourquoi j'ai conservé comme espèce : 


distincte P. microsioma. Quant à P. Zamarcki, qui reste le 
type du genre Potamides, je rappellerai que l’ouverture 
est petite, que le canal, bien facile à distinguer de celui 
des Cerithium, est extrêmement court et, pour ainsi dire, 
coupé à sa racine; que, par conséquent, le bord columel- 
laire a peu de hauteur et est traversé, presque à la moitié 
de hauteur de l’ouverture, par la torsion de la columelle à 
la naissance du canal; qu’enfin le labre est sinueux et 
proéminent du côté antérieur. : 


210. PorTAMIDES MicrosToMA [Deshayes] (If, p. 412, pl. LIX, 
fig. 32-34). 


Ainsi que je viens de l'indiquer, cette espèce ne peut 
être confondue avec P. Lamarcki : d’abord, elle a invaria- 
blement quatre cordons à peine granuleux, disposés sur 
des tours beaucoup plus convexes; en outre, sa forme est 
plus allongée, puisque la longueur dépasse généralement 
quatre fois le diamètre ; enfin, la base du dernier tour est 
plus convexe. Cette forme est exclusivement celle qu’on 
trouve à la côte St-Martin, dans le calcaire de Beauce, à 
Canéjan, dans le Bordelais; elle est beaucoup plus rare que 
l’autre à Ormoy et surtout à Pierrefitte. Dans le bassin de 
Mayence, où Deshayes la signale, je ne vois que des indi- 
vidus extrèmement trapus de P. Lamarcki, et dont les 
granulations sont tellement grossières, qu’on leur attribue 
le nom de variété pustulata. 
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En résumé, tant au point de vue stratigraphique qu’au 
point de vue conchyliologique, il y a lieu de maintenir 
P. microstoma, qui se distingue d’ailleurs de P. Zapidum, 
du calcaire grossier, par le nombre de ses cordons et par 
ses tours de spire moins étroits; du P. perditus, des sables 
de Beauchamp, par sa forme moins trapue, etc... 


211. POTAMIDES STAMPINENSIS, Cossmann. 
Cerithium subcinctum, Cossm. et Lamb., loc. cit. p. 154, 
pl. V, fig. 4, (non d'Orb.). 


La coquille de Jeures et de Pierrefitte que nous avons 
figurée et rapportée à C. subcinctum, d’Orb., n’est pas celle 
qu’on trouve à Gaas : elle s’en distingue par sa forme 
beaucoup plus étroite, et par son ornementation, de sorte 
que, quoiqu’elle ressemble beaucoup plus que C. subeinc- 
tum à P. cinctus, du calcaire grossier, je me vois dans la 
nécessité de lui donner un nom nouveau, qui rappellera 
du moins là région dans laquelle elle paraît exclusivement 
se rencontrer. 

Cette espèce a un diamètre inférieur au quart de la 
longueur totale; ses tours subulés se distinguent difficile- 
ment les uns des autres, parce que les sutures ne sont pas 
plus profondes ni plus larges que les sillons qui séparent 
les trois rangées de granulations dont les tours de spire 
sont ornés ; ces rangées de granulations sont égales, même 
sur les derniers tours des individus adultes, elles ne se 
succèdent pas très régulièrement, cependant elles forment, 
à la rigueur, des costules arquées parce qu’elles sont 
reliées les unes aux autres, dans le sens axial, par 
de petites chaînettes. La columelle, outre la torsion 
du canal, porte un pli assez saillant, comme celui qui 
caractérise P. cinctus, c'est-à-dire la section Tympano- 
tomus; mais l’espèce oligocénique se distingue de celle du 
calcaire grossier par ses granulations plus serrées et plus 
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égales, par ses sutures peu visibles, enfin par son angle 
spiral un peu plus petit. L'espèce qui existe dans l’île de 
Wight (série de Headon), et qui a reçu le nom pseudo- 
cinctum, ressemble beaucoup plus à la coquille du calcaire 
grossier que notre P. Stampinensis ; cependant elle paraît 
avoir des granulations moins arrondies sur ses trois 
carène spirales et ne formant pas de côtes axiales : il y a 
donc bien les trois formes distinctes, caractérisant chacune 
un niveau stratigraphique bien différent. 


212. POTAMIDES SUBCINCTUS, À. d’Orbigny. 
Cerithium insolitum, Desh., IE, p.139, pl. LXXX, fig. 13. 


J'ai constaté que les individus de Gaas, auxquels 
Grateloup avait à tort attribué le nom Cer. cinctum, corrigé 
en subcinctum par d’Orbigny, sont identiques à ceux des 
environs d'Étampes que Deshayes a décrits sous le nom 
insolitum ; tandis que, comme on vient de le voir, ceux 
que nous prenions autrefois pour des P. subcinctus appar- 
tiennent à une espèce pour laquelle je viens de proposer 
le nom Stampinensis. 

Le véritable P. subcinctus de Gaas et de Brunehaut se 
reconnait immédiatement à ce que la rangée inférieure 
de granulations est beaucoup plus large que celles qui la 
surmontent : elle se dédouble même quelquefois ; sur les 
jeunes individus, il n’y a que deux cordons granuleux au 
dessus de cetté rangée suturale, sur les adultes il y en a 
trois inégaux, celui du milieu est plus petit: en outre, ce 
ne sont pas des granulations comme en portent P. cinctus 
et Stampinensis : elles sont ici découpées par des stries 
sinueuses sur les cordons saillants, et ceux-ci sont séparés 
par des sillons beaucoup plus étroits; enfin la forme 
générale de la coquille est plus trapue. La figure donnée 
par Deshayes est d’ailleurs excellente et sa description est 
très exacte. 
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213. PoTaAMIDES coNJuNcTus [Deshayes] (IE, p. 123, pl. 
LXXX, fig. 20-21). 
Cerîthium diaboli, Cossm. et Lamb., loc. cit., p. 153 
(non Brongn.). 


Je suis obligé de rectifier une opinion émise dans notre 
Mémoire sur l’Oligocène d'Étampes, au sujet de la déno- 
mination à attribuer à cette espèce : nous avons, en eflet, 
réuni au P. conjunctus une variété qu’on trouve à Ormoy 
et que tous les auteurs considéraient comme représentant 
P. diaboli dans le bassin de Paris; par conséquent, le nom 
conjunctus devait tomber en synonymie de l’espèce de 
_Brongniart. Or, en examinant les échantillons typiques du 
P. diaboli, provenant de Monte-Grumi, dans le Vicentin, 
j'ai constaté que cette espèce dérive de P. trochlearis 
beaucoup plus que de la forme à laquelle Deshayes a 
expressément limité P. conjunctus, c’est-à-dire trois ran- 
gées spirales de granulations, celle du bas plus grossière, 
l’ouverture plus dilatée, et surtout un caractère qu'il n’in- 
dique pas, mais qui m’a beaucoup aidé, c’est la convexité 
de la base, tandis qu’elle est plane ou même excavée 
dans ?. trochlearis et diaboli, 

Les individus de l’Oligocène dés Alpes sont bien de la 
forme typique des environs de Paris: j'ai sous les yeux 
trois échantillons, malheureusement peu complets, prove- 
nant de Senez, dans les Basses-Alpes, et à peu près iden- 
tiques aux individus de Jeures ou de Pierrefitte; les 
granulations y sont plus ou moins serrées, plus ou moins 
bien découpées par les stries axiales ; mais ce sont là les 
différences que Deshayes à indiquées dans son second 
ouvrage, sans leur attacher de nom de variétés, et nous 
imiterons cette sage réserve, 
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914. Poramipes rRocHLEARIS [Lamarck] (ILE, p. 129, pl. 
LXXX, fig. 4,8 et 14). | 

Cerithium diaboli, Brongn., 1823, Mém. Vic., p. 72, pl. VI, 

ho 49; 


Le 


Quand on examine attentivement la manière dont est 
constituée l’ornementation de l’espèce précédente, on voit 


que, même en faisant abstraction de la forme de l'ouverture 


et de la convexité de la base, elle ne peut être confondue 
avec aucune des variétés même granuleuses de P. tro- 
chlearis: en effet, les granulations de P. conjunctus sont 
formées par des stries d’accroissement qui découpent des 
cordons spiraux beaucoup plus larges que les intervalles; 
au contraire, dans ?P. trochlearis, les lamelles spirales 
et lisses que portent les individus typiques décrits par 
Lamarck sont plus étroites que les canaux qui les séparent 
et au fond desquels on aperçoit de fines lignes d’accroisse- 
ment; quand ces lignes d’accroissement deviennent de 
petites costules, ce qui arrive dans la variété d'Étréchy, 
de Jeures et de Pierrefitte, elles produisent, comme le fait 
très bien remarquer Brongniart dans sa description de 
P. diaboli «un réseau dont les nœuds des mailles sont 


représentés par des tubercules » : il y a loin de là aux 


granulations serrées de P?. conjunctus, et, quand on y ajoute 
les différences encore plus importantes que j'ai signalées 
dans la forme de l’ouverture et de la base, on se rend 
compte que les deux espèces sont parfaitement distinctes, 
en dépit des passages graduels que Hébert et Rénevier ont 
prétendu établir de l’une à l’autre; même, si Je ne crai- 
gnais pas d’exagérer le sectionnement des sous-genres, je 


dirais qu’elles ne sont pas à placer l’une à côté de l’autre 
dans le sous-genre Tympanotomus. 


En ce qui concerne la forme diaboli, qui se trouve dans . 


le Vicentin et dans les Alpes, elle résulte simplement de 


L 


: 


— 315 — 


l’exagération de l’une des carènes aux dépens des deux 
autres; mais il faudrait d'autant plus se garder de la 
séparer de la variété granuleuse du type que Brongniart 
lui-même avoue qu'il n’a réussi à faire figurer un individu 
complet qu’en « réunissant les parties bien conservées sur 
plusieurs échantillons. » D'ailleurs, l'individu, donné par 
M. Oppenheim, que je possède de Monte Grumi (Vicentin) 
est, en tout point, semblable à ceux de Gaas : on y remarque 
deux carènes principales en haut et en bas de chaque 
tour de spire, et entre elles une carène secondaire dont les 
tubercules sont beaucoup moins saillants. C'est à cette 
dernière forme qu’il faut rattacher un individu de Bru- 
pehaut, que m’a communiqué M. le docteur Bezançon, et 
qui porte, entre ces deux carènes, fortement crénelées, 
un double filet médian sur lequel les costules obliques 
d’accroissement produisent des nodosités beaucoup plus 
obsolètes, de sorte que l’apparence d’ornementation est 
tout à fait différente. 


215. POTAMIDES CONTABULATUS [Deshayes] (III, p. 139, 
pl. LXXVI, fig. 23-24) (PI. X, fig. 1). 


Je conserve cette espèce qui, par ses proportions 
étroites, autant que par son ornementation spéciale, ne peut 
se confondre avec aucune des variétés de P. trochlearis ; 
la figure qu’en donne Deshayes a été très inexactement 
grossie par le dessinateur, d’après l’unique et tout petit 
individu que possédait l’auteur. M. le docteur Bezançon 
m'ayant communiqué des individus d’une taille bien 
supérieure provenant du gisement de Brunehaut, j'en 
profite pour donner une nouvelle figure de cette rare 
espèce et pour en rectifier la description. Elle porte une 
seule carène très saïllante; située au tiers antérieur de la 
hauteur de chaque tour de spire, et à peu près lisse, tantôt 
très tranchante, tantôt plus épaisse, surtout sur les pre- 
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miers tours, et alors taillée carrément ; au-dessous de cette 
carène et vers la suture inférieure, est une rangée de 
petites granulations peu saillantes, produites sur un cordon 
spiral, par les costules obliques d’accroissement, qui ne 
remontent pas sur la carène principale. Aucun des indi- 
vidus que j'ai sous les yeux n’a l’ouverture entière, mais 
la base du dernier tour est invariablement lisse et excavée. 
C'est à cette espèce qu’il y a lieu de rattacher les individus - 
de Pierrefitte, que nous avons fait figurer (loc. cit., pl. V, 
fig. Sb) comme variété de Cerithium Changarnieri ; ils ont 
la carène un peu moins saillante que le type de 2. contabu- 
latus et ressemblent un peu à des P. cristatus du calcaire 
orossier, quoiqu'ils soient toutefois plus étroits et plus 
allongés; les costules produisent sur l’angle antérieur de 
petits tubercules comprimés qui donnent à la coquille un 
aspect tout à fait différent de celui des échantillons de 
Jeures. 

Localités : Brunehaut, post-type (PI. X, fig. [) (Coll. 
Bezançon); Jeures (Coll. Bezançon); Pierrefitte (Coll. Coss- 
mann). 


216. Poramines WernkaAurri [Tournouër] (loc. cit. p. 146). 


Cette espèce, qui n’a pu conserver le nom elegans que 
lui avait attribué Deshayes, ressemble au P. Cordieri de 
l’Eocène supérieur ; cependant le plus inférieur des quatre 
cordons qui ornent les tours de spire, est presque toujours 
muni de granulations tuberculeuses, plus saillantes que 
les perles serrées qui existent sur les trois autres filets 
spiraux. Les tours ne sont plus conjoints comme ceux de 
P. conjunctus, et, d’ailleurs, l'aspect de l’ornementation de 
ces deux espèces n’a aucune ressemblance. Les individus 
que je possède des Diablerets sont à peu près identiques 
a ceux des environs d’Etampes. On peut donc affirmer 
l'existence de cette espèce dans l’Oligocène des Alpes. 


TT 


Enfin, quelques échantillons de Brunehaut ont le cordonnet 
supérieur un peu plus fortement tuberculeux que sur le type 
de l'espèce, et il en résulte une apparence analogue à celle 
de la forme que nous avons dénommée P. Bourdoti et qui 
n’est très probablement qu’une variété de P. Weinkauffi ; 
toutefois je n’en propose pas la réunion parce qu’il y a 
quelques autres caractères qui, comme on le verra plus 
loin, permettent de les distinguer assez facilement. 


217 POTAMIDES SUBMARGARITACEUS [Braun] (loc. cit., p.147, 
pl. V, fig. 1). 


Nous avons indiqué les caractères par lesquels cette 
espèce se sépare, à première vue, de la précédente : sa 
forme beaucoup plus trapue, ses tours étagés par la 
couronne de tubercules en biseau qui couronne la suture, 
ses deux autres cordons (rarement un quatrième) rendus 
inégalement granuleux par de petites costules d’accroisse- 
ment obliques. C’est la forme la plus typique du sous- 
senre Tympanotomus. 


218. Poramines BourpoTi [Cossmann et Lambert] loc, cit., 
p. 148, pl. IV, fig. 18 (PI. X, fig. 5). 


La figure que nous avons donnée de cette coquille ayant 
été très imparfaitement reproduite par le lithographe, je 
crois utile d’en faire dessiner un nouvel échantillon assez 
bien conservé qui correspond bien à la description de 
l'espèce : les tours sont imbriqués, plans ou mème un peu 
excavés et ornés de deux rangées de tubercules plus ou 
moins eflacés, reliés par de petites costules d'accroisse- 
ment; entre ces deux carènes apparait, vers les derniers 
tours, un troisième filet qui n’est pas granuleux, mais 
simplement ondulé sur les côtés. L'ouverture est beaucoup 
plus petite et le canal plus large que dans P. Weinkauffi, 
dont les premiers tours portent invariablement trois 
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cordons perlés, et dont la base du dernier tour est plus 
convexe, de sorte que je suis d’avis de maintenir la distinc- 
tion précédemment faite. 

Localités. — Pierrefitte, post-type (pl. X, fig. 5) (Coll. 
Cossmann) ; Brunehaut, type (Coll. Bourdot). 


219. Poramines BarRoisi [Cossmann et Lambert] (loc. cit. 
p. 449, pl. V, fig. 5) (PL. X, fig. 6). | 


Très voisine de l’espèce précédente, elle s’en distingue 
cependant par sa forme plus étroite et par son ornemen- 
tation dans laquelle les costules axiales sont mieux mar- 
quées. En outre, les tours qui, vers le sommet, sont imbri- 
qués comme ceux de P. Bourdoti, ne persistent pas et 
deviennent plus subulés que ceux de l’autre espèce. 
Comme la figure de cette seconde espèce est à peu près 
méconnaissable, j'en donne une nouvelle plus fidèlement 
reproduite d’après un de mes échantillons de Pierrefitte. 

Localité. — Pierrefitte, post-type (PI. X, fig. 6), plus 
rayé que la précédente. 


220. PoraMiDEs CHANGARNIERI [Cossmann et Lambert] (Loc. 
cit., p. 142, pl. V, fig. 8). 


Si l’on élimine les individus de Pierrefitte qui sont de 
jeunes P. contabulatus, et si l’on restreint cette espèce aux 
échantillons recueillis à Jeures par M. le docteur Bezançon, 
P, Changarnieri n'est peut-être qu'une variété locale de 
P. Barroisi ; cependant les premiers tours qui sont seuls 
connus (car les trois individus qui nous ont servi de type 
ne sont évidemment pas adultes) paraissent différents : 
au lieu d’une seule carène antérieure, avec un filet infé- 
rieur très voisin de la suture, il y a deux carènes très 
voisines du côté antérieur et un troisième filet tend à 
prendre naissance vers la suture inférieure, de sorte qu’il 
est probable que l’ornementation des derniers tours, quand 
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l'espèce atteint sa taille définitive, se compose de trois 
cordons spiraux traversés par des côtes assez saillantes. 
Il serait intéressant de recueillir des échantillons plus 
vieux de cette espèce, afin de vérifier si les tours resten- 
convexes et se chargent de varices; car, dans ce cas, celte 
espèce appartiendrait à un tout autre sous-genre, £xeches- 
toma (type P. angulosus), au lieu d’être un Tympanotomus. 


221. Poramines Merceyi [Cossmann et Lambert] (loc. cat., 
p. 143, pl. IV, tig. 15). 


x 


Je n'ai rien à ajouter à la description de cette espèce 
qui, comme P. lignitarum qu'elle représente dans lOli 
gocène, appartient au sous-genre Terebralia ; cependant, 
de même que les formes de l’Eocène (P. Bonellii, etc..…), 
elle s'écarte du type vivant de ce sous-genre (P. palustris, 
Brug.) par les granulations qui ornent les cordons spiraux 
et par la position du pli columellaire qui n’est pas pariétal. 
Dans ces conditions, on peut se demander si l’assimila- 
tion de ces coquilles fossiles avec P. palustris est très 
exacte; nos fossiles ressemblent extérieurement aux pre- 
miers tours de cette espèce, et l’ornementation persiste 
presque sur leurs derniers tours, tandis que dans l’espèce 
vivante, il n’y a plus que des sillons spiraux séparant de 
larges rubans qui sont ondulés par de larges côtes aplaties ; 
enfin lacolumelle de P. palustris est plutôtrenflée que plissée 
au milieu, et le pli pariétal signalé par Swainson est très 
effacé sur les individus adultes; de sorte que, avant de 
proposer de démembrer encore les espèces fossiles que j'ai 
proposé de rapporter au sous-genre Terebralia, il faut 
attendre qu'on ait recueilli un individu très complet et très 
âgé, pour se rendre compte si les caractères de l’ornemen- 
tation et de l'ouverture ne se modifient pas dans cet état 
de vétusté ; or, malheureusement, toutes les espèces mio- 
céniques de ce groupe sont d'habitude roulées et incom- 
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plètes, les formes éocéniques sont jeunes et je ne crois 
pas qu'on puisse encore trancher définitivement cette 
question. 


222. PoTAMiDES PLICATUS, |[Bruguière] (Loc. cit., p. 144). 


Nous avons indiqué les variations de celte espèce 
abondamment répandue dans toutes les couches de 
l’Oligocène, et par conséquent très changeante, non- 
seulement dans son ornementation, mais encore dans ses 
proportions. Le type est caractérisé par ses quatre rangées 
spirales de granulations écrasées, qui se correspondent de 
manière à former des costules obliques, généralement 
mieux marquées vers la partie inférieure de chaque tour 
de spire qu’à la partie antérieure; entre ces cordons il 
existe des filets beaucoup plus fins et dénués de granula- 
tions. 

A côté de ce type, il y a principalement trois formes 
qui me paraissent suflisamment distinctes pour qu’on les 
admette comme des espèces plutôt que comme de simples 
variélés : on les trouvera indiquées ci-après. Ces quatre 
espèces représentent le type du sous-genre Granulolabium, 
caractérisé par l’existence, à l’intérieur de l’ouverture, de 
rangées de granulations qui correspondent aux cordons 
granuleux de la surface du dernier tour et de la base. 


223. PoraMipes ENODOSUS, [Sandberger] (loc. cit., p. 144, 

pl. V, tig. 6). 

Ceruthium multilineatum, Desh., If, p. 198, pl. LXXX, 

lig. 17: 

Plus trapue que le type, cette espèce s’en distingue par 
l’absence de granulations sur les filets spiraux qui ornent 
inégalement ses tours de spire; les sutures sont plus 
faiblement canaliculées ; l'individu que nous avons figuré 
est une monstruosilé due à une déformation accidentelle, 
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de l'ouverture, assez fréquente dans cette espèce. Il y a 
identité entre les deux dénominations et celle de Deshayes 
doit par conséquent disparaitre de la nomenclature. 


224. POTAMIDES LAEVISSIMUS, [Sandberger] (Los. cit., p. 145, 
pl. IV, fig. 17). 


Cette forme est à peu près absolument lisse; ses 
proportions sont presque les mêmes que celles du type de 
P. plicatus, mais ses sutures sont peu profondes, de sorte 
que les tours de spire sont plans et subulés. Malgré 
l'absence d’ornementation sur la surface extérieure, le 
labre porte à l’intérieur les rangs de granules qui carac- 
térisent les Granulolabium. 


225. Poramines BEzançont [Cossmann et Lambert]. 


Cerithium plicatum, var. Bezançoni, loc. cît., p. 144, pl. V, 
fig. 3. 


J’ai distingué cette variété comme espèce à conserver, 
parce que son ornementation est tout à fait différente : les 
cordons spiraux, au nombre de trois seulement, ne portent 
pas de granulations, mais des tubercules taillés en biseau 
comme ceux de Lampania Bouei et clandestina de l’Éocène ; 
cependant c’est encore un Granulolabium qui se rattache 
même au P. plicatus par quelques nuances de transition, 
notamment les individus provenant de Saint-Christophe 
en Halatte, que m’a communiqués M. le Docteur Bezancon, 
et qui sont moins nettement distincts que ceux de Jeures. 

Il n’y a pas lieu de modifier la dénomination de cette 
espèce, sous le prétexte qu’il existait déjà un Cerithium 
Bezançoni, de Raincourt, qui est d’ailleurs un Planaxis ; 
nous l’avons, en effet, décrite comme simple variété nom- 
mée du P. plicatus, en admettant déjà ce dernier comme 
Potamides ; ce n’est donc pas, en réalité, un double emploi 
de nomenclature avec Cerithium. 


Localités. — Pierrefitte, coll. Cossmann, Jeures, Saint- 
Christophe en Halatte, coll. Bezançon. 


Famille Diastomidæ (nov. fam.). 


Coquille cérithiforme, ouverture souvent détachée de 
la base, ovalé ou semilunaire, non canaliculée en avant, 
mais largement échancrée par une sinuosité versante, que 
circonscrit une carène ombilicale qui disparaît sous le 


bord columellaire. et y produit un renflement plus ou 


moins visible. 

Cette nouvelle famille se compose de genres exclusi. 
vement connus à l'état fossile, qui ont été rapprochés des 
Cerithium, surtout à cause de l’ornementation de la spire, 
et quoique leur ouverture ne présente pas de canal anté- 
rieur, même raccourci comme celui des Potamides. Outre 
cette différence, qui paraît justifier la séparation d’une 
famille distincte pour ces formes, la plupart des genres 
de Diastomidæ sont munis d’une carène ombilicale, limi- 
tant un limbe plus ou moins bien formé et produisant un 
renflement spiral quand elle s'enfonce dans l’ouverture 
sous la callosité columellaire. 

On constate d’ailleurs une disposition analogue dans les 
Fastigiella et dans les Mellevillia, qui sont des Cerithiidæ 
bien certains, de sorte que la place de notre nouvelle 
famille est tout indiquée à la suite des Cerithiidæ. 

Voici les genres qui pourraient, quant à présent, être 
classés dans la famille des Diastomide : 


Drasroma, Deshayes. Ouverture détachée et canaliculée 
en arrière, simplement versante en avant; carène ombilicale 
très rapprochée de la limite du bord columellaire et presque 
confondue avec lui; renflement columellaire peu saillant, 
Genre tertiaire. 


SANDBERGERIA, Bosquet. Ouverture non détachée, forte- 
ment sinueuse à la place du canal antérieur; limbe ombi- 
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lical large et bien distinct du bord columellaire qui 
s'applique sur lui; pli columellaire bien visible. Genre 
tertiaire. 


CRyYPTAULAX, Tate (— Pseudocerithium, Cossmann). 
Ouverture un peu détachée, un peu versante en avant; ren- 
flement pliciforme sur la columelle. Genre jurassique. 


ExeLissA, Piette (— Kilvertia, Lycett). Ouverture tout à 
fait détachée, arrondie en avant, où l’on ne constate presque 
aucune échancrure. Genre jurassique. 


TeLiostTomA, Harr. et Burr. (= Pterostoma, Desh., non 
Germ.). Ouverture circulaire, à péristome dilaté et bordé; 
cette ouverture n’est jamais complète et elle avait été 
restaurée dans le type du genre ; comme d’ailleurs, lors- 
qu’elle est mutilée, la jonction de la columelle avec le bord 
supérieur parait être un peu échancrée, cette forme se 
rattache, à la rigueur, aux précédentes; cependant il n’y 
existe ni limbe, ni carène ombilicale, s’enfonçant dans le 
bord columellaire, de sorte que le classement de ce genre 
dans la famille Diastomidæ est encore peu certain, et il 
est probable qu’il faudra l'en séparer quand on aura pu 
étudier un individu dont l'ouverture soit absolument 
intacte. Genre tertiaire. 


AURELIANELLA, Cossmann, 1893. Ouverture arrondie, 
versante, mais non canaliculée du côté antérieur ; 
limbe ombilical se prolongeant par une carène spirale à 
l’intérieur de l’ouverture. Genre tertiaire. 


226. DrastToma GRaTELOUPI [A. d’Orbigny] (loc. cit., p. 109, 
pl. IL, fig. 14). 


Cette espèce est tout à fait distincte de D. costellatum 
de l’Eocène; la comparaison d’un plus grand nombre 
d'échantillons n’a pu que confirmer cette opinion : jamais 
D. costellatum n’a de crénelures aussi saillantes sur ses 


côtes, d’ailleurs plus espacées, à l'intersection des filets 
spiraux qui sont au nombre de cinq, dans l'espèce oligocé- 
nique, tandis qu’il y en a au moins six sur les derniers 
tours des individus du calcaire grossier ; en outre, D. Gra- 
teloupi a les tours plus convexes, dénués du bourrelet 
inférieur qu’on remarque sur D. costellatum; enfin ses 
varices sont plus nombreuses, plus-fortes et surtout plus 
larges que celles de D. costellatum, qui ressemblent davan- 
tage à des costules axiales. Je constate également que les 
échantillons de Gaas, dont l’ouverture est en meilleur état 
que celle des individus de Pierrefitte, ont un pli columel- 
laire beaucoup plus visible que sur D. costellatum, où il 
n'existe qu’un simple renflement, souvent à peine sensible. 


227. SANDBERGERIA ABSCONDITA, Deshayes (III, p. 229, pl. 
LXXXI, fig. 14-27). 


Espèce variable, surtout dans ses dimensions, en 
général plus allongée et moins trapue que ne l'indique la 
figure de l’ouvrage de Deshayes, qui représente un jeune 
individu : quand elle est adulte, elle se compose de sept 
tours un peu convexes, séparés par des sutures assez 
profondes, non canaliculées, et portant de petites costules 
courbes d’accroissement, que traversent quatre ou cinq 
filets spiraux produisant des granularions un peu gros- 
sières à leur intersection ; le filet inférieur est le plus 
souvent séparé des autres par une strie un peu plus pro- 
fonde, de sorte que ses granulations forment une couronne 
plus visible au-dessus de la suture. 

Cette coquille se rencontre assez fréquemment à Jeures 
et à Pierrefitte: on la trouve aussi à Gaas, tandis que la 
forme abondante à Bergh, en Belgique, et à Waldbôckel- 
heim, dans le bassin de Mayence, est S. cancellata ([Nyst. 
Pyramidella), caractérisée par ses tours moins convexes, 
ses sutures canaliculées, et surtout par ses quatre rangées 
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de granulations plus fines et plus régulières. Quant à la 
coquille de Cassel, que Philippi a désignée sous le nom 
secalina, elle ne paraît différer de S. abscondita que par 
son ouverture munie d’un bourrelet columellaire beaucoup 
moins largement étalé sur la base; elle a une échancrure 
à peine indiquée et le pli de la columelle est peu visible, 
tandis qu’il est très saillant dans $S. abscondita et S. can- 
cellata ; à ce titre, S. secalina appartiendrait plutôt à notre 
sous-genre Aneurychilus, dont S. secalis est le type, tandis 
que les deux autres sont des Sandbergeria bien carac- 
térisées. * 


228. SANDBERGERIA TRIMARGARITA, nov, sp. (PI. X, fig. 10-11). 


S. testa brevi, conica, apice acuto, anfractibus 8, primo 
convezxtusculis, dein fere planis, suturd canaliculatà 
discretis, costulis incrementi densis et {ribus funi- 
culis margaritatis, ornalis : ullimo anfractu dimi- 
diam partem longitudinis fere œquante, ad basin 
convexo et regularitler cincto; aperlura mediocri, ro- 
tundata, late nec profunde emarginata; labio columel- 
lari implicato et extlus bene carinato. 


Coquille courte, régulièrement conique, à spire poin- 
tue, composée de huit ou neuf tours ; l'embryon forme un 
petit bouton de deux tours convexes et lisses; les tours 
suivants sont peu convexes, et les derniers presque plans, 
leurs sutures sont largement canaliculées et peu profondes. 
L'ornementation consiste en costules d’accroissement, un 
peu courbées, produisant de petites perles à leur intersec- 
tion avec trois cordons spiraux inéquidistants, celui du 
bas coïncidant presque avec la suture, tandis qu’il y a un 
écart assez large entre elle et le cordon du haut; au fond 
du canal de la suture on distingue un quatrième cordon 
très étroit, portant des granulations excessivement fines ; 
l’entrecroisement des costules et des cordons forme un 
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réseau à mailles non carrées. Dernier tour un peu plus 
petit que la longueur totale, quand on le mesure de face, 
jusqu’à la suture inférieure ; sa base est convexe, ornée de 
cinq cordons concentriques, sur lesquels les costules 
sinueuses ne produisent plus de perles. Ouverture médiocre, 
arrondie, terminée en avant par une échancrure large et 
tout à fait superficielle qui limite la torsion antérieure de 


la columelle; callosité columellaire extérieurement limitée | 


par une carène aiguë. 
Dim. — Longueur, 4 mill. ; largeur, 2 mill. 

* Rapports et différences. — Sa forme conique et son 
ornementation ne permettent pas de la confondre avec 
S. abscondita et cancellata; dans l’Eocène, S.7egularis et 
turbinopsis ont un contour plus turbiné des rangs de perles 
plus nombreux; $. Pissaroi n’est pas aussi large à la base. 

Localité. — Brunehaut, unique (PI. X, fig. 10-11), coll. 
Cossmann. 


Famille CAenopodideæ. 


229. CnaenoPpus speciosus [Schl.] (III, p. 442, pl. XCI, 
fig. 4-7). 

Aporrhais speciosa, von Kæn., 1867, Nord mittelolig., 
p. 14. 

Chenopus speciosus, Cossm. et Lamb.. Zoc. cît., p. 175. 


Schlotheim n’ayant pas donné de figure de cette espèce, 
c’est sur l'interprétation qu’en a faite Beyrich qu'a, jusqu’à 
présent, porté la glose des auteurs: Deshayes n’admet 
que les figures 4 et 5, tandis que M. von Kænen se rallie 
entièrement à l’opinion de Beyrich. Quoi qu’il me paraisse 
peu douteux que Deshayes ait raison, parce que la forme 
de Boom (Ch. Margerini) se rapproche plus de C. tridac- 
tylus, Sandb., que de C. oxydactylus qui est probable- 
ment synonyme de €. speciosus, je me borne à affirmer 
qu’il existe à Morigny et à Pierrefitte une seule forme, 
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caractérisée par la persistance, jusqu'à l’avant-dernier 
tour, de fines côtes axiales, tandis que les trois rangées 
spirales de tubercules n'apparaissent subitement que sur 
le dernier tour; comme c’est à cette forme que les auteurs 
allemands ont principalement appliqué le nom speciosus, 
séparant ou réunissant les formes, selon moi, bien dis- 
tinctes, dans lesquelles les tours sont anguleux et portent 
aussi des tubercules, et dont la spire est plus trapue, il 
en résulte que notre coquille est bien C’. speciosus, Schl. 
et qu'il n’a pas lieu de lui donner un nom différent. 


Famille Cypraeide. 


230. CypRÆA PETRArIXENSIS, Cossmann (PI. X, fig. 2-3). 
Cyprœæa subexcisa, Cossm. et Lamb., loc. cit, p. 180, 
non Braun). 


Coquille globuleuse, ventrue en arrière, atténuée en 
avant, profondément échancrée aux deux extrémités, à 
spire rétuse et sans saillie. Ouverture placée au tiers 
environ de la largeur, peu sinueuse, à bords presque 
parallèles, fortement coudée du côté postérieur, à peine 
élargie du côté antérieur; labre très large, bordé et 
subanguleux à l'extérieur, peu convexe, portant une 
vingtaine de crénelures pliciformes, courtes au milieu et 
en arrière, plus allongées en avant, équidistantes entre 
elles ; bord columellaire un peu excavé à l’intérieur, orné 
sur la carène émoussée qui limite cette excavation, d’en- 
viron 13 courtes crénelures peu saillantes, plus écartées 
en arrière, plus serrées et plus arrondies du côté antérieur ; 
‘ la dernière est assez écartée de la carène courbe que 
forme la torsion de la columelle qui limite le canal du 
siphon. 

Dimensions. — Longueur, 18 mill.; largeur, 12 mill. 

Rapports et différences. — C'est à tort que cette rare 
coquille a, jusqu’à présent, été confondue avec C'. subexcisa, 


qui est commune dans le bassin de Mayence ; elle s’en 


distingue par de bons caractères, comme aussi de [’. Bey- 


richi, v. Kœn., qui se trouve également à Weinheim. 
En effet, C. subexcisa a l'ouverture un peu moins 
échancrée en avant, placée moins au milieu de la largeur, 
parce que le labre est beaucoup plus étroit et plus convexe: 
sa forme générale est moins ventrue en arrière, moins 


atténuée en avant ; le labre porte 18 plis crénelés bien - 


plus allongés, et il en est de même des 13 crénelures du 
bord columellaire qui sont plus espacés en avant et plus 
obliques en arrière, tandis que la dernière se confond 
presque avec la torsion columellaire ; l’ouverture est bien 
plus élargie en avant. 

Quant à €. Beyrichi, elle est encore plus globuleuse 
que notre espèce et le maximum de la largeur est plus au 
milieu ; le labre aussi large, mais plus convexe, a le 
contour fortement coudé en arrière; l’ouverture plus 
sinueuse, un peu plus large du côté antérieur, est faible- 
ment échancrée de ce côté ; les plis sont beaucoup plus 
nombreux et plus serrés, la torsion columellaire beaucoup 
plus saillante. | 

Enfin, C. splendens Grat., de Gaas, a la forme moins ven- 
true, le labre plus étroit, des plis égaux et équidistants de 
chaque côté de l’ouverture, l'ouverture et le contour exté- 
rieur du labre moins coudés à droite, du côté postérieur. 

Localité. — Pierrefite, échantillon déjà figuré (PI. X, 
fig. 2-3), Coll. Cossmann. 


Famille Cassidide. 


231. Morio Frissonr [Laville]. 

Cassidaria Buchi, Ball (Cossm. et Lamb., loc. eit., p. 173). 

Galeoda Frissoni, Laville, Journ. Conch., 1888, XXXVI, 
p. 330. 


Cette espèce a donné lieu aux opinions les plus oppo- 
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sées : d’une part M. von Kœnen (Worddeutsch. mittelolig., 
1889, I, p. 257) n’admet qu’une seule espèce depuis 
M. nodosa de l'Éocène d'Angleterre, jusqu’à AZ. Zuchi de 
l’oligocène supérieur d'Allemagne; d’autre part, M.Laville, 
se fondant sur une comparaison attentive de toutes ces 
formes, n’hésite pas à séparer la coquille de Pierrefite (et 
probablement aussi celle d'Etréchy dont il ne fait pas 
mention) non seulement de #. Buchi, mais même de 
M. Nysti, avec laquelle elle à le plus de ressemblance. 
Cette dernière opinion me paraît devoir être adoptée et je 
me borne à résumer les caractères distinctifs, indiqués à 
l’appui par M. Laville. à 

D'abord Y#. depressa, V. Buch, de l'Oligocène inférieur, 
dont les cinq rangées de tubercules forment des carènes 
serratiformes ressemblant à celles de 4. nodosa, Sol., 
tandis que M. Frissoni a cinq rangs de tubercules arron- 
dis, et dans l'intervalle, des filets spiraux bien plus fins 
que ceux de M. depressa, qui porte en outre des stries 
d’accroissement bien plus visibles. Enfin le labre et la 
columelle, la largeur du canal diffèrent également. 

Dausl’Oligocène moyen, on trouve en Belgique #. Nystr, 
qui a des tubercules arrondis comme ceux de M. Frissoni 
mais au nombre de six rangs, au lieu de cinq; en outre ces 
tubercules sont bien plus serrés dans la coquille belge, 
qui n’a que trois dents labiales au lieu de huit, et dont le 
canal est plus étroit. 

Enfin, Y. Buchi, de l’Oligocène supérieur, n’a que 
quatre rangées tranchantes de tubercules, la dernière n’est 
pas, comme dans #. frissoni, reliée par des costules 
obliques à la suture ; le canal, le labre et la columelle sont 
aussi difiérents. 

Il est incontestable que si on compare, comme l’a fait 
M. von Kænen, un très grand nombre d'individus, prove- 
nant de plusieurs gisements, il se peut que le classement 
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de quelques exemplaires, presque tous mal conservés, offre 
quelques difficultés, parce qu’ils présentent des caractères 
indécis qui permettent de rattacher toutes ces formes 
oligocéniques entre elles et avec les espèces de l’Éocène : 
mais alors on peut aussi, en suivant rigoureusement le 
même procédé, composer une série graduelle de transfor- 
mations qui relieraient M. diadema de l'Éocène inférieur, 


à M. tyrrhena de la Méditerranée. Est-ce là vraiment 


la solution vers laquelle doit tendre le paléontologiste? 
Ne doit-il pas plutôt, pour fournir au stratigraphe un 
concours utile et pratique, s’eflorcer de saisir et de 
définir, à chaque niveau, une mutation qui réunisse 
une moyenne de caractères suflisants pour distinguer 
une espèce? Outre que cette méthode est plus com- 
mode pour les recherches géologiques, est-ce qu’elle 
n’est pas aussi plus conforme à la théorie transformiste, 
qui admet elle-même qu’un être peut subir des métamor- 
phoses appropriées au changement des milieux dans les- 
quels il vit? Il suffit de poser ces questions auxquelles la 
réponse n’est pas douteuse : quant à moi, j'avoue que, 
dans le cas dont il s’agit ici, j'aime mieux admettre 
M. Frissoni, d'après des différences, peut-être un peu 
fugitives et pas absolument persistantes, que d’arriver à 
cette conclusion fatale, mais peu encourageante, qu’il n’y 
a qu’une seule espèce dans tout le genre Morio. 


Famille 7rionide. 


232. TRITON FLANDRICUS, de Kon. (II, p. 304, pl. LXXX VI, 
fig. 23-24). Triton flandricus, de Kon., 1889. Nord. 
unterol., p. 88; pl. VI, fig. 1. 


Il n’y a rien à ajouter au sujet de cette belle espèce, 
très rare dans les environs d'Étampes, à Jeureset à Morigny, 
et qui est remplacée à Pierrefitte par DER suivante, 
dont la taille est plus petite. 
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233. TRITON FOVEOLATUS, Sandberger. 

Triton Daubrei, Stan. Meun. £# Cossm.etLamb., Zoc. ci., 
p.161, pl. VI, fig. 14. 

Triton foveolatus, v. Kœn., 1889, Nord. unterolig., p. 95, 
pl. V, fig. 3-6 (?). 


Les individus de Pierrefitte sont identiques à ceux de 
Weinheim, comme ornementation; quoique leur forme 
paraisse un peu plus étroite que dans la majorité des 
échantillons du bassin de Mayence, comme il s’agit d’une 
espèce dont les dimensions sont variables, il n’y a pas à 
hésiter à réunir 7. Daubrei à T. foveolatus, qui est d’ail- 
leurs contemporain au point de vue stratigraphique. Je 
suis moins affirmatif en ce qui concerne les individus de 
l’Oligocène inférieur, dont la plupart ont une ornementa- 
tion s’écartant beaucoup de l’Oligocène moyen : au lieu des 
deux rangées de tubercules reliés entre eux de manière à 
former des costules axiales, qui ornent la partie supérieure 
de chaque tour et persistant sur le dernier tour de 
T. foveolatus, les exemplaires figurés par M. von Kœænen, 
surtout celui d'Unseburg, présentent un treillis plus régulier 
de granulations bien plus serrées et plus égales à celles 
des autres rangées de la base, de sorte qu’il en résulte un 
aspect bien différent, à première vue. Aussi serais-Je d'avis 
qu’il y aurait lieu de séparer la mutation de lPOligocène 
inférieur sous un nom bien distinct. 


Famille Muricide. 


234. MuUREx oRNATUS, Grateloup (/oc. cêt., p. 162, pl. VI, 
fig. 15). | | 

W. ornatus, v. Kœnen, 1889, Word. unterol., 
p- 99, pl. IL, fig.4-5. 


Cette jolie espèce, rare à Pierrefitte, représente dans 
notre Oligocène la forme typique des Pleronotus, à trois 
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varices foliacées ; la finesse de son ornementation crépue, 
ses cordons spiraux alternant régulièrement de grosseur, 
sa varice labiale à tubulures courtes et égales entre elles, 
enfin son ouverture ovale, petite, mais incomplètement 
fermée, la distingue facilement des autres Pferonotus du 
même niveau. 


235. Murex consprcuus, Braun (III, p. 320, pl. LXXX VII, 
fig. 14-15. | 


Ce Murex, localisé à Ormoy, se distingue par ses trois 
varices peu foliacées, à peine anguleuses et presque arron- 
_dies, avec une côte intermédiaire presque aussi saillante 
qu’elles. Le labre porte six tubercules internes, le canal 
n’est jamais fermé et l’ouverture a la forme d’un parallélo- 
gramme à Coins arrondis. 


236. MurEx RHoMBicUS, Stan. Meunier (Nouv. Arch. Mus., 

1880, 2° série, IT, p. 254, pl. XIV, fig. 31-32). 

Coquille à quatre varices, beaucoup plus rare encore 
que #. ornalus, et dont je n’ai recueilli que de jeunes 
individus, douteux, parce que le nombre des varices est, 
sur les premiers tours, toujours plus grand que sur les 
derniers; quoiqu'il soit incomplet du côté de l’ouverture, 
le type figuré par Stanislas Meunier est bien caractérisé 
par ses quatre varices, un peu obliques vers la suture 
inférieure, de sorte qu'on ne peut le confondre avec 
M. ornatus, dont les varices se succèdent régulièrement ; 
toute la surface est ornée de cordons spiraux finement 
crépus, mais moins serrés que dans l’autre espèce. 


237. Murex DeEsnayesi, Nyst. | Zoc. cit., p. 163). 
M. Deshayesi, von Kœnen, 1889, Nord. unterol., p. 61, 
PET 
Espèce variable, qui a recu plusieurs noms (47. capito, 
Phil., 4. Hæœrnesi, Speyer, var. prisca, Rutot), et qui, à 
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part quelques différences dans la longueur de la spire ou 
du canal, présente des caractères constants en ce qui con- 
cerne la disposition des varices et l’ornementation des 
intervalles entre ces varices : elles sont au nombre de 
sept, ne se succèdent pas régulièrement d’un tour à l’autre, 
et portent à la partie postérieure une épine peu saillante 
qui correspoud à la rampe inférieure de chaque tour de 
spire ; les filets spiraux sont obsolètes, peu serrés, au 
nombre de 1% à 17 sur le dernier tour et sur le canal. 


238. Murex MEUNIERI, Cossmann et Lambert, (/06. cût., 
p. 166, pl. VI, fig. 4). 


Intermédiaire entre les deux précédentes, il à autant 
de varices que Y. Deshayesi, c’est-à-dire presque le double 
de M. rhombicus, mais sa surface est crépue comme cette 
dernière, et présente, par conséquent, un aspect bien 
différent de M. Deshayesi, les cordons spiraux sont aussi 
saillants que ceux de M. pereger; mais, ses varices sont 
bien moins nombreuses et, entre les varices qui sont fine- 
ment tubulées à l’intersection de ces cordons, il n’existe 
pas de côtes axiales. Rare à Pierrefitte. 


239, MUREX MARGARITAE, Cossmann et Lambert (/oc. cüt., 
p. 164, pl. VI, fig. 1). 


Espèce à 9 ou 10 varices, correspondant sur chaque 
tour aux intervalles des varices du tour précédent; sur- 
face ornée de cordons spiraux obsolètes comme ceux de 
M. Deshayesi, mais plus écartés et moins nombreux sur 
le dernier tour, où l’on n’en compte que 10 à 12 jusqu’au 
canal ; labre très épais armé de 5 ou 6 dents à l’intérieur ; 
les tours sont anguleux, les varices, qui ne sont pas 
crépues comme celles de l’espèce précédente, ne portent 
pas d’épine, mais sont simplement coudées sur l’angle, 
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240. Murex PEREGER [Beyrich] Zoc. cêt., p. 165, pl. IT, 
fig. 9). 

M. pereger, von Kœnen, 1889, Word unterol., p. 66, 
pl.. IL, fig, 6-7. 


Les 12 varices tranchantes qui ornent cette coquille 
forment un réseau d’aspect très régulier avec les cordons 
spiraux, au nombre de trois sur la partie antérieure de 
chaque tour de spire dont la rampe inférieure est au 
contraire lisse ; le dernier tour est orné de quatre cordons 
régulièrement espacés, puis de six cordonnets plus serrés, 
sur la base et sur le canal: ce dernier caractère, que j'ai 
constaté sur tous mes échantillons de Pierrefitte, n'apparaît 
pas dans les figures des individus de l’Oligocène inférieur, 
reproduits par M. von Kœænen, ni sur ceux de l’Oligocène 
moyen de l'Allemagne du Nord; mais il ne semble pas 
que cela mérite la création, même d’une variété, 


941. Murex Cotteaut [Stan. Meunier] (/oc. cit, p. 163, 
pl. VL fig. 2). 


J'ai de nouveau comparé cette espèce à un individu 
que je possède des faluns de Pontlevoy et qui est tout 
à fait identique; aussi, si je rétablis pour la coquille de 
Pierrefitte le nom Cofleaui, c’est uniquement parce que 
je doute. que celle de Pontlevoy soit bien le 47. feneilus 
Mayer, qui paraît, d’après la figure et la description, plus 
étroit que mon individu de Pontlevoy et que ceux de 
Pierrefitte. Il résulte de là qu’il vaut mieux garder le nom 
Cotteaui, quitte à l’attribuer également à la coquille de 
Pontlevoy, qui paraît distincte du véritable M. tenellus. 

C’est une espèce à tours convexe, à huit varices tran- 
chantes complètement dénuées d’épines et de tubulures 
obliques vers la partie inférieure; des cordons écartés et 
lisses ornent leurs intervalles, L'ouverture est largement 
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arrondie, le canal très recourhbé, et le labre porte six ou 
sept crénelures obsolètes. 


242. Typis cunicucosus, Nyst (II, p. 336, pl. LXXX VILI, 
fig. 6-7). 

T. cuniculosus, Beyv. Zeëtsch. VI, p. 767, pl. XIV, fig. 6. 

T. cuniculosus, von Kænen, 1867. Nord. miltelolig., p.18. 


Espèce caractérisée par Ha compression de ses tubu- 
lures, qui sont obliquement adhérentes au tour de spire 
précédent, de sorte que la coquille a l’aspect subulé; toute 
la surface est lisse, les côtes intermédiaires aux tubulures 
sont peu saillantes et anguleuses. 


243. Typais SCHLOTHEIMI, Beyrich (PI. X, fig. 4). 

1854. Beyr. Die C'onchyl. des Nord. tert., p. 765, pl. XIV, 
fig. 6. 

1863. Sandb. Mainzer Becken, p. 206, pl. XVII, fig. 9. 

1867. Von Kœnen, Word. mittelolig., p. 18. 

1884. Cossm. et Lamb., Zoc. cit., p.167. 

1889. Von Kænen, Nord. miltelolig., p.78, pl. VI, fig. 1-6. 


Cette espèce se distingue de la précédente par ses 
tubulures beaucoup moins comprimées, étageant mieux 
les tours de spire, qui ne sont pas subulés ; par ses côtes 
intermédiaires plus arrondies, elle a comme elle la surface 
absolument lisse. Nous ne l’avons autrefois citée dans le 
bassin de Paris que d’après les indications de M. von 
Kœænen qui dit l’avoir recueillie autrefois à Morigny; je ne 
l’ai jamais recueillie dans ce gisement; mais à Pierrefitte, 
où le 7”. cuniculosus n’est pas très rare, M. Lambert a 
trouvé un individu qui répond complètement à la descrip- 
tion et aux figures du récent ouvrage de M. von Kænen : 
cela confirme donc la présence de 7’. Schlotheïmi dans les 
environs d'Etampes, quoiqu’à un niveau plus élevé que 
celui de Morigny. Il m’a paru intéressant de reproduire cet 
individu. 
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Les deux espèces dont il vient d’être question appar- 
tiennent au groupe Zyrotyphis, Jouss. 


244. CumA MonoPzex [Deshayes] (III, p. 519, pl. XCIV, 
fig. 14-15). 


L’analogie extérieure de cette coquille avec Purp. 
angulifera, qui est le type du sous-genre Cuma, est 


manifeste : mais la columelle du fossile porte un pli beau- 


coup plus saillant que celle de l'espèce vivante. Cette 
aggravation d’un caractère déjà très différent des véri- 
tables Purpura, me décide à admettre comme genre distinct 
le genre C’uma, Humphrey. De même que C. angulifera, 
C. monoplez a la forme courte, la spire conique quoique 
les tours soient anguleux, et qu’ils portent sur l’angle, au- 
dessus de la rampe excavée qui surmonte la suture, des 
nodosités épineuses, produites par des accroissements 
fasciculés, plutôt que par des côtes proprement dites. 
L'ouverture est assez large, canaliculée en arrière, 
obliquement et étroitement échancrée en avant; le labre 
porte des crénelures pincées qui se prolongent sous la 
forme de plis parallèles, dans l’intérieur de l'ouverture. 


245. CuMA pissuncrA, Cossmann et Lambert (loc. cit. 


p. 174, pl. V, fig. 8). 


Jl y a lieu de séparer comme espèce distincte cette 
variété que nous avons décrite, en lui attribuant un nom, 
à cause de sa forme et de son ornementation bien diffé- 
rentes. Ces différences sont constantes ainsi que J'ai pu 
m'en assurer sur d’autres individus ou fragments 
recueillis dans la même localité de Pierrefitte: outre 
qu'elle est bien plus allongée et plus étagée que C'. m9n0- 
plex, que les larges cordons de la base ne sont pas régu- 
lièrement séparés par des cordonnets qui alternent avec 
eux, on remarque que le labre porte des crénelures plus 
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nombreuses, que l'ouverture est moins large, moins 
obliquement et moins profondément échancrée du côté 
antérieur. 


246. SisrRuM BayLer, Cossmann et Lambert (/oc. cit. 
D:179; DIV: Der #9). 


Quoiqu'il y ait beaucoup d’affinité entre l'aspect 
extérieur de cette espèce et les deux Cuma qui précèdent, 
elle s’en distingue, non-seulement par son ornementation 
qui se compose d’un treillis à mailles assez grossières de 
côtes axiales et de cordons spiraux, mais encore par son 
ouverture, dont le labre est extérieurement bordé et inté- 
rieurement armé de quatre tubercules dentiformes, tandis 
que la columelle porte un pli médian et un tubercule sur 
le paroi basale. Le genre Sés{rum, Montf. 1810 (— Aicinula, 
Lamk. 1812) peut, à la rigueur, être considéré comme 
distinct des Pentadactylus, Klein, et s'appliquer aux 
formes dérivées de 2. morus, pour lesquelles Schumacker 
a ultérieurement proposé le nom Y/orula. Notre espèce 
ressemble à ?. morus, c’est pourquoi j'ai conservé la 
dénomination Sisérum. 


Famille Puccinidwæ. 


247. ZEMIRA ARCHAMBAULTI, [Stan. Meunier|, 
Buccinum Archambaulti, Cossmann et Lambert, Zoe. eit., 
p.177, PEN Ge tr 


Cette coquille globuleuse et lisse, à sutures canaliculées 
et à ouverture profondément échancrée, n’est pas plus à 
sa place dans le genre Buccinum que dans le genre Pseudo- 
liva, dont on l’a rapprochée à cause du sillon dorsal qui 
aboutit à l’échancrure antérieure de l’ouverture; mais ce 
sillon n’a aucun rapport avec celui des Pseudoliva, placé 
beaucoup plus au milieu du dos : ce n’est même pas un 
véritable sillon, mais une carène limitant un limbe exacte- 
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ment comme dans le genre 2ipsaccus (— Eburna) dont 
les coquilles ont aussi un canal plus ou moins large à la 
suture. Toutefois, notre fossile s’écarte du type vivant 
Eburna spirala, qui est largement ombiliqué, par la 
callosité assez épaisse qui s'étend du bord columellaire au 
limbe dorsal, et par l’absence d’un pli spiral en arrière de 
la columelle; c’est donc dans le genre Yacron, dont la 
coquille est, d’après Fischer, imperforée (quoique la figure 
du manuel de Tryon indique un ombilic pour le 77. Xelleli), 
ou plutôt dans le genre Zemira, séparé de J/acron à cause 
de sa columelle lisse, qu'il faut classer 2. Archambaulti ; 
en comparant cette espèce à la figure du type Z. australis, 
Sow., je ne trouve aucune différence générique, seulement 
des caractères spécifiques tels que la forme plus globu- 
leuse et l'ouverture plus ample de notre fossile; la spire 
est également pointue et la columelle aussi concave. Ainsi 
se trouve tranché le classement de cette embarrassante 
coquille, dont les échantillons sont toujours rares à Pierre- 
fitte, et invariablement mutilés, à cause de la minceur du 
labre. 


248. CoMiINELLA Gossarpt [Nyst.] (III, p. 500, pl. XCIV, 

flg. 7-14). 

Cette élégante coquille, dont la forme et l’ornementa- 
tion sont variables, appartient au genre Cominella, carac- 
térisé par la dépression canaliculée qui contourbe le 
bourrelet du canal, et dont la carène extérieure aboutit à 
l'extrémité gauche de l'échancrure, exactement comme 
dans le genre Dipsaccus ; en outre, le dernier tour est 
généralement comprimé près de la suture, de sorte que 
l'ouverture est canaliculée en arrière. Celte espèce se dis- 
tingue de C'. cassidaria, du bassin de Mayence, par ses 
costules persistant sur le dernier tour, tandis que l’autre 
coquille porte des cordons subanguleux, et parait plus 
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courte et moins subulée. Si on la compare à C. bullala, 
Phil. de l’Oligocène inférieur, on trouve qu’elle se dis- 
tingue du type par sa forme plus ovale, et de la variété 


aspera, v. K®n. par ses tours moins étagés, moins épineux. 


249. TrironIbEA Hegerri [Mayer] (/0c. cit., p.176). 

Cette espèce ne peut être conservée dans le genre 
Engina, malgré l’analogie que présente son ornementation 
et quoique sa columelle présente plusieurs rides transver- 
sales; non seulement la forme de l'ouverture est beaucoup 
plus dilatée que dans £ngina mendicaria, mais le canal 
est moins profondément échancré. Elle a au contraire tout 
à fait l’aspect des 77i/onidea du groupe C'antharus, et doit 
être classée dans le voisinage de 7. polygona, quoiqu’elle 
s'en distingue par ses côtes plus nombreuses, moins sail- 
lantes, que traversent trois cordons spiraux, entremélés de 
cordonnets plus fins; le bourrelet variqueux du labre est 
épais et échancré en arrière. 

250. TRITONIDEA CONsoBriNA [Cossmann et Lambert] (Z0c. 


cit., p. 176, pl. V, fig. 20). 

Les différences entre cette espèce et la précédente sont 
profondes et constantes : l'ouverture est encore plus dilatée 
et par conséquent dénuée d’échancrure vers la partie 
inférieure du labre ; la columelle est à peine ridée et 
presque lisse du côté antérieur ; enfin il y a quelques 
caractères distincts dans l’ornementation, côtes moins 
larges et plus serrées, plus noduleuses sur le dernier tour, 
cordons spiraux moins fins et moins régulièrement 
alternés. 


251. EutariA 1NORNATA [Sandberger] (/06. cit, p. 177, 
pl. VI, fig. 16). , 


Ce n’est pas une C'olumbella comme on l'a cru jusqu’à 
présent, à cause de sa face à peu près lisse et de ses tours 
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subulés, de sa base un peu excavée : la forme de son ouver- 
ture la place dans un tout autre genre, même dans une 
autre famille. En comparant la columelle à celle des 
Euthria, on trouve qu’elle a exactement la même disposi- 
tion, fortement contournée et présentant du côté antérieur 
une sorte de carène obtuse, qui simule un pli très allongé 


et qui limite l’un des côtés du canal; celui-ci est un peu 


long, à peine échancré. Quant au labre, qui est générale- 


ment épaissi et intérieurement plissé dans les £Zuthria et 
particulièrement sur Z. cornea, il est ici mince et habituel- 
lement mutilé : cependant j'ai constaté que quelques 
individus possèdent des plis internes qui répondent bien à 
la diagnose de ce genre, de sorte qu’il ne me parait pas Y 
avoir d’hésitation possible. Aïnsi que nous l'avons fait 
remarquer dans l'ouvrage précédemment cité, la surface 
n’est pas lisse : d’abord les premiers tours sont obscuré- 
ment costulés, puis les tours suivants, presques plans, 
portent quelques cordons excessivement fins et obsolètes, 
et la base du dernier tour est ornée de stries spirales plus 
ou moins visibles, qui deviennent plus apparentes sur le 
dos du canal. Le bord columellaire est assez épais et limité 
par une faible rainure qui se creuse du côté antérieur, en 
isolant le bourrelet du canal. 


252. EuTHRIA FILIFERA [St. Meunier] (/oc. cit., p. 158, 
pl: VL fig. 6). 


Si l’on ne jugeait que par l'aspect extérieur, cette 
coquille ne paraïîtrait pas appartenir au même genre que 
la précédente: au lieu d’une surface lisse et unie, ses 
tours sont ornés de larges costules noduleuses, séparées 
de la suture inférieure par un bourrelet assez saillant, et 
de filets spiraux alternant de grosseur, qui persistent sur 
la base et sur le dos du canal. Mais la forme de la 
columelle, anguleuse en avant, la disposition du labre 


fa 
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arrondi, épais, intérieurement plissé, sont bien celles des 
Eulhria; même cette espèce a beaucoup d’analogie avec 
E. marginata, Du]., des faluns de Pontlevoy, seulement 
l’espèce oligocénique à une forme beaucoup moins allongée, 
des côtes plus larges, ses tours sont arrondis et ne sont 
pas subanguleux comme dans Z. marginata. 

Il existe, dans l’Oligocène de Gaas, une Zutkris que 
j'avais d’abord confondue avec celle-ci, mais qui s’en 
distingue par sa forme plus étroite, par ses côtes plus 
pincées, se prolongeant jusqu’au bourrelet sutural, par 
ses filets spiraux beaucoup plus nombreux et plus serrés, 
égaux entre eux: Je propose pour cette forme, qui est 
également bien distincte de ÆZ. marginala, le nom 
E. Dollfusi (pl. X, fig. 7). 


253. SUÉSSIONIA UNDATA [St. Meunier] (/09. cûf., p. 158, 
pl. VI, fig. 5). 


C’est surtout avec les Svessionia de l’Eocène de Clar- 
borne, et en particulier avec S. bella, Conrad, que cette 
espèce a de l’analogie: on sait que les coquilles de ce 
genre se distinguent des S2phonalia par leur embryon 
pointu, non papilleux, par leur canal plus coudé et surtout 
échancré à la partie antérieure. $. #ndalta a le labre plissé 
comme $. bella, mais il n’est pas épaissi à l’intérieur, ni 
variqueux au dehors; quant à la columelle elle est abso- 
lument lisse, comme celle de l’espèce américaine, tandis 
que le type du genre Suessonia (S. exiqua, Desh.) porte 
deux rides columellaires très obsolètes. Les côtes, et les 
cordons réguliers, qui ornent la surface de S. wndalta, 
ont la plus grande ressemblance avec S. be/la, mais la 
forme générale de la coquille oligocénique est beaucoup 
plus étroite, et son bord columellaire est un peu moins 
anguleux au point où le canal fait un coude. 
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254. SiPHONALIA SPEYERI [Deshayes] (loc. cit, p. 157, 

pl. V, fig. 45). 

Cette belle espèce ne peut être confondue avec Fusus 
elongatus Nyst, puisqu'elle appartient à un tout autre 
genre, et même à une famille différente; par son orne- 
mentation composée de côtes presque droites et de filets 
spiraux alternant de grosseur, elle à beaucoup de ressem- 
blance avec S. wndala; mais son canal est tout à fait 
différent, beaucoup moins courbé, plus allongé, et surtout 
dénué de l’échancrure buccale qui existe dans l’autre 
coquille. Enfin, sur un très jeune individu de Jeures 
(coll. Bezançon) qui a conservé son sommet intact, J'ai 
constaté que l’embryon a le dernier tour papilleux comme 
celui des Siphonalia, quoiqu'il soit polyspiré au lieu d’être 
paucispiré, ainsi que le sont généralement les embryons 
de Siphonalia. S. Speyeri a vécu également au niveau 
de Pierrefitte, où on ne l’avait pas encore signalée ; 
M. Lambert m'en a, en effet, communiqué un individu 
presque entier, qui ne mesure pas moins de 25 mill. de 
longueur sur 10 mill. de diamètre. 


255, CoproceTus KoxENI [Cossmann et Lambert] (06. cit. 


p. 159, pl. VI, fig. 8). 

Petite coquille étroite, allongée, subulée, à tours moins 
convexes que ne l'indique la figure originale ; l'embryon 
est lisse et conoïde et son extrémité seule est papilleuse ; 
les côtes axiales sont larges et aplalies, elles ne s'arrêtent 
qu'aux sutures des tours qui sont canaliculées ; quatre 
petites carènes les croisent, inégalement distantes, plus 
rapprochées en arrière qu’en avant. L'ouverture, courte, à 
la forme d’un parallélogramme; le canal, brusquement 
coudé, est brièvement tronqué, sans aucune échancrure. 
Cette espèce appartient au même genre que Æ'usus sCa/a- 
roîdes du calcaire grossier, et en raison de la brièveté du 
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canal, de la forme un peu différente de l'embryon, je suis 
actuellement d’avis de distinguer les Coptochetus des 
Siphonalia, qui ont au sommet une papille paucispirée, 
et dont le canal, ainsi que l’ouverture, sont plus allongés. 
Notre espèce ne peut se confondre avec C. arenarius, 
Cossm., qui à aussi une forme étroite et tubulée, à cause 
de ses carènes spirales, qui rappellent plutôt l’ornemen- 
tation de Z'erebrifusus amænus, Conrad ; mais comme elle 
a la columelle entièrement lisse, elle ne peut appartenir 
au genre Terebrifusus, qui est caractérisé par de forts 
plis columellaires. 


Famille 7'urbinellidæ. 


256. MELONGENA Berri |[Stan. Meunier | (/0c. cit., p. 162, 

pl. V, fig. 24). 

Je crois devoir maintenir la distinction faite entre 
cette espèce et 47. æqualis de Gaas. Les individus de cette 
dernière localité sont plus étroits, ont le dernier tour et 
le canal plus allongés, les cordons spiraux plus saillants 
et moins nombreux, les côtes axiales un peu plus minces 
et moins noduleuses. Toutes deux appartiennent, d’ail- 
leurs, de même que #. subcarinata, Lamk., à la section 
Pugilina. 

Famille F'asciolariide. 


257. LATIRUS RETKORSICOSTA, | Sandberger] (oc. cêt., p.158, 

pl. VL, fig. 7). 

Cette espèce estextrèmement rare à Pierrefitte :indépen- 
damment du type figuré, qui est de la collection Lambert, 
J'en ai trouvé un second échantillon, dont l’ouver- 
ture est un peu mutilée, mais dont le sommet absolument 
intact comporte un embryon lisse el conoïde formé de 
quatre tours lisses, auxquels succèdent subitement de 
grosses costules obliques, correspondant sur chaque tour 
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aux intervalles des côtes du tour précédent. Ces carac- 
tères confirment la séparation faite entre cette espèce et 
Fusus elongatus, Nyst, qui appartient à un genre tout à 
fait différent : la réunion proposée par M. von Kœnen n’a 
pu être proposée qu’en se basant sur des individus défec- 
tueux, ou bien alors cela prouverait que les échantillons 
du bassin de Paris ne sont identiques ni à 7. fetrorsicosta 
de Mayence, ni à Z%. elongalus de Belgique; or notre. 
L. retrorsicosta, d'une part, est absolument semblable à 
la figure de l’ouvrage de Sandberger, c’est une coquille 
petite, quoique adulte; quant à notre #. elongalus on 
verra ci-après qu'il ne peut être distingué des individus 
de Boom et c’est une espèce de grande taille. J’en conclus 
qu'on ne peut assimiler ces deux espèces. 


258. STREPTOCHETUS ELONGATUS, [Nyst], Zoc. cit., p. 156, 

pl. V, fig. 16. 

Fusus elongatus, von Koen. 1889. Nord. unterolig. 1, 

p. 125, pl. XV, fig. 1-2. 

Etroite coquille qui a le canal courbé et l’ornementa- 
tion des S{reptochetus, c’est-à-dire des côtes tuberculeuses 
qui s'arrêtent brusquement au-dessus d’une rampe 
excavée surmontant la suture, et qui sont croisées par des 
filets spiraux alternant de grosseur; lorsqu’on regarde la 
coquille par le sommet, les côtes, au lieu de se succéder 
polygonalement, occupent la même position que si on 
avait tordu la spire sur elle-même en décrivant un angle 
de 1000, D'ailleurs l’un des individus figurés par M. von 
Kœnen porte son embryon, qui est bien celui des 
Streptochetus, et enfin la columelle à un pli oblique- très 
obsolète ; dans ces conditions, il n’est pas possible de 
confondre même les jeunes individus de cette espèce de 
grande taille avec Z. retrorsicosta, dont les côtes obliques 
vont d’une suture à l’autre, et dont la columelle porte 


— 949 — 


deux plis obliques bien visibles à tout âge. M. Lambert 
m'a communiqué un bel individu de $S. e/ongatus, mesu- 
rant 40 mill. de largeur et 12 mill. de diamètre, provenant 
de Brunehaut, dont les côtes persistent Jusque sur le 
dernier tour, comme cela a lieu d’ailleurs sur les grands 
échantillons de Latdorf, figurés par M. von Kœnen : il est 
donc probable que c’est l’usure qui a oblitéré l’ornemen- 
tation des exemplaires de Pierrefitte. 


Famille Hitride. 


259, Mirra CotTEaur, Cossmann et Lambert (/9c. eût. 
p. 180, pl. VI. fig. 13). 


Les dimensions de cette espèce sont trop variables pour 
qu'on puisse essayer d'en séparer des variétés comme 
nous l’avions d’abord proposé (var. wmbilicata), forme plus 
étroite, dont la fente ombilicale est plus visible. Ses tours 
sont entièrement lisses à tout âge; cependant ses quatre 
plis, presque égaux, les deux antérieurs un peu plus 
obliques, son labre épaissi et plissé à l’intérieur, la ratta- 
chent au sous-genre Wifreola. 


260. CoNOMITRA PERMINUTA {Braun}, IL, p. 577, pl. CIIT, 

fig. 23-25). 

Mitra perminuta, von Kœnen, 1890. Word. unterol., I, 

p. 540, pl. XXX VIIL, fig. 4-2. 

Les individus figurés par M. von Kœnen sont plus 
étroits que ceux du bassin de Paris et que ceux de 
Waldbockelheim, que je possède: en outre, notre confrère 
n'indique que quatre plis columellaires, tandis qu’il y en a 
cinq, comme dans toutes les C'onomitra, le cinquième peu 
apparent et presque confondu avec la torsion columellaire ; 
enfin ces plis sont rapprochés sur tous les échantillons que 
j'ai sous les yeux. Peut-être la coquille de Latdorf est-elle 
une espèce différente ? Mais en tout cas je puis affirmer que 
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les exemplaires du bassin de Paris sont identiques à ceux 
du bassin de Mayence, que le Docteur Klipstein m'a 
autrefois envoyé avec le nom perminuta. 


Famille Vol/utidæ. 


261. VoLurTiILITHES RaTaiert [Hébert] (IL, p. 589, pl. CI, 

fig. 11-12. 

J'ai sous les yeux des individus de cette espèce, prove-. 
nant de cinq localités et de trois bassins différents; au 
premier abord, on pourrait être tenté d’en faire cinq espèces 
distinctes, tant les variations de la forme et surtout de 
l’'ornementation sont grandes. 

Le type, tel qu’on le trouve à Feures et à Kleyn Spauwen, 
est une coquille un peu trapue, à spire plus conique que 
VW. depressus, avec lequel Nyst. la confondait, et dont le 
dernier tour est couronné d’environ dix tubercules pincés 
longitudinalement, séparés de la suture par une dépression 
à peine excavée et par une petite crête finement crénelée ; 
toute la surface de ce dernier tour est ornée de sillons 
spiraux plus ou moins apparents, assez écartés, plus serrés 
et plus imbriqués sur le dos du canal. 

L'individu de Bergh, que je possède, est très voisin de 
ce type, mais déjà la spire s’allonge et devient plus. 
excavée, les derniers tubercules, près de l'ouverture, sont 
placés plus en avant, se transforment en costules, enfin les 
sillons s’effacent presque tout à fait sur la partie posté- 
rieure du dernier tour. 

Au contraire, l'individu de Pierrefitte est plus trapu que 
ceux de Jeures, ses tubercules plus noduleux et très 
écartés ressemblent à ceux de V. athleta, mais la surface 
du dernier tour paraît presque lisse. 

Les échantillons de Weinheim ont un tout autre aspect, 
quoiqu'ils se rattachent encore au type; les tubercules 
étant situés assez en avant,le dernier tour est moins 
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couronné, son contour s’écarte tout à fait de V. depressus 
et prend un galbe conoïde et arrondi, tandis que sa 
. surface est presque lisse, sauf du côté antérieur. 

Enfin, à Brunehaut, on trouve une forme à peu près 
constante qu’on pourrait qualifier de variété locale, tant 
elle diffère du type: non seulement le contour est encore 
plus ovale et la spire plus allongée que dans le bassin de 
Mayence, mais encore et surtout les tubercules sont 
remplacés par des plis costiformes, très serrés, qui se 
prolongent, comme accroissements, sur le dernier tour, et 
de l’autre côté se relient en crénelures qui surmontent la 
suture; en outre, les sillons spiraux sont profonds, plus 
serrés que dans le type. Quoique ces différences parais- 
sent très tranchées, il y a cependant des individus 
qui établissent une transition avec les autres formes 
décrites, de sorte que je me borne à signaler cette 
variété locale, sans qu’elle me paraisse mériter un nom 
distinct. 

262. Lyria MonesrA [Mérian| (II, p. 604, pl. CIL, fig. 5 6). 

Petite et ovale comme L. Aarpula, elle se distingue 
par ses côtes serrées, peu épaisses et obliques, des grandes 
formes de l’Oligocène inférieur; elle n’est d’ailleurs pas 
aussi étroite que Z. decora, Beyr. 


Famille Marginellide. 


283. MARGINELLA STAMPINENSIS [St. Meunier] (/o0c. cil., 

D-479 "pie Cl" fe. "4) 

C'est une petite Crynlospira à labre non crénelé 
intérieurement, à columelle munie de quatre et quel- 
quefois cinq plis divergents, très inégaux, décroissant 
d'avant en arrière ; la spire est courte et conoïde, un peu 
plus allongée dans les individus d'Ormoy, sur lesquels on 
peut compter jusqu'à cinq tours très étroits. L'espèce 
de l’Oligocène inférieur qui s’en rapproche le plus est 
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M. perovalis, v. Kœnen, mais celte dernière a toujours 
le labre crénelé. 


264, MarGINELLA BEzANÇoNt [Cossmann et Lambert] (/0c. 
oût 26p: 180 DEMI te. 2) 


Ilest d'autant plus aisé de séparer, à première vue, 
cette espèce de la précédente, que celle-ci n'appartient pas 
au même groupe : c’est une Marginella (sensu striclo) à 
labre. épaissi par un bourrelet à columelle largement 
calleuse, munie de quatre plis à peu près égaux et presque 
parallèles. La spire est à peine plus allongée que dans 
certains individus du A7. Sfampinensis, mais elle est plus 
conique et son sommet se termine par un bouton embryon- 
paire plus globuleux. Tandis que l’autre espèce se trouve 
à Brunehaut, à Pierrefitte et à Ormoy, celle-ci n’a encore 
été recueillie qu’à Pierrefitte. 


265. MARGINELLA PEROVALIS, V. K@nen. 

M. ovulata, Deyr. 1853. Zeitsch., p. 321, pl. V, fig. 10 
(non Lamk.). 

M. perovalis, v. Kœnen, 1899. Nord. unterolig., p. 591, 
pl. XXX VIIL, fig. 15-16-17. 


Petite coquille ovale, à sommet obtus, à peine saillant, 
composé, outre l'embryon, de deux ou trois tours très 
étroits ; le dernier tour forme presque toute la longueur 
de la coquille, il est ovoïde, régulièrement atténué du côté 
antérieur, peu ventru en arrière. Ouverture très étroite, à 
peine élargie aux deux tiers de sa hauteur, terminée par 
un canal aussi large qu’elle et tronqué; labre mince, 
appliqué tangentiellement sur l’avant-dernier tour, garni 
à l'intérieur d’un grand nombre de petits plis, placés sur 
un épaisissement un peu en arrière du contour, columelle 
ornée de cinq plis presque parallèles et à peu près égaux, 
y compris la torsion antérieure de la columelle : un sixième 
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pli est à peine visible en arrière quand l'ouverture est 
entière ; le canal est circonscrit par un limbe calleux dont 
le contour extérieur aboutit au troisième pli columellaire. 
Longueur 3 mill., largeur 4,5 mill. | 

Rapports el différences. — Quoique notre coquille 
paraisse un peu plus étroite que les individus décrits et 
figurés par M. von Kœnen, je n’hésite pas à la rapporter à 
la même espèce, parce qu’elle en présente tous les carac- 
tères. Il n’est pas possible de la confondre avec 4. Stam- 
pinensis, qui est beaucoup plus ventru et dont le labre 
n’est pas crénelé, enfin à cause de ses plis columellaires 
plus nombreux et égaux entre eux. Parmi les espèces de 
l’Eocène, il n’y a guère que #7. pusilla, Edw. qui soit aussi 
ovale, etelle est moins étroite, avec une plication colu- 
mellaire bien difiérente. 

Localité. — Etréchy, unique. (Coll. Bezançon). 


Famille O/ivideæ. 
266. Ozrva Presrwicai, Mayer (/oc. cit. p. 179). 


Il n’a pas été recueilli, aux environs d'Etampes, d'autre 
individu que le fragment de Jeures que nous avons autre- 
fois rapporté à cette espèce de Gaas. 


Famille Cancellariide. 


267. CANCELLARIA BAYLEI, Bezançon (/oc. cit, p. 137, 
pl. IL, fig. 3). 


Contrairement à l’opinion émise par le professeur von 
Kænen (Word. unterclig. 1, 1889, p.101), je persiste à 
penser que C. Baylei est une espèce bien distincte de 
C'. subangutosa, Wood, du Crag, j’ajouterai même qu'elleest 
distincte de la coquille de l'Oligocène inférieur, qui ne me 
paraît pas devoir être rapportée non plus à l’espèce du 
Crag. C. Baylei se distingue des deux autres par ses plis 
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beaucoup plus fins et par ses cordons spiraux alternant de 
grosseur ; elle a les tours arrondis, à peine coudés au 
point où C’. subangulosa présente toujours un angle plus 
ou moins marqué; la columelle porte deux plis, et non 
pas trois, comme l'indique Wood, non-seulement dans le 
texte, mais encore très clairement sur la figure, tandis 
que le labre est finement crénelé à l’intérieur, et qu'il n’est 
pas fait mention de ce caractère pour la coquille du Crag. 
Quant à celle de l’Oligocène inférieur, dont la surface est 
beaucoup plus grossièrement treillissée que dans l’espèce 
de Wood et que dans C’. Baylei, et qui porte en outre de 
grosses varices plus fréquentes et bien plus larges que ne 
sont les rares varices à peine saillantes de C. Baylei, je 
pense que c’est une espèce propre au niveau, où elle a été 
signalée, et qu’on peut lui conserver le nom de variété 
qu'avait proposé l’auteur lui-même. C. rotundata, von 
Kœnen. Les trois individus de Cassel que J'ai sous les 
yeux ressemblentdavantage à (. Bayleëi, leurs filetsspiraux 
alternent de grosseur, ils n’ont presque pas de varices, et 
leurs côtes sont plus serrées que dans les individus .de 
l’Oligocène inférieur, on pourrait donc réserver pour eux 
le nom C. minuta, Braun, et comme ils ont l’angle des 
tours et surtout du dernier tour, plus marqué que sur les 
échantillons de Jeures et de Pierrefitte, que leurs côtes et 
leurs filets spiraux sont plus écartés encore, j'en conclus 
que Baylei doit être maintenu pour la forme spéciale au 
bassin d’Etampes. 


Famille Contde. 


268. Conus symMerricus, Deshayes, (III, p. 426, pl. C, 
fig. 27-28). 
Cette espèce appartient au groupe Æemiconus ; les 
individus recueillis à Brunehaut par M. le docteur Bezan- 
con, atteignent les dimensions suivantes : longueur 
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48 mill., diamètre 8 mill. Leur pointe embryonnaire est 
mucronée, le galbe du contour de la spire est conoïde, les 
tours sont subanguleux, dénués de crénelures et ils portent 
seulement deux sillons spiraux au-dessous de l’angle. 
M. Lambert m'en à communiqué un individu recueilli à 
Pierrefitte, gisement dans lequel l’espèce n'avait pas 
encore été signalée. 


269. SurcuLa BeLGica [Goldtuss](/0c. cit. p. 167). 


Je persiste à maintenir la séparation entre S. Belgica et 
reqularis, de Koninck ; aucun des individus, soit du bassin 
de Paris, soit du bassin de Mayence, que j'ai sous les yeux, 
ne possède les plis noduleux et obliques qui caractérisent 
l’espèce de Boom; ce qui a pu induire en erreur, c’est que 
les figures 2 et 3 de la planche XLII de l'ouvrage de Nyst 
représentent, sous le nom inexact ?.rostrata, Brandt, deux 
individus dont le plus petit est un vrai regularis, tandis 
que le plus grand ressemble à un be/gica, parce qu'il est 
maladroitement restauré. J’ai sous les yeux un individu de 
grande taille de Boom et je m'explique que le dessinateur, 
ne tenant pas compte de l'effacement des plis par l'usure, 
ait donné à la forme adulte une apparence aussi différente. 
S, Belgica est toujours plus trapu, dénué de plis crénelés, 
et la carène sur laquelle les accroissements s’infléchissent 
avant de décrire leur sinuosité suturale, existe à tout âge. 
Quant aux individus de Cassel, que m'a envoyés M. von 
Kænen, à l’appui de son opinion au sujet de la nécessité de 
réunir les deux formes, je ne fais aucune difficulté de 
reconnaitre que ce sont des S. regularts. 


270. PLEUROTOMA SANDBERGERI, Deshayÿes (II, p. 166, pl. 
XCIX, fig. 31-32. 
P. Selysi, de Kon, Loc. cit, p. 168). 
Ainsi que nous l'avons établi, il y identité complète 
entre P. Sandbergeri, Desh, et les échantillons de Boom ou 
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de Weinheim qu’on rapportait à l’espèce de Koninck : ce 
sont les mêmes plis onduleux sur la convexité des tours, la 
même forme étroite et élancée, les mêmes filets spiraux, 
plus serrés au milieu de chaque tour, un peu plus espacés 
vers les sutures. Mais M. von Kænen (Nord. unterol., \, 
p. 334) a fait remarquer que le véritable ?. SeZysi n’est pas 
celui que Nyst a interprété, et dans ces conditions, au lieu 
de reprendre un nom nouveau, é7reqularis, comme il le 
propose, je trouve plus correct de conserver le nom 
Sandbergeri qui correspond à une forme bien caractérisée. 

A côté du type, il y a deux variétés, l’une à nodules 
plus saillants et à forme un peu plus trapue, l’autre dont 
les costules moins obliques s'étendent presque d’une 
suture à l’autre; comme elles se rattachent au type par des 
nuances intermédiaires, dans la même localité, je ne vois 
pas l’utilité de leur attribuer des noms distincts, d'autant 
plus que la forme figurée par Deshayes sous le nom 
Sandbergeri s'applique précisément au type. 

La première de ces deux variétés doit être signalée à 
Pierrefitte, d’après un échantillon que m’a communiqué 
M. Lambert. 


271. PLEUROTOMA ParkiNsont, Deshayes (IL, p. 370, pl. 
XCIX, fig. 15-17). | 


La figure de l'ouvrage de Deshayes représente un individu 
plus ventru que ne le sont ceux de Morigny que j'ai sous 
les yeux : le plus grand a 23 mill. de longueur et 6 mill. de 
diamètre. Les tours de spire sont très convexes et leur 
convexité est encore augmentée par une petite rampe 
excavée qui la sépare du bourrelet bifide de la suture 
inférieure; sur les premiers tours, cette partie convexe est 
ornée de petites crénelures curvilignes qui en marquent 
la saillie, mais ces crénelures s’oblitèrent peu à peu sur 
les derniers tours, qui ne ortent plus que lesplis obsolètes 
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indiqués sur la figure comme existant à tout âge. Quoique 
je n’aie pu vérifier sur aucun exemplaire si l'embryon est 
lisse et conoïde, cette espèce me paraît, par sa forme et 
son ornementation, devoir être classée dans le groupe 
Hemipleurotoma, nob. 


272. PLeuroTOoMA DucxasTeut, Nyst (II, p. 377, p. XCIX, 
fig. 21-22). 


Les échantillons provenant de Morigny sont à peu près 
identiques à ceux de Bergh et de Cassel : ils ont la 
même forme étroite, à canal relativement court, les tours 
convexes, ornés de filets spiraux assez fins et de plis 
courbés, plus ou moins apparents, et généralement très 
rapprochés. Je suis moins sûr de l'assimilation en ce qui 
concerne les deux individus d’ailleurs assez mal conservés, 
que je possède de Boom. Cette espèce est encore un Æemi- 
pleuroloma, quoique son canal soit assez court, mais j’ai 
pu examiner l’embryon d’un de mes individus de Cassel, 
il est formé de quatre tours plans et lisses, c’est un bouton 
conoïde et non obtus. Très rare à Pierrefitte. 


273. PLEUROTOMA LEunisi, Phil (loc. céf., p. 169, pl. VI, 
fig. 12). ' 


Quand la surface de celte coquille est bien conservée, 
elle porte deux rangées de crénelures, l’une sur la partie 
convexe des tours, traversée par deux ou trois gros filets 
spiraux, l’autre très obsolète sur le bourrelet bifide qui 
surmonte la suture ; en outre le canal est court, ces carac- 
tères, joints à la forme de l'embryon, qui est obtus et non 
conoïde, fixent le classement de ?. Leunisi dans le groupe 
Eopleurotoma, que je croyais jusqu’à présent exclusive- 
ment localisé dans l’'Eocène. En tous cas, il n’est pas pos- 
sible de confondre cette espèce avec la précédente, ni sur- 
tout avec Pleurot. laticlavia : elle n’a pas les tours 
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régulièrement convexes de ?. Duchasteli, puisqu’une petite 
rampe excavée sépare la partie antérieure et costulée du 
bourrelet sutural, tandis que ses costules larges et arron- 
dies n'ont pas le moindre rapport avec les crénelures 
serrées et anguleuses qui perlent la carène spirale de 
P. laticlavia. Rare à Morigny et à Ormoy, plus abondante 
à Pierrefitte. 


274. PLEUROTOMA LATICLAVIA [Beyrich] (loc. cél., p. 168, 
pli N 0821). 

Pleurot. Sloppanit Desh., IT, p. 382, pl. XCIX, fig. 23-24). 

Pleurot. laticlavia, von Kænen, 1890. Nord. unterolig., 
II, p. 360, pl. XX VIIL, fig. 4. 


Caractérisée par ses tours subanguleux, dont la carène 
porte de petites crénelures qui s’effacent sur les derniers 
tours; une rampe excavée sépare cette carène du bour- 
relet de la suture inférieure de chaque tour. Par son 
ornementation, cette espèce paraît devoir être classée 
dans le groupe du ?. denticula ou du ?., Nülssoni, 
quoique son canal soit très court; malheureusement je 
n'ai pu apercevoir l’embryon sur aucun des individus 
nombreux du bassin de Paris que j'ai examinés; l’un de 
ceux que je possède de Cassel, me parait avoir la pointe 
lisse et conoïde qui confirmerait le classement de cette 
coquille dans le groupe Æemipleurotoma, et faciliterait la 
distinction faite entre elle et la précédente. 


275. RapxiroMA costuosa [Deshayes] (II, p. 389, pl. XCIX, 
fig. 28-50). 


Caractérisée par ses tours arrondis, subanguleux, ornés 
de trois chainettes spirales qui produisent des crénelures 
à leur intersection avec des côtes peu épaisses et à peine 
obliques; entre la chainette inférieure et la suture, il y a 
une rampe qui paraît dénuée d’ornementation spirale et 
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c'est ce qui donne aux tours de spire l'aspect un peu 
anguleux; enfin la hauteur de l'ouverture est un peu 
supérieure aux trois huitièmes de la longueur totale, et le 
canal court est presque aussi large qu'elle : ce dernier 
caractère, la forme de l’embryon qui est lisse, conoïde et 
pointu, enfin la position de l’échancrure peu profonde qui 
est voisine de la suture et correspond à la rampe inférieure, 
fixent le classement de cette espèce dans le genre Xaphi- 
toma. 


276. RapniroMa Bourporr [Cossm. et Lamb.] Zac. cit., 
p:470° pl VI che 10). 


Il est possible que cette espèce ne soit qu’une variété 
locale de la précédente; cependant les individus de 
Brunehaut présentent des différences constantes qui per- 
mettent assez facilement de les séparer de ceux de Jeures 
appartenant à À. costuosa : d’abord les tours sont réguliè- 
rement convexes et n’ont pas l’aspect subanguleux parce 
qu’au dessous de la troisième chaïînette spirale, il yen a 
d’autres bien apparentes, un peu plus serrées sur la rampe 
inférieure ; en outre, la hauteur de l'ouverture est sensi- 
blement inférieure aux trois huitièmes de la longueur 
totale; enfin l’échancrure est un peu moins près de la 
suture. 


a 


277. RapniroMaA Dozzrusi[Cossmann et Lambert] (/oc. cit, 
p. 171, pl. VL fig. Il). 


A l'inverse de l'espèce précédente, elle se distingue de 
R. costuosa par ses tours plus anguleux, par sa forme 
plus trapue et par son ouverture proportionnellement 
plus haute: elle occupe donc le terme opposé à À. Bourdoti 
dans la série des variétés locales de A. cosluosa dont le 
type représente plutôt la forme intermédiaire. En outre, 
ses côtes sont plus obliques et mieux coudées que dans les 
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deux autres formes et les échantillons très frais ont la 
rampe suturale finement treillissée. Enfin, elle est localisée 
à Pierrefitte, où À. cos{uosa est extrêmement rare, peut- 
être même peu certain. 


278. RapaiTomMA Prevosri [Deshayes] (ILE, p. 390, pl. XCIX, 
fig. 25-27). 


Pleurotoma Bouvieri, Cossm. et Lamb., loc. cit., p. 172, 


pl. V, fig. 22. 

Elle a à peu près la même forme que R. costuosa, mais 
ses tours sont entièrement lisses, même dans les inter- 
valles des costules, qui sont un peu coudées vers la suture 
inférieure. L'embryou conoïde est composé de trois tours 
lisses et étroits, un peu convexes; l’échancrure est peu 
profonde, contiguë à la suture. Je ne crois pas qu’on 
puisse en séparer l'individu incomplet auquel nous avions 
autrefois donné le nom Bouvieri; peut-être paraît-il un 
peu plus élancé d’après la figure, mais ses dimensions 
probables coïncident avec celles des échantillons de Jeures. 


Famille Actæonide. 
279. ACTÆON PUNCTATOSULCATUS [Philippi) (loc. cit., p.120. 


Tornatella punctatosulcata, von Kænen, 1892, Nord. unterol. 


IV, p. 925, pl. LX, fig. 18-19. 

Espèce ovale, à sutures canaliculées, dont l’ouverture 
occupe un peu plus que la moitié de la longueur totale; 
l’ornementation du dernier tour se compose de sillons 
ponctués, régulièrement écartés, alternés au point de vue 
de la profondeur. Quand l’épiderine est enlevé, les sutures 
paraissent étagées comme dans l'espèce suivante. 


280. AcrTæon Mayerr [Cossmann et Lambert] (loc. cit., 
p.119; pl. TIl, fig. .49). 


Plus courte et plus globuleuse que la précédente, munie 


d'une rampe déclive au-dessus des sutures, elle est en 
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outre ornée de stries plus serrées, plus finement ponctuées, 
Il est possible que c’est à cette forme que s'applique la 
dénomination Meriani, Mayer (Journ. de Conch., 1864, 
p. 164); mais, comme l’auteur n’a pas figuré cette espèce, 
qu'il indique l’existence de deux plis columellaires, tandis 
qu'il n’en existe qu'un sur 4. Mayeri, il n’y a pas lieu de 
substituer la dénomination Meriani, quoiqu'’elle soit 
antérieure. 


281. ACTÆON SIMULATUS [Sol.] (loc. cit., III, p. 120). 
Tornatella simulata, von Kæœn., 1892. Nord. unterol., IV, 
_p. 922, pl. LX, fig. 1-3. 


Une nouvelle comparaison des individus de l’Oligocène 
moyen avec ceux de Barton n’a fait que confirmer la 
réunion déjà faite de Tornatella Nysti et simulata ; peut-être 
la coquille a-t-elle une forme un peu plus trapue et une 
ornementation un peu plus grossière dans l’Éocène supé- 
rieur, mais il y a des individus de Weinheim à spire plus 
ou moins allongée, à stries plus ou moins serrées, de sorte 
qu'il est très difficile d'établir ane limite bien tranchée 
entre deux espèces. Elle appartient au sous-genre Torna- 
tellæa, Conrad, caractérisé par les deux plis saillants et 
tranchants que porte la columelle du côté antérieur, et 
par l’épaississement crénelé qui existe un peu en arrière 
du labre, à l’intérieur de l'ouverture. 


282. Acræon Bouryi [Cossmann et Lambert] (loc. cit., 
pA421 DU Re AONETA 


Espèce rarissime qui appartient au sous-genre Creni- 
labium, Cossmann, caractérisé par la forme allongée de la 
coquille, par l’absence de pli columellaire, par les créne- 
lures du bord columellaire qui se termine en pointe à la 
partie antérieure. Le type de ce sous-genre (C. aciculatum, 
Cossm.), se distingue par la surface presque lisse et par la 
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brièveté de son ouverture ; au contraire C.tenue, von Kæn, 
de l’Oligocène inférieur et C. Bouryi ont une forme un peu 
plus ovale et des stries bien visibles qui se transforment 
même dans notre espèce, en sillons très profonds du côté de 
la région ombilicale ; en outre, ces deux dernières ont l’ou- 
verture deux fois plus longue que la spire. Enfin ce sous- 
genre est représenté dans l'étage Langhien de Saucats par 
une espèce (C. Basteroti Benoist) qui se rapproche davan- - 
tage, par sa surface presque lisse et par son ouverture 
courte, du type de l'Eocène inférieur. 


Famille Ringiculidæ. 


283. RiINGICULA MiNuTissIMA, Deshayes (IE, p. 612, pl. XL, 
fig. 10-12). 
Monogr. Ringic., Morlet, 1878, p. 28, pl. VI, fig. 7. 


Cette espèce s’écarte des formes éocéniques et de 
R. gracilis, Sandb. de l’Oligocène d'Allemagne, par son 
labre dénué de crénelures internes, et par la forme de sa 
dent postérieure qui, au lieu d’être transversale, s’étend 
longitudinalement sur là callosité columellaire. La spire 
est allongée, étagée, terminée par un bouton embryon- 
naire disproportionné ; la surface du dernier tour est orné 
de stries spirales, fines et régulières. ; 


Famille Tornatinide. 


284. TORNATINA EXERTA, [Deshayes] (Il, p. 622, pl. XXXIX, 

fig. 30-32). 

Très commune à Pierrefitte, cette peiite espèce a une 
forme ovoïde qui la distingue aisément de ses congénères ; 
le petit bouton embryonnaire fait une saillie globuleuse 
au sommet de la spire, qui se compose de quatre tours 
séparés par des sutures canaliculées ; l’ouverture occupe 
presque les trois quarts de la hauteur totale, largement 
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dilatée du côté antérieur; le labre est curviligne et le bord 
columellaire assez mince, porte un gros pli oblique dont 
la carène contourne l’ouverture et rejoint en avant le bord 
supérieur. 


Famille Scaphandride. 
285. SCAPHANDER MEDIOCRIS, n00. Sp. (PI. X. fig. 8-9). 


S. testa parum conica, subcylindrica et ovoidea; apice 
truncato, late infundibulato; spira valde perspicua, anfrac- 
tibus 3 suturû profundä discretis, ultimo totam longitudinem 
æquante ; superficies striis spiralibus tenuissimis undique 
ornato ; apertura rapide dilatata, antice ovulis, columellà 
angquste callosä, incurvatà. 

Petite coquille à test épais, peu conique, presque 
cylindracée ou plutôl cvoide dans son ensemble ; sommet 
largement tronqué, dont l’entonnoir laisse apercevoir la 
spire composée de trois ou quatre tours séparés par de 
profondes sutures ; l'embryon forme un petit bouton glo- 
buleux en goutte de suit. Dernier tour égal à la largeur 
totale de la coquille, orné sur toute sa surface de stries 
très finement gravées, assez écartées, plus visibles et plus 
serrées du côté antérieur ; ouverture rapidement élargie en 
avant, où elle a un contour ovale arrondi, la columelle 
étant fortement creusée et recouverte d’un bord peu 
calleux, très étroit. Labre incomplet. 

Dimensions. Longueur, 6 mill.; diamètre 3,25 mill. 

Rapports et différences. Beaucoup moins dilatée que 
S. dilatatus, Phil., de l’Oligocène inférieur, moins conique 
et plus ovale que la variété de Calbe figurée par M. von 
Kænen (loc. cit., pl. LIX, fig. 26), elle s’en écarte en outre 
par ses stries moins serrées, analogues à celles qui ornent 
S. lignarius ; mais cette dernière est bien plus atténuée 
vers le sommet, sa spire est masquée, et sa callosité colu- 
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mellaire est bien plus large. Si l’on compare notre espèce 
à S. conicus du calcaire grossier, on trouve qu’elle s’en 
distingue par sa forme plus ovale en avant, par sa spire 
visible, et par sa callosité columellaire non carénée à 
l'extérieur. 

Localité. Pierrefitte, unique (PI. X, fig. 8-9, coll. Coss- 
mapn. 


286. SCAPHANDER STAMPINENSIS, Cossmann (loc. cit., p. 124, 
pl. IEF, fig. 29. 


Espèce minuscule et excessivement mince, qui appar- 
tient au sous-genre Diaphana, Brown. Quoique visible, la 
spire forme une troncature très petite; l’ouverture est 
largement dilatée sur presque toute sa hauteur; comme la 
columelle n’est que faiblement incurvée, le bord columel- 
laire est presque rectiligne, de sorte que le labre s’écartant 
aussi obliquement, et le bord supérieur étant peu arrondi, 
cette ouverture a presque la forme d’un triangle isocèle 
dont le sommet serait en bas. Toute la surface est ornée de 
stries d’une extrème finesse, enfin le labre décrit, près du 
sommet, une sinuosité bien moins prononcée que dans les 
espèces éocéniques du même groupe. 


Famille Bullidæ. 


287. BULLINELLA MINUTA, | Deshayes] (II, p. 633). 


Cette petite coquille appartient, par sa forme cylin- 
drique et tronquée au sommet, par sa spire bien appa- 
rente, composée de plusieurs tours étroits, par sa colu- 
melle à peine lordue en avant, au groupe typique des 
Cylichna, dont le nom a été changé, en 1891, en Bullinella, 
Newton, pour corriger un double emploi. Elle parait 
extrêmement rare dans le bassin de Paris comme dans 
celui de Mayence, et n’existe pas à Pierrefitte. 
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288. BULLINELLA cœŒLATA, [Deshayes] (II, p.634, pl. XXXIX, 
fig. 36-38). Bulla cælata, Cossm. et Lamb., loc. cit., 
p. 122. 


Petite espèce subcylindrique, un peu atténuée du côté 
postérieur quand elle est adulte, à spire invisible, à 
columelle dénuée de pli ; elle représente assez exactement 
dans l’Oligocène le groupe de B. Bruguierei, pour lequel 
j'ai proposé le nom Acrotrema, mais qui avait déjà été 
dénommée Cylichnina par Monterosato, de sorte que cette 
dernière dénomination doit seule être conservée. 


289. BULLINELLA PSEUDOCOELATA, [Cossmann et Lambert] 
(loc. cit., p. 122, pl. IL, fig. 22). 


Beaucoup plus étroite et plus allongée que la précé- 
dente, elle est moins cylindrique, plus rétrécie en arrière ; 
son ombilic forme un petit entonnoir au fond duquel la 
spire est involuée ; comme B. cælata, elle à la surface lisse 
et la columelle simple ; enfin elle est bien plus rare. 


290. BuLLINELLA coNoiDEA, [Deshayes] (II, p. 629, pl. 
XXXIX, fig. 24-26). ‘ 


Caractérisée par sa forme conique, par sa spire com- 
plètement involuée dans une perforation ombilicale à peu 
près close, par sa surface striée et par sa columelle tor- 
due ; l'ouverture est très rétrécie en arrière, un peu élargie 
en avant. 


291. BULLINELLA NEGLECTA, [ Stan. Meunier] (loc. cit., p.122, 
pl. IL, fig. 30). 


Plus trapue et plus courte que la précédente, elle s'en 
distingue surtout par la forme de son ouverture plus brus- 
quement chargée en avant, tandis qu’en arrière le labre 
se replie et vient toucher le bord opposé. 
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292. VoLvuLeLLa PELLATI, [Cossmann et Lambert] (loc. cit., 
p. 123, pl. IT, fig. 23). 


Espèce minuscule, dont la forme ovoïde, atténuée mais 
non rostrée en arrière, ne ressemble guère à celle des 
Volvulella de l’Eocène; cependant comme le sommet imper- 
foré est recouvert par l'insertion du labre et que la 
columelle, faiblement tordue sur elle-même, se relie par une 


courbe régulière au contour supérieur, le classement de 


cette coquille dans le genre Volvula amendé par Newton 
pour corriger un double emploi, me paraît à peu près 
certain. La surface est ornée de sillons écartés du côté 
antérieur, serrés et presque invisibles en arrière. 


293. ATYS TURGIDULA, | Deshayes] (loc. cit., p. 123). 


A l'exemple de Fischer, je rapporte au genre Atys cette 
espèce globuleuse à columelle tronquée et à surface sillon- 
née spiralement; toutefois, comme la columelle ne porte 
pas un pli aussi saillant et que le labre ne dépasse pas le 
sommet de la spire qui est perforé et circonscrit par un 
bourrelet plissé, on peut admettre que cette coquille se 
place non pas dans le groupe typique des Atys, mais dans 
le sous-genre Roxania, Leach, qui à pour type 4. Cranchii. 


C'est aussi près de ce groupe que viendrait se placer notre: 


sous-genre Acrostemma, composé de coquillés presque 
cylindriques et étroites, mais à sommet couronné (type : 
B. coronata, Lamk.), à moins qu'on ne les rapporte plutôt 
au genre Hetusa, dont les espèces ont aussi la spire cou- 
ronnée de plis. 


Famille Limnæide. 


294. PLANORBIS INOPINATUS, Stan, Meunier (loc, cit., p.124, 
« pl. IV, fig. 49). 

Coquille épaisse et paucispirée, à contour arrondi, dont 
nous avons indiqué les caractères distinctifs dans notre 


Et Es 


première publication sur les environs d’Etampes; j'en 
possède un individu qui mesure 6 mill. de diamètre et 2,5 
mill. d'épaisseur : il y a probablement lieu de rapporter à 
la même espèce de très jeunes individus recueillis à 
Jeures par le docteur Bezançon. 

Ici se termine la revision, que j'avais entreprise, de la 
faune marine de l’Oligocène des environs d’'Etampes. Je 
renonce au projet que j'avais d’abord formé de comprendre 
dans cette révision celle des espèces lacustres et terrestres 
de l’Oligocène supérieur de la même région, parce que, de 
proche en proche, j'aurais été entrainé à élargir beaucoup 
trop le cadre primitif de ce travail. En effet, les espèces 
qu'on trouve à la côte Saint-Martin, près d'Etampes, se 
relient à celles des calcaires de Fontainebleau et de l’Or- 
léanais, ou aux fossiles des sables de la Ferté-Alais. Il vaut 
donc mieux reprendre à part toute cette faune spéciale et 
en faire l’objet d’une Monographie distincte. Nous nous 
bornons donc à conclure que la faune des gisements 
marins comprend près de 30) espèces, chiffre déjà respec- 
table pour un bassin qui n’a qu’une étendue de 10 à 12 
kilomètres. M. C. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 


1. Potamides contabulotus, Deshayes, grossi 2 fois. 
2-3. Cypræa Petraficensis, Cossmann, grossie 2 fois. 

h._ Typhis Schlotheïmi, Beyrich, grossie 4 fois. 
5. Potamides Bourdoti, Cossmann et Lambert, grossi 5 fois. 
6. Potamides Barroïsi, Cossmann et Lambert, grossi 4 fois. 
7. Euthria Dollfusi, Cossmann, grossie 3 fois. 

8-9. Scaphinder mediocris Cossmann, grossi 4 fois. 
10-10. Sandbergeria lrimaryarita, Cossmann, grossie 8 fois. 


' 
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Systematisches Conchylien Cabinet von Martini und 
Chemnitz. — Neue reich vermehrte Aufgabe in Verbin- : 
dung mit Prof. Philippi, Dr L. Pfeifier, D' Dunker, 
Dr E. Rœmer, S. Clessin, Dr A. Brot, Loebbecke und 
Dr E. von Martens, herausgegeben von (Cabinet de 
Conchyliologie systématique de Martini et Chemnitz. — 
Nouvelle édition considérablement augmentée, publiée 
avec la collaboration de MM. Philippi, L. Pfeifter, 
Dunker, E. Rœmer, S. Clessin, A. Brot, Loebbecke et 
E. von Martens, éditée par le) Dr H. €. Küster et conti- 
nuée, après sa mort, par le D' W. Kobelt et H. C. Wein- 
kauff (1). 


Section 131 (2). — L'étude des genres compris dans la 
famille des Columbellidæ, commence avec cette section : 
110 espèces de Columbella (s. str.), Mitrella, Atilia, Conidea, 
Strombina, Anachis, Meta, Nitidella, Alia, et autres genres 
crées aux dépens du vieux genre Columvella, s’y trouvent 
décrites et figurées. Une espèce est décrite comme nou- 
velle, le Columbella (Mitrella) unisulcata, de Tasmanie. 


Section 132 (3). — Ce fascicule, dû à S. Clessin, est 
consacré à l’étude des Pholadea. Il comprend les monogra- 
phies des genres Pholas (27 espèces), Zirphæa (2 espèces), 
Pholadidea (7 espèces), Jouannetia (3 espèces), Martesia 
(14 espèces), Parapholas (7 espèces), Nettastomella, genre 


(1) Nuremberg (Bavière), 1893, chez Bauer et Raspe (£. Kuster), 
éditeurs. 

(2) Fascicule in-4, contenant 128 pages d'impression et accompagné 
de XVIIT planches coloriées (1893). 

(3) Fascicule in-4°, contenant 64 pages d'impression et accompagné 
de XVIII planches coloriées (1893). 
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proposé, en 1865, par Carpenter, pour le Pholas Darwinit, 
Sowerby, de Chiluë, qui se distingue par ses valves prolon- 
gées en arrière, en forme de calice testacé (1 espèce), 
Navea (3 espèces), Xylophaga (2 espèces), T'eredo (1 espèce). 


Section 133 (1). — Le Dr W. Kobelt entame, dans ce 
fascicule, une monographie qui promet d'être des plus 
intéressantes, celle des Achatinidæ. L'Afrique, qui, dans 
toutes ses parties, sauf la région méditerranéenne et la 
région saharienne, est la terre classique des Arhatina, ne 
commence à être connue, et encore bien insuffisamment, 
que depuis très peu de temps, mais néanmoins les progrès 
effectués, surtout au point de vue malacologique, ont été 
considérables, dans le cours des dernières années. Il en 
résulte que les anciennes monographies sont devenues 
d’une déplorable insuffisance, particulièrment en ce qui 
concerne les genres purement Africains. Aussi accueillons- 

nous avec un plaisir, que partageront sans nul doute tous 
les malacologistes, la première partie du nouveau travail 
de notre savant confrère de Schwanheim. 

Nous y trouvons la monographie du genre A topocochlis, 
cette forme étrange dont le type est le Buccinum exaratum, 
Müller, de San Thome, et qui est aux Perideris ce que les 
Pseudachatina sont aux Limicolaria; puis celle du genre 
Livinhacia, dont les rares représentants connus jusqu'ici 
(Bulimus Niloticus et B. Kraussi, Pfeiffer), occupent l’im- 
mense territoire compris entre le Cap de Bonne Espérance 
et la région du Haut-Nil; enfin celles des genres Pseudacha- 
tina (7 espèces) et Perideris (19 espèces). Le fascicule se 
termine au commencement de la monographie du genre 
Limicolaria. 

(1) Fascicule in-#4, contenant #6 pages d'impression el accompagné 
_de XVIII planches coloriées (1893). 
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Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles : 
Pseudachatina Nachtigali; P. Gravenreuthi, Boettger, ms. 
H. CROSSE. 


Notice sur les Céphalopodes des côtes de l'Espagne, 
par Albert A. Girard (1). 


L'auteur, mettant à profit un récent envoi que lui a 
adressé, de Sanlucar de Barsameda (Andalousie), M. le pro- 
fesseur Salvador Calderon, à voulu faire le relevé des 
Céphalopodes dont la présence sur les côtes de l'Espagne a 
a été constatée, ainsi que des publications scientifiques 
auxquelles ils ont donné lieu. Il n’arrive à énumeérer que 
douze espèces, ce qui paraît bien peu, si l’on considère, 
d’une part, la richesse de la Méditerranée en Céphalopodes 
(50 espèces environ) et, de l’autre, le nombre des espèces 
connues dans le S.-0. de la France. On doit supposer que 
de nouvelles recherches des naturalistes Espagnols amène- 
ront des résultats plus complets. 

Les 12 espèces citées sont les suivantes: Argonauta Argo, 
Liuné; Tremoctopus violaceus, Delle Chiaje; Octopus vul- 
garis, Lamarck; O. macropus, Risso; Eledone moschata, 
Lamarck; E. cirrhosa, Lamarck; Sepia Filliouxi, Lafont; 
S. elegans, À. d'Orbigny; Loligo vulgaris, Lamarck ; Teuthis 
media, Linné; Ommastrephes ?; Todaropsis Veranyi, Girard. 
Quant au Spirula Peronii, Lamarck, dont on trouve fré- 
quemment des coquilles sur les piages de l'Espagne, l’au- 
teur pense que son existence, dans les mers d'Europe, n'est 
nullement prouvée par ce fait et qu’il faut ne voir là que le 
résultat d’un transport par les courants, et pas autre 
chose. H. CROSSE.. 


(4) Madrid, 1892, Brochure in-8 de 11 pages d'impression (Extr. des 
An, de la Soc. Esp. de Hist, Nal., tome XXI, 1892), 
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Papyrotheea. à new Genus of Gastropoda from the 
Pontic Steppes of Servia. By (Papyrotheca, genre 
nouveau de Gastropode des Steppes Pontiques de Ser- 
bie. Par) Spiridion Brusina (1). 


Le nouveau genre Papyrotheca est une forme singu- 
lière de Gastropode que l’auteur a découverte dans les 


: Dépôts Pontiques de Ripany, à environ 25 kilomètres au 


sud de Belgrade (Serbie). C’est une sorte de Succinée, dont 
la spire se serait déroulée pour finir par prendre la forme 
d'ouverture d’une Crépidule. M. Brusina décrit et figure 
trois espèces nouvelles : Papyrotheca mirabilis, P. pseudo- 
gyra et P. contraria. Il considère ces formes comme des 
Limnéens anormaux, pour lesquels il propose de créer, 
sinon une famille de Papyrothecidæ, au moins une sous- 
famille de Papyrothecine. 

Il est curieux de constater de combien de types remar- 
quables s'est enrichie, depuis quelque temps, la faune ma- 
lacologique terrestre et fluviatile des steppes Levantines 
et Pontiques de la Croatie et des autres pays jugoslaves des 
Balkans, faune qui était si complètement inconnue, il y a 
une trentaine d'années, et daus laquelle on compte mainte- 
nant les genres Orygoceras, Valenciennesia, Prososthenia, 
Baglivia, Boskovicia, Lytostoma, Zagrabica, Papyrotheca et 
bien d’autres. M. Brusina peut passer, à bon droit, pour 
un des naturalistes qui, par leurs travaux, ont le plus et 
le mieux contribué à la faire connaître. H. CRosse. 


(1) Leeds, 1893. Brochure in-8° de 6 pages d'impression, accompagnée 
d’une planche noire (Extr. du Journal « The Conchologisl», vol. I, 
p. 158, pl, Il, fig. 1 à 5, septembre 1893. 
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Manual of Conchology, structural and systematic. With 
illustrations of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique. Avec les figures des espèces. Par 
George W. Tryon Jr. continué par) H. A. Pilsbry. — 
Partie LVII (1). 


Partie LVII.— Le volume qui commence cette livraison 
renfermera les Monographies de deux familles de Polypla- 
cophora, les Acanthochitidæ et les Cryptoplacidæ avec un 
Appendice et l’Index du groupe tout entier des Oscabrions. 
Les Aplacophora S'y trouvent également compris. Avec ce 
volume doit finir la première série, entreprise avec tant 
d’énergie par son éminent fondateur et poursuivi si coura- 
seusement, après lui, par nos savants confrères de la Sec- 
tion Conchyliologique del’Académie des Sciences Naturelles 
de Philadelphie. Les Nudibranches ne se trouveront pas 
- compris dans le Manuel, dont les éditeurs vont prochaine- 
ment commencer la troisième partie, qui sera consacrée à 
l’étude des Mollusques Bivalves Marins. 

Dans ce fascicule, les espèces suivantes sont décrites 
comme nouvelles et figurées par M. Pilsbry : Acanthochites 
pygmœæus, de Floride; A. erquisitus, de Basse Californie ; 
A. rhodeus, de Panama; 4. bisulcatus : A. Carpenteri, de 
Port-Elisabeth (Afrique Méridionale). 

H. CRosse, 


(1) Philadelphie, 1893. Edité par la Section Conchyliologique de l’Aca- 
démie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8, compre- 
naut 64 pages d’impression et accompagné de X planches coloriées. 
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Manual of Conchology, structural and systematic. With 
illustration of the Species. By George W. Tryon Jr. 
Continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique. Avec les figures des espèces. Par 
George W. Tryon Jr. Continué par) H. A. Pilsbry. — 
Série IL : Pulmonata. — Partie XXXIII (1). 


Partie XXXTIIT. — L'auteur passe en revue les espèces 
appartenant au genre Flammulina, qui comprend les sous- 
genres Phacussa, Thalassohelix, Gerontia, Allodiscus, Pyr- 
rha, Therasia, Phenacohelix, Flammulina s. str., Suteria, 
Hedleyoconcha, Monomphalus et Rhytidopsis; au genre 
Endodonta, qui renferme les sous-genres Brazieria, Diglyp- 
tus, Libera, Endodonta s. str., Phenacharopa, Æschrodomus, 
Paratrochus et Charopa; au genre Phasis, avec les 
sous-genres Trachycystis et Sculptaria: au genre Amphi- 
doxa et au genre Pyramidula. Une partié des espèces 
de ces genres provient de la Nouvelle-Zélande et se trouve 
figurée pour la première fois. L'auteur fait connaître 
également la radule, la mâchoire et l'appareil génital d'un 
certain nombre de ces espèces qui n’avaient pas encore été 
étudiées. H. CRosse. 


The range of Placostylus : a Study in ancient Geography. 
By. (La distribution des Placostylus, étude de géogra- 
phie ancienne. Par) €. Hedley (2). 


L'auteur constate que le genre Placostylus occupe, en 
Océanie, un vaste espace, limité, au nord, par l’île Faro, du 


(1) Philadelphie, 1893. Edité par la section Conchyliologique de l'Aca- 
démie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8°, compre- 
nant 48 pages d'impression et accompagné de XIII planches noires et 
coloriées. 

(2) Sydney, 1892. Brochure in-8 de 5 pages d'impression. (Extr. 
du vol. VII de la Série IT des Proc. of the Linnean Soc. of New 
South Wales, 
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groupe des îles Salomon (P.Founaki); au sud, à Whangarei, 
dans l’île du Nord de la Nouvelle-Zélande (P. bovinus); à 
l’est, à Lanthala, dans l'archipel Viti (P. morosus), et, à 
l’ouest, par l’île du Lord Howe (P. bivaricosus). Ces îles, 
circonscrites par une ligne de fond qui ne parait pas 
dépasser 1300 brasses, forment, avec les archipels inter- 
médiaires, ce que l’auteur appelle le « Plateau Mélanésien. » 
Placées sur le grand arc d’activité volcanique qui traverse 
le sud-ouest du Pacifique, de l’archipel Salomon à la 
Nouvelle-Zélande, en passant par les Nouvelles-Hébrides, 
elles constituent peut-être tout ce qui reste d’un vaste 
continent, moins large mais plus long que l'Australie, 
et d’une province zoologique qui, encore aujourd’hui, 
comprend les Salomon, l'archipel Viti, les Nouvelles- 
Hébrides, les Loyalty, la Nouvelle-Calédonie, l’île Norfolk, 
l’île du Lord Howe et la Nouvelle-Zélande. 

D’après l’auteur, la Nouvelle-Calédonie comprend 34 
espèces de Placostylus, les Salomon 16, les îles Viti ou 
Fidji 16, les Nuuvelles-Hébrides 3, l’ile du Lord Howe 1 et 
la Nouvelle Zélande 1. Ces espèces se divisent naturelle- 
ment en deux groupes: l’un, celui du sud, localisé dans 
la Nouvelle-Calédonie, l’île du Lord Howe et la Nouvelle- 
Zélande, se compose de coquilles généralement massives 
et qui vivent sur le sol; l’autre, celui du nord, comprend 
des coquilles plus légères de test et presque toujours 
arborescentes. 

Wallace, dans son « Island Life, » a soutenu une théorie 
d'après laquelle l’Australie et la Nouvelle-Zélande auraient 
été autrefois réunies, dans le cours de la dernière partie 
de la Période Secondaire, mais la distribut'on de la faune 
malacologique mélanésienne, en général, et celle des 
Placostylus, en particulier, lui donnent absolument tort. 
Les Mollusques terrestres de l'Australie ne ressemblent 
guère, en général, à ceux de la Nouvelle-Zélande, tandis 


ut 


que ces derniers présentent les plus grandes affinités avec 
ceux de la Nouvelle-Calédonie. 

Nous signalons avec plaisir le Mémoire de M. Hedley 
aux naturalistes qui s'intéressent aux grandes questions 
de distribution géographique. H. CROSSE. 


Reference List of the Land and Fresh-water Mollusea 
of New Zealand. By (Liste de référence des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Zélande. Par) 
C. Hedley et H. Suter (1). 


Ce Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles de 
la Nouvelle-Zélande à l’avantage de venir après ceux de 
Scott (1873), Martens (1873), Hutton (Manual, 1880, et 
Revision, 1883), et d’être, par conséquent, plus complet et 
mieux étudié, car ses auteurs ont profité du travail des 
autres, en même temps que de leur labeur personnel. 
Ainsi que la Nouvelle-Calédonie, dont, au reste, sa faune 
malacologique terrestre et fluviatile se rapproche beau- 
coup, la Nouvelle-Zélande possède de gros Placostylus, 
vivant sur le sol, et des coquilles héliciformes de petite 
taille (2), dont plusieurs sont habitées par des Mollusques 
carnivores, à radule de Testacelle et de (Glandine (Schizo- 
glossa, Paryphanta, Rhytida et Rhenea). 

L'un des auteurs, H. Suter, mentionne comme nouvelles 
les espèces suivantes : A/lodiscus Wairoaensis, A. Urquharti; 
Laoma Pirongiaensis; Endodonta Hunuaensis; Charopa 
pseudocoma. 

Bien des genres ont été attribués à tort, à la Nouvelle- 


(1) Sydney, 1892. Brochure in-8° de 73 pages d'impression. (Extr. 
du vol. VII de la série II des Proc. Linnean Soc. of New South Wales). 
(2) Sauf une, le Paryphanta Busbyi, Gray, qui est de grande 


dimension, 
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Zélande, en ce qui touche la Malacologie, et ces erreurs 
n’ont pas peu contribué à augmenter la confusion qui 
régnait, au sujet des caractères de cette faune. Contraire- 
ment à ce que l’on eroyait, il n’y existe ni Testacella, ni 
Duudebardia, ni Vitrina, ni Succinea, ni Pupa, ni véritable 
Helix, ni Physa, ni Leptopoma, ni Cyclophorus. Par 
contre, on y trouve des Unio. Les auteurs, ayant eu occasion 
d'étudier l’organisation d’un certain nombre d'espèces, 
ont pu les classer conformément aux affinités que pré- 
sentait leur organisation et obtenir ainsi un ordre plus 
naturel que par le passé. H. CRoSSE. 
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— neglecta, St. Meunier 
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IsocarpiA Justinensis, Mayer-Eymar. 


KiILVERTIA (G.) 


LaTIRUS retrorsicosta, Bmbbruer ; 


Lima triangula, Mayer-Eymar 
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Lucina Perrandoi, Mayer-Eymar. 
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—  Munieri, Cossm. et Lamb. 
—  ornatus, Grateloup 
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